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De la Monarchie Françoise^ 3<^x 

r 
- CHAPITRE XVl Cà>. 

Suite de la Monarcbk Franpijè. 



A Fr^ce fe èrat ofFeDfëe des démarchei^ 1711. 

liera 
aréeà 



de rEmpereur^ eUeluidédaralagaerre^l'ainene^ 



mptrès avoir fait une Ligue offeuCve & dé- î*^**'^ 
fenfîve avec les Rois d Efpa^e & de Sar-JJ^P^"^ 
daigne. Le Maréchal de Benvick fut nom- ^^ 
mé pour commander l'Armée d*AIleiiagnp, < 
& le Maréchal de Villars fut chotfi pour 
coBunander celle dlcalle. fin Allen^gne 
les François prireat le Fort de Kell, & en 
Italie ils fe rendirent maîtres de la Gœrra 
d*Adda, de Pizzigbîtone & de quelques au« 
très Places. 
. Au comi 
vante Vlnfi 
xxotit dans 
jvndit d'ab 
Le Comte c 
gne avoit d 
pes deftiné 
ne» rempo 
de viâpif e 
ëoâion de 
avoit Garni 
L'Emper 
da du fecc 



roace. 



f^) Ce .Tooio eft la €«f tMiuati^a d« Cbip^ç» 
XVI, dont 01^ donre le-conuncaceincat^lâMfi, 

TmellI. Q 
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3(52 DC:LA MONAROqiE FRANÇOISE» 

guerre à la France & à Tes Alliés. Lee 
Mioiftr^s- de Bavière, de Cologne & Palàt 
tin ,' s*6ppofè*reht Cependant *â tette ïéfoîu». 
tion^ Le, Cojpte (Je Belje Ile ouvrit la cam- 
pagiie4)ar laprîfè (fe Tkzib^tchl&ûh Un 
Siège de Château. Après quelques autres expéditions 
Philips, les François affiegèrent Bbîlipsbourg , -& fe 
bourg. rendii-ehc Inaftres de cette Importante For- 
tereife le i8 Juillet. Le Maréchal de Ber- 
. #l(ftt fbt ^ué Àx^ Siège. fLt'Ptiaœ Etgè* 
ne efTaJa inucHëment cheoipàchçr la pvife^^ 
, ■ jceitefrace, tjudqu*il fe vîtâlabéted'tmeï 
. . ! Armée nombreufe. ËnltMeilifedoimadeax^ 
ibMàMès. ^ïdrie de Piiriiie A<€ene)de G4Siâàl«i 
i la , ^ù les îtapériAtSii ^iirehc Je d^î)». . . 
,.. Eh 1735 ^h ftefitipréfquerkftifarleRliin^ 

raiz entre ^^^ ^^ ^^ paflk Quelque 'dhofe êe plus remar-^ 
l'Empe. duableen Sicile '& oalis Vat >L<Mnb»dte* Daa 
leur & le Garkw , aprte avèitifédUltlaSioMe > fit ion en- 
^^1 de ç^ :{bten!i^llfe ^«1» Palettney faù il ftrtcdui» 
•*"**' rpijné le 3 Juillet. En Italie Mantdoe^ôirJE 
ftUleTtftdequire^Eoîéâ h M^rtibnd'AûCriotb » 
& môme céeëfi-VIHèîétoitdéifeépttiflâeipan» 
' l(mgh\oatSf lôrf^efJ^Géû&att^ Fw»çol8& 
AutHchîcns reçttreiit ôf die-de leuïs Oourfe de 
■- iMte ceflfer tonteH hoMkés. I*a»paîï veaoit 
d^e coDcloe fto^elteittôQt eticfê J'Empe^ 
mif ft le Roi r^ Cbtëtkn^ &^llel)itfe* 
gtfrdée' ptr ^ûttl(fÀe^mr^<XitnPAt^r^B§^ àe§^ 
vaéspàcif^àes^ d(l Cïhlitial ddFlettP]^ ^IfD^é^ 
t;6it albts i^r'eN'^e^ui f^tiMÙlondû TiàM^^ 
Pologne, quiétoit^mmbdOUyéâtiIlbiAii^ 
:gà'ftr. JLes Tréto^es RulBertneis éeoient iirtu- 
trdîeis de'laV^i^pttgn^. Uesgraid^tommié 
qui pàflbient dans le Nord , étoieot d'autant 
plus â regp-etter, qu'elles confumoient inu- 
tltefâèbtf t^ ftmAs'^^^fÊgçpétidtcmié^vL 
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1EHt la' MoNÀRcnÏB Faaptçowe. ^'6^ 
ffi!-même fe trouvoit dans une fituation vio* 
tente, doôt il n'éioit pas facile de le tirer; 
& le Cardinal ne pouvoit mieux rendre à 
là grande confiance que le Roi Très Chrétien 
«voit en lui, qu'en débaraflTant la Couronne 
d'une guerre qui CoÉâmençoit à devenir oné* 
reufe à -la France, &- donc la continuation 
ÈMTiAt pu donner lieu à uâe divifîon pref^ 
que générale. 

■ Le projet des Préîîraînaîfes ftt d'abord P*^. 
eomtfuMqué aux Cours de Madrid, deTu-*^"g^*** 
iîn , de Munich , & eiifuîte au Roi de la Grah* 
âe Bretagne & aux Etats Généraux des Proi 
vfîiees Unies. 11 portoit en fubftance , que 
le Roi Stanfflâ^, en abdiquant, feroit re^ 
cofHiù ^oi d^ Pologne, & qu-on lui t^U 
tuerbît Tes biens & ceux de là Reine font 
Epoufe; que céPilnceferoîe rtis enpoflfes^ 
fion àe laLon:àine, & qu'îiprés fa mort ce . " * - 
Dodié ferote i^ni à list Couréilme de Fran* . . , 
ce; que le Rdî Auçàfte,. Eléfteut de Sa^xei 
fordit recôntfti légltiïéé Rof de Pologne ; que 
pour iHdemftîfer la Maifow de Lorraine, où 
foi ddnBerofe le Grand Dodié deTofcane; 
gôd les Royatftnéir de Ntote & dé Sïcifè 
a^parCiendroieht à rinfant Don Carlos, qui 
éti (étôk retônnu Roi; qtie l'Empereur au*- 
rôît èri pldne propriété lés^Dùchéi de Par* 
Éie & de Plâifîrtfce , & quPdn M reftitueroît 
lôs aotîts États- qu'îf^poflWôlt en Italie a* 
irafit la» guerre;^ lèRbf ât SardaîgnepQs- 
féderoît à fon choix le-NoVi^fe ou leTor- 
tonèfe av«et le Vîgéil^anaffe ; enfin , que la 
Frànee gaftnéîf^iéi dà(iW la nieflleure^forme; 
te^Pfàgmatique Sanftîon. 

La paix fe fit, mais les négociations du- i7^** 
4toeçît.lobajkw»i t'ETpaénenéceda qu'a- » 
vec peine leéti^n^Dtt^héii^ dt TWbhc , âè 
Q a Par- 
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Afraixe$ 
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Mariage 
de Mada- 
me de 
France a - 
¥ec rin- 
lântDoti 
Philippe. 



174»; 

Mort de 
Clament 
XII, du 



j^4. De la Mokarghis Psauçoisi/ 
l^arme & de Plaifance , que poflëdoit Dos 
Carlos. La Tofcane ne fut évacuée qu'an 
commencement de 1737 , & le DucdeLor-^ 
raine en prit pofleilion au mois de Juillet» 
La poiïefCon du Duché de Lorraine fut priGsi 
au mois de Mars de la part & au nom da 
Roi Staniflas, ^ de Sa Majeflé Très-Chré-: 
tienne, à qui cet Etat efl; dévolu après le 
décès du Roi fon Beau-père. 

La France s*intéteGk en 1738 & les années 
fuivantes, dans les affaires de Corfe, oi^ 
elle envoya d'abord le Comte de Boiilieux 
avec des Troupes pour y rétablir la paix ÔL 
la tranquilité (a). Elle offrit fes bons offir 
ces pour prévenir la rupture entre TAngle^ 
terre & rEfpagne, mais n*ayantpuyréumr, 
çlle crut devoir garder la neutralité^ en y 
qonnant néanmoins des bornes. • 

En 1 739 on célébra â Paris le Mariasse de 
Madame Louife-Elizabeth de France /Fille 
ainée de Leurs Majedés Très Chrétiennes , 
isivecDon Philippe Infant d'Efpagne. it y eut 
à cette occafîon plufieurs fêtes brillantes. Le 
26 d'Août fut deftiné pour la célébration de 
ce mariage, & on tira ce jour-là à Vofail* 
les un magnifique Feu d'artifice. La nou* 
velle Infante partit de Verfailles le 31 d'Août 
pour fe rendre en Efpagne. Elle fut remi- 
fe aux Efpagnols dans l'Ile des Faifans, avec 
les mêmes cérémonies que fa Trifayeule a^ 
voit été remife aux François, lonqu*eUe 
vint époufer Louis XIV. 

L'année 1740 efl pleine de grands evè* 
nemens , elle ne prétente par-tout que ca« 

taftro- 



, de (s) Vojet ci-après le Ohapitre de U Répofal»' 
que de Otaes U de l'ik de Cmk* 
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De Là Monarchie FÈAtîçoisE. sôj 
tâdrophes & révolations. Le Pape ClémentU Reine . 
XII mourut le 6 Février, après avoir régné Douain^*» 
avec beaucoup de fageflfe & de modération : ^ ^P*^**^ 
il eut pour Succefleur Profper Lambertini , ^*JJj ^J^^^* 
fous le nom de. Benoît XIV. La mort derimp^ta^, 
Clément XII fut fui vie de celle du Roi denicede . 
Prufle, Frédéric Guillaume, qui mourut i^diS^ 
Potzdam lé 31 Mai , dans la 28 année de 
fon règne. Il eut pour SuccefTeur fon Fils 
aîné, Frédéric II, qui prit les rênes du Gou- 
vernement immédiatement ^rès ta mort de 
fon Père. La Reine Douairière d'Efpagne, / 

EpQufe du Roi Charles II, mourut â Gua« 
dalaxara le 16 Juillet. Une autre mort, qui 
broduiOt de grands changemens dans les af- 
nires de l'Europe, c'eft celle de TEmpereur 
Charles VI arrivée la nuit du 19 au 20 d'Oc- - 
tbbre. Cette mort fut encore fuivie de cel- 
le de l'Impératrice de Ruflîe , arrivée le ag 
d'Oaobre. 

Après la mort de Charles Vî, TArchidu- 
cheffe Marle-Therèfe , Epoufe du Grand-Duc 
de Tofcane , fiit proclamée Reine de Hon- . 
grie & deBohême,Archîducheire d'Autriche, ^^ 

a Princeflfe Souveraine de toutes les Pro- 
vinces & Païs héréditaires de l'Empereur , 
félon l'ordre établi par la Pragmatique 
Sanélion. 

PluGeurs Souverains ne tardèrent pas à Prëtcn- 
former des prétendons fur celte riche Suc- fions fur la 
ceflion, & fur-tout le Roî d'Efpagne, TE-Ji^.®*;^ 
leéfceur de Bavière & le Roi de Prufle. Sa ^^Chaiics 
Majellé Pruffienne , oui avolt de grandes 
prétenfîons fur la Siléôe , y fit d'abord mar- 
cher un corps coniîdérable de Troupes , qui 
s'empara en peu de tems des principaux por- 
tes de ce Duché. La querelle ne fut pas 
plutôt ouverte entre le Roi de Prufle & la 
Q 3 . RcU 
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966 De M J»»lo|?i»çifK FjtAfsoi» 

. . .|leîne4eHongrie,.9i,ierElsaeurdeBavî*f 

re lit publier une proteûation en forme de 

Manlfefîe contre les prétei^fioiis 4e cetcç 

• Princefle. 

1741. La BLejne de Hongrie menacée, at^aquéç 

Guctrfeen-de pusxrôtés', déc^anda du.fecoi^Sjâfes^l- 

"*£A"- liés, (5c fît fur-tout folUdçer vivement le|LG^ 

pEfo^'^ne d'Angleterre; omis ce Prince /etroi^voit lui- 

^^ contre l*E%!a.- 

kort de Char* 
»ntre.]a/Çou4r 
port au Ççm^ 
1 Vaîftqi^ de 
raiâeau éu>ic 
le de to^mi^ 
1 FlotfteVj^e* 
Qt toutes les 
ï duMoi^qie^ 
^e Panafia^ 
[*£^»agQe,d'f 
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Djs la Movaachik Fhakçomb. 367 
Cette guerre entre l'Angleterre & TEfpa- Euro! det 
^^ te continaoîc vivement lordaue la Fran- xfcadiesde 
ce, qui rècevoît tous les jours de nouveaux Jf^*.^^ 
fttjets de fc plaindre de l'Angleterre, fit par. T^érioSS. 
itir pour l'Amérique fes Efcadres de Br^ft& -'^^** 
àe Toulon , & voulut bien indroùe les 
Puif&nces de les motifs. Lorfque l'Envoyé 
de fa Majefté Très Chrétienne Jonna part 
4UX Minières Anglois du d^art de ce« Ef- 
cadres, il leur déclara: que l'objet des in- 
tentions du Roi fon Maître n'étoit point de 
Ibutenir rEfpagne dans les droits qu'elle 
prétendoit exercer fur Jcs Mers des Indes " 
Occidentales ; qu'il n'^voit d'autre but que 
4e protéger les Indes É^agnoles conformé- 
ment aux Traités; que {op unique vue dans 
cette démarche étoit de contribuer au réta- 
bUflement de la paix entre l'Angleterre & «^ 

" is équitables, & 
deux Puîiïances ; 
Içtnent qu'on pût 
ffi jque toutes l^ 
la mviga^iop dej^ 
obtenir la liber- 
à leurs Colonies, 
rce decespaîs4à 

Ir elle-même de Griefs Je 
Angleterre, peut. J^l^^^^ 
es<3Ufceuxqm,.^ l^. 
ntre ie Roi Ca- i^^je. .i 
fra^de-BreUjgpe. 
'f arrêtés, viutés 
qu'^ Am^iquç, 
î _portoîent,, pri- 

^^^ ._ __^.,^, ^/pit des G^ns ^ 

jlâ foi 4es Traités , & d'autre? viçlenc^s ep- 
4We pl>«jiwfi!^es, dont.pij^pprija .iw^^U^' 
• Q 4 *»ent 
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3<58 De la^onarcru FRAnçoiSË. 
ment des plaintes , auroient pu exciter Louis 
XV è s'en faire juftîce, mais ce Prince crut 
devoir diilimuler toutes ces infraftions, il 
ne voulut môme pas permettre aux Arma- 
teurs François d'aider en aucune manière à 
troubler la Navigation Angloife; il lalloit 
des objets encore plus importans pour vain- 
cre fa modération. 
Progrès La Reine de Hongrie vît bien que les 
^»*'™" armemens de la France, & les plaintes qui 
Pri^ecn ^^ ^cafîonnoient, aboutîroient enfin à une 
Sûéat. diverfion qui lui feroit nuifible; c'eft pour- 
quoi elle prit le parti d'aflembler fes Trou- 
pes & de les faire marcher eiiSiléfie, pour 
s'oppofer , s'il étoit poflîble, aux progrès du 
Bataille Roi de Prufle. Il fe donna le lo d'Avril 
de Mol- jy^i près du Village de Pompitz, vis.à-vis 
^*^ de Molwltz , entre les Troupes Autrichien- 
nes commandées par le Comte de Neiperg, 
& l'Armée du Roi de Pruffe , que ce Prin- 
ce commandoit en perfonne , une fanglante 
bataille où les Troupes combattirent de part 
ft d'autre avec beaucoup de vigueur. La 
fuite de cette bataille fut la prife de Brîeg^ 
une des plus grandes & des plus belles Vil- 
les de la Siléue, & la Capitale du Duché d^ 
ce nom. 
Tnlttknêu II étoit difficile que la Reine de Hongrie 
ISSÏreU pût réfifter à la fois & au Roi dfe Prufll 4 
tuAntâe ^ux autres PuîflTances qui fe liguoient contré 
Hongrie, elle, & fe préparoient à faire valoir leurs 
droits par la force des armes. L'Alliance 
conclue entre le Roi de Pologne , Eleéleur 
<Je Saxe, & la Reine de Hongrie en 1733 
dans la perfonne de Charles VI fon Père, 
n'empêcha pas S. A. Eleélorale d'armer eu 
1741 ,& de s'unir à l'Elefteur de Bavière, a- 
vec qui le Roi de France venoitdcconchire 
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De la Monarchie Feançôisb. 359 
à Monfch le iS Mai un Traité d'Alliance» 
qui fut ratifié le 3 Juin , par lequel ce Prin- 
ce convint de certains fecours qu'il vouloit 
lui donner , & des opérations refpeâives , fui- 
Tant l'exigence des cas. Dans le demierar- 
ticle, le Roi d'Efpagne accéda à l'Alliance, 
pour lui & pour le Roi des deux Siciles , 
par raport aux affaires d'Italie. Quelque tema 
après le Roi de France fit expédier à l'Elec- 
teur des Lettres Patentes , datées deVcrfail- 
les le 2o Août» pour commander l'Armée; 
& en conféquence l'Eledeor de Bavière 
voyant que 1:1 Reine de Hongrie refiifoit de 
faire droit fur (es demandes, fit publier un 
Manifede , où il expofoit fes préteniions & 
les raifons qui pouvoient julufier fa çoa* 
duite. 

Le Roi de Pologne , Eleâeur de Saxe, 
après avoir foit une Alliance avec le Roi de 
PruflTe , rendit aufll fes droits publics par un 
Mantfefte. Cette Déclaration déconcerta 
d'autant plus la Cour de Vienne^ ou'elle a« 
voit con^té fur le fecours de TEIecteur, ou 
àa moins Av fa neutralité. Les plaintes qu'en 
fit la Reine de Hongrie aux Princes de 
l'Empire, marquèrept afTez combien elle f 
fut fenfible. 

Les iwrogrès de l'Elefteur de Bavière fij-conou^wt 
rent rapidâ. Lintz , Capitale de la Haute de rfikc^ 
Autriche, fe fournir à lui , & il y fit ion en- ceurdefit* 
trée publique. Sur une ûtaple fommation^i^'e* 
^u'îl fit à Vienne, 00 crut qu'il étoft déter- 
miné d'en faire le fiège ; & la Reine de 
Hongrie , retirée à Presbourç , n^eut d'au- 
tre parti à prendre que d'y% aflfembler les 
Grands du Royaume de Hongrie, qui s'en- 

Sagèrent de lui fournir tous les fecours dont 
$ ferolent capables. 

Q S L'Ar. 
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Arm^e , L'Armas FriDÇoJG? q^l eapra en 3«v]t(N^ 
ynnçoife <onfigoit en 40 JBat^lUxis ic çq Eica^ron^» 
2"^"^*;- ce qui feifok «tt-de|à il« 400000 «Mabat- 
€»4»vi«c,^jjç^ qui étoicçt comoMind^ en chef par le 
-Maréchal de AsVe-Jûe , qui avoit fous l^i 
^les LieUteoans^Géoérau^ de Lçuville » dp 
.Ségur 9 d*Ai^igné « Polaftron , le Comte 
c.de Saxe, & le Cfoake de Bavière; tous ce- 
pendant fubordonnés à rsieâeur de Baviè- 
^re, en veita des Lettres Patenter d^ Roi. 
; Cette Armée jetta la terreur dans yiennc, 
& ût contribuer rAurrkbe* 
rnité de ^^^ ^^^ "^® diverfion en faveur de la 
Wcattâiité R^e de Honnie, le Roi d'Angleterre af- 
cntte i'£- fembla dans Ton Éleâorat de Hanovre un 
Mttvtt de corps confidéraUfi de Troupes dojtf il fit 
gyio?icôciui.in6ine la revue le 23 Septembre. . SaQS 
la^xtucc. iine Armée de 3ÔQ00 hommes » commiandée 
par le Muréchai de MaiHebois, & qui feni« 
rbloit menacer r£le6lorat de Hanovre, il n'eft 
ipas douteux que ie Roi d*Angiet^r:e ^fe 
-Kh.eiUifé dans les £tats du Roi de fiuSé^ 
imm les ilfques qu'il couroit le détermina 
rent enfin a fignjer avec la Fjrance le a? 
iSeptembre » un Trinité par lequel il 9'ienga- 
febit âiie point Xecourir la Reine de Ho9- 
crie en façon quelconque , è ne formfr 
auenàe oppofition aux entre^ifes à» Roi 
de Frufle, de r£teaçur de Bavière» ^ dfs 
autres Alliés dt i^:France contre la Maifpn 
d'Autriche , ^â né pas traverfer les intérêts 
de i'Eleélieur de Bavière ^ans la prochaine 
t£leâion d'un Empereur , en un mot à ob« 
ferver une exaâe neutralité, i.^ Cour de 
France , de Ton côté , s'engagepit à ne pas 
(bufFrtr qu'il iàt fait le moindre dommage 
: aux Sujets de rflefteur de .Hanovre , à te* 
nir fes Troupes toujours éloignées de trois 

lieues 
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Dm X4 Mi^narchib F«a9çpz9k* jtx 
Eem^ de Tes Frontières, & à inuxpobf Tes 
b^ pffices ao^rèMtp Roi de Pxuilè , poai 
Que fan Armée , ldu3 les ordres idu Prince 
a^Ânh^tU-Deflàu » Ce féparât^ pour ne don- 
ner aucun fîijjet d*lliqûiétgdei a Sa Majefté 
JBxitanni^ie. Tel elt en fubflançe le fa- 
meux Traité de Neutralité » oue la iiéceilir Cé Tnitt 
ié du <e)Eas obligea le Roi d^AngJeterre. de'®°*P*** 
ûgn^eTf &'mi*ii roiQpic auUkôt .^ Ifi dan- 
ger liit paue. 

Dao# le .âdjj^ oii étott LoMis XV de N^godc* 
nettrç r£loâeur de Bavière fiir Ip Trône tions du 
Impérial, k Mtcéchal de Belle. HJe fut**"^**** 
chojii «1 qualité d'AmbaOkd^ivi la Diète f£"^^^ , 
de Francfort, & chargé en mâm£ ;tems d'aï- fîireëU^ ' 
h^ négocier da^s les principalesÇour^ pour Empeieur» 

l'EleAeui 
deBavièa«« 



fQcia <| Ûen/qja'il difpofo le Roi de Pioilo»' 
fqc à entrer d^ns le prc4et de Partuge iès> 
JRtzts de la Maifor^ d'Autriche , de forte 
^peu après ce Monar()ue conclut une Al-^ 
mnce offenfive avec ie Roi de Prufle ft 
rJSkâ^r de Bavière. 

Q 6 Les 
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37^ I5e la Mowrchib Françoise. 
Frifede Les Troupes auxiliaires que la France 
TMgat pars'étoit obligée de fouriffl^à ce dernier Pria* 
le Comte ^^^ entrèrent de Bavière en Bohême , auflî 
bien que les Saxons , qui étolent au nom-^ 
bre de 24000 ; ^ toute TArmée fe trouva 
réunie devant Prague le 14 Novembre; 
L'Eleûeur de Bavière y ttriva le 19 , & , 
après avoir ftit toutes les difpodtions né- 
ceflàîrcs pour former le Gège de cette Vil- 
le , il fit ouvrir la tranchée le 25 , & réfo-» 
lut dans un Confeîl de guerre de tenter la 
nuit fuivantc d'emporter Ja Place par efcala- 
de. Cette entreprife réuffit^ & on en dût 
le fuccès au Comte de Saxe; c'eft une juftî- 
ce que lui rendit dans le tems PElefteur ât 
Bavière, qui en écrivit lui-même à Sa Ma- 
jefté Très Chrétienne. On ne perdit qu'en- 
viron 50 hommes à la prife de cette impor- 
tante Place. Toute l'Europe apprit avec 
étonneraent cette conquête , & prévit de 
loin celle de toute la Bohême. 

Après la prîfe de Prague, le Grand -Duc 
crut qu'il n'avoit pas d'autre parti à prendre 
que de s'éloigner pour couvrir le relie de 
la Bohême» & empêcher les François & les 
Saxons d'entrer dans l'Autriche. Une par- 
tie de Ton Armée mardia vers Schruding^ 
pour défendre la Moravie, à, empêcher les 
PrulOens d'entrer en Bohême par le Comté 
de Glatz. 
I.*Bltfteut L'Elefteur de Bavière profita de ces hett- 
djBavièic reufes circonftances pour fc faire reconnot- 
f^itit' tre Roi de Bohême ; & comme la Diète 
iSlà^To-P^^ l'Eleftion d'un Empereur avoît été ou. 
hêmc. v^^c ^ Francfort le 20 de Novembre , le 
Maréchal de Belle -Ifle qui étoit à Prague 
auprès du nouveau Roi , reçut ordre de s^ 
rendre, & le Maréchal deBioglio fitt cboi- 

Q 
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De la MoifAtOOTE ftASçoni. 375 
fi pour lui fuccéder^aiis te commandement 
des Troupes Françoîfes. 

Le Grand -Duc ayant échoué dans tontes leeooid 
Ces entreprifes , remît le commandement mmle- 
de TArmée Autrichienne au Prince Charles .^^J 
f<m Frère, qui ayant attribué tous les mau-^^^^? 
vais fuccès de cette guerre à Tincapaci- ^ donné 
té du Velt- Maréchal y Comte de Niepert , aaFiince 
follicîta fon rappel, alléguant pour dernière Charl«i 
raifon , le palTage de laooo Pniflîens fortii ««l-onii. 
du Comté de Glatz pour entrer en Bohâ^ '^ 
me , auquel il lui eût été ficile de s'oppo- 
fer. Un autre Coips- e Prufliens » com- 
mandé par le Maréchal de Schwerin , ft 
rendit maitre d'Olmutz , ok commandoit le 
Comte de Terzi pour la Reine de Hon- 
grie. 

L'EMion dé l'Empereur fe fit à Franc- mt. 
fort le 24 Janvîcir 1742 , & le fort tomba ^''Ji*^"» 
fur Charles- Albert ,^^ Eleéleur de Bavière , qui SëfuSto- 
fut-reconftu en cette qualité fous le nom prieur, 
de Charles VIL On n*eut aucun égard 
aux proteftaefons de la Reine de Hongrie » 
iqvLÏ avolt voulu faire valoir le fuffirage de 
Bohême qu'elle avoit conféré au Grand- 
Duc. La cérémonie du Couronnement ft 
fit avec toute la pompe knacinable ; & le 
ÎVÎaréchal de Belle-Ifle s'y dfiflingua par fa 
magnificence extraordinaire. Comme TE» 
kélîon de rEJnpereur étoît en quelque for- 
te fon ouvrage , il ne pouvoit guère fe dif- 
Î^enfer de la rendre la plus éclatante qu*tt 
ai feroirpoflible. 

La cérémonie de TEledHon n'arrêta pas AfantAf^ 
le cours des opérations militaires. Lesiemponés 
Autrichiens fe rendirent maîtres de Scha#-f"}?*'^»* 
ding , Ville fltuée fur la rivière dlnn , &*^^J^ 
défendue par tm Château fortifié. La pri- 
Q7 fc 
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S9^ IHm MiÊnmmm Buutiçoi«e» 
fo4t^ ceci» Vkçe leur fiidilta cd9e^ X,te{S| 
dans laquelle le C6jQ)lie M.S^&9t9 9ii)^c^9k 
nuAdok ^ Tiroiii^ Fcuoçi^ef , mi Mm* 

Ce <jlâi4i9l ol^yKDt vm éw ftcoun» , - copr 
me il «'^ i^ic Alite > foc forn^ de capic»»- 
kr « •(M'es s'toe défendu yigottreufemiQBC 
Xji Gomig» (axUt de laPlacç avec tous le$ 
lioiuiettrs 4e la mmxe , loai^ «vec i^ettir 
cefiditîM iH^reufe, de iie pouvoir icrvir 
peiKiaiit ua m. comie 1$ &eii»e de jSoor 
«ne. 

Ce fiit là cws^me hmsém^ ^po^e.id^ 
^tabUffinaent 4ss «Saires de ta U^^k^ 
<>ettçPriftccflfe 1^ apprit ta nouvelle à PseC- 
fyyQîg^ où elle s'étoit enfcie .à rappr<>çbip 
de TEleâeur de Bavière, & elle futcoim^ 
Je 0ffï^ de fon recour à V ieone- 

JLe Comte dç.Kpvenbuyer » ap^ s'éftrf 
leuda m%)/a^ de Uncs^ péoélra dans la 9ar 
vière » où te G^iaéral S^r^l^^ étoie d^jp 
' jBOCré» i6 «voit, iiyec te feçpqrs di| Cc^Ofiel 
^îentsel» çDmmeQpé le$ opéraltous, Sct^ai^ 
^ng & fon Châjceau ^é^oieoc ren^ , è 
J'approcbci de w ColoqeL . WllsfejjBw ^ 
l>ofte inpoirca&c fin k D^pube , iiyoit fi»îvi 
cet e^^eoiple $ & npth te ÎUcçiis dp Sèifi i^ 
Limi , jKeveohttller. ç^éia^ porté fer !R^ 
^u, i»m Plac^ De •& p%s phis de féfîftiOfÇfft 
^ue les ftféoédw^. I^ Château. 4- Olï«r- 
luuis , oui po4m>j( teolr plvifîe«rs jours ^ fi^ 
îTQndijt dès If pràojfèr^ fpAn^^îoB. Bra»^ 
naû ne tint pas vingt -quatre h&up$ » & ^ 
^'il y a de èi0> mieuKer » c'eft que jces 
Places fe re^doient à de iin^les I>ét^cb^ 
m^s^ U fembb)i$ ^i^e tes bavarois çkm^ 
cbaflent à (è furpaflèr par Imt Iftcbeté. 

1^^ AHUiçhiens^aoft iositeQs d'enirereir 

Bavière 
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p£ LA MOlTAftÇaiB AmTÇÛOSI. ft% 

Bavière par la Haute A 
d*y jentrer par Je Tiro]& 
pris des j:outes inconnue 
vite par ce mayeô lés | 
rois Qccupoienc de .ce < 

roient pu les arrêter loi_ 

de Landi & le Lieutenant Velt- Maréchal 
Stentz euxent Ttionneur de cette loarch^ 
La jonâLon des diffiiceas 0>rp$ fe fît enfui- 
te dans le Ban de Frauftein , où il arriva 
500 ^ouzards de VAxinée du Comte de Ko- 
venbuller , au moment que les Géniéraui: 
Lanoi & Stentz yentrolent d*un autre cdté. 
La Bavière fe trouva ainfî inondée de Txou- 



doÇplooci 
MentzcL 
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37^ Dfi LA Monarchie Françoise. 
Ils'efflpt- MehtieV fut ënfuite détaché avec uif 
fedcMa- Cbrpfs de 4 à 5^ mille hommes pour maf- 
^fiàu çhei- du côté de Munich , & tâcher de s'en 
çmparer. Là chofe . n'etolt pas difficile. 
Cette Cajiltale de la Bavière eft une gtandfe 
& belle Ville , mais elle n*eft nullement 
fortifiée. Ceft le lieu de h réiîdence des 
Eleéteurs. Sa fituatlon près de Tlfer la rend 
fort agréable. Auffitôt que la Régence eut 
avis de rapproche de Mentzel , elle lui en- 
voya des Députés pour convenir avec lut 
d*une Capitulation ralfonnable.- L'Empe- 
reur reçut cette fiLcheufe nouvelle le jour 
même ae fon Sacre. 
Satiéedtt Tandis que les Autrichiens ravageoîent la 
Hoi de . Bavière » le Roi de PrufTe-s'avançoit dans 
?n>flè la Moravie , où il mettoit tout à contribu- 
^"i*î tion , & empêchoit par ce moyen les enne* 
nonvie* jj^j^ ^*^^ ^jj,çj. j^^ piug ingère fubfîftancet 

Cette précaution ne lalfËt pas que d*étre fîx- 
nefte aux Saxons qui le fuivoient. Il y eut ^ 
«n^ combat fort vif entre un Détachcânent 
de Pfufnens & de Saxons , & un Corps qn6 
le Prince Charles avolt détaché : on perdit 
beaucoup de monde de part ft d*autre » 
mais le Roi de Prufle rena maître d'Iglaâ 
petite ville de la Moravie , mais porte Im- 
portant qui favorîfbit la rommunication a!* 
^ec la Bohême. L'Armée Pruffienne mai*- 
cha droit à Brinn , la meilleure , ou plutôt 
la feule Forterefle de la Moravie. Le Roi 
de Prufle > ayant laiflé quelques Troupes 
•aux environs de cette Place pour la tenir 
l>loquée, marcha jufqu'âZnalm â hnitlieueis 
de Vienne , menaçant cette Capitale d'un 
£ëge. Il prit fon quartier au Château de 
Nîcolsbourg , fîtué flir les fh)ntières de 
rAucrlcbe, d*oii il détadia des partis , qui 

firent 
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Dï LA MôirAUCHiÉ fttANÇÔISË.' J7f 

livrent des courfes juftju'àux portes de Vieiw 
ne , & même jufou'ep Hongrie. 

• n fallut cependant changer de pl^n. Le,€efiiaci 
Hoi tic Prufle t^oyant le Prînce Charles w?oj»««> 
«'approcher du Ds^nube à la tête d'uneAr-^®'**' 
mée d'environ 40000 hommes , fênftît de 

tjaeHc conféquente il étoît pour lui de re* 
venir en Bohême , & d'y mettre fes Trou- 
pes déjà très fatiguées dans des quartiers 
oii elles puHent le raifem&ler en peu dé 
tems. Les environs de Czaflau lui parur 
rent très propres à ce deflëin. C'eft un. des 
meilleurs Cantops de la Bohême , tout 
plein de Villes & de Villages , & arrofé 
d'un côté par la Sazava & de Tautre par 
rElbe. Le Rbi ,- en fe poftant entre ces 
deux rivières , mettoit fa droite & fa gauche 
en fureté , & ne pouvoit être entamé que 
par devant. En deux marches il lui étoit 
' aifé de fe rendre â I^i^e , qui étoit der- 
rière kii; & il pouvoit , s'il le jugeoît à 
propos , fe couvrir du canon de cette Pla- 
ce. 

Le Prince Charles , qttî âvoît fuivi TAr- 
tnée Pruffienne , fe porta vers la Sazava ^ 
comme le Roi de Pruife l'avoit prévu. U 
pafla cette rivière, & détacha d'abord quel- 
ques Troupes , qui s'afliiirèrent dé la Ville 
de Czaflau. A cette nouvelle le Roi de 
Pruffc , qui ;venoit d'êtrô joint par huit à 
à dbi mille ^hommes , que cèmmandoit le 

• Prince d'Anhalt , raflfembla toutes fcs for- 
ces à Chotufîtz. Il appuia fa gauche à la 
Crudinka , qui prend fa fource derrière 
Ctaflau , fa droite s'étendoît jufqu^à quel* 
que diftance de Kuttemberg , & il avoit ati 
centre le Village de Chotuiitz , qu'il avok 
garni d'un bon Ckms de Moitfquetaires^, 
J dont 
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378 Db 1^ MonARCB» JnftAnrçpHc* 
dont, le feu iocommoda beaucoup rxqfaïue». 
rie ÀutrichioEUDe, . ^ 

/^^f^jile^ ^^^ ^^ Animes fe {rouvrent en pré- 
^^^fKw_ fçnce le 17 4e Mû au matin. Le trincp 
Charles avojt rangé ibn Iç&ot^rie au centra 
' ^ fit Cavalerie fur ks ailes. Un &os Corps 
xte Houziards m^urchoîf eu avant comioe 4e# 
Jgnians perdus « & 4evoit tâcher de peroor 
)es £fcaidr(H)s Pn^ffiens ie fabre à la maun » 
pbfervant de f^ retirer lorsqu'il fe vercoit 
^uiië* Les Crpate;s & les l'aujlourès dd- 
.vpient prendre un détour, pour tcunber fur 
4a.fecpttde ligne de rËnoemi, $: tâcher dy 
jetter de la confufiqa par leurs cris & par 
^us les autres novei^ poûibks. 

Lé Roi de Pru& oroonnafu Lieutenant- 
43éDéral Bodenbrodc de commencer Tatc^* 
«que. Le choc de la Cavalerie Pruffienn^ 
fyi d*ab(M:d fi yif 1 que fcelle des rEnnenws , 

Îwi étpit à la pr^i^re fçoiQqne) futiem^e^- 
ée. Le Co$n^ 4e Rqth^pbfiui^ perjça ^ 
^œndej ^ ff4Ba\[frfji, 4ew ({^ég^neps 4!ln- 
fanterie de Taîle gauche; une pouftîèré des 

J»luf ^paiflès^qui s'éleva,- f^mpâcba la Cava- 
eri^e Pruflienn^ de pcoSter & ce prépiier a- 
^ancage. L'aile droite ^de^'Anpée Prufli(gin- 
41e, qui avoit fo«né Tatta^e en potence, 
, ^t prife en flanp par une partie de ia Cav4- 

jer^ de ^ ^o^ rCGilonne des Âutricbiej^ 
^ui la ^ plier; ]nai?j}e^dan^c^te attaque, 
J'alle drpite des PriiiÇoôs avpît eu nn av^KJ- 
4age çon(id4rable *iur la Çaval^riq enn^ive 
4e Vaile.gaucbe, en.n^ê^ê tems qiiir IWa^- 
«t^ie, qui avoit ^itpn denù^our à droi^ee, 
4ivoit a<ttaqaé avec .fitoçès un Village, m ^* 
rCoiçnt dçm; BatalUons du B»4£^meQt 4^ 
iSçl^WfP^in,: |a Ç^^^ime de Tatle/gaucbe di^ 

,^ j * ^ 
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4imens 4u PrliBçe GuiUau&^e & de WaldÂtt 
j^^c^rept la féconde lî^e d^ Tiite gaocbe 
des Autrichiens» 9l xmèi^ m pièces \$ 

La Cavalerie PrulEenne voulant pjreodc^ 
Itn&n^îe ennemie. en fl^oc , dâ(ainic par- 
ti fy couche > cç qui donna aux AutricbîenB 
):bccauon 4e faire avancer qjoelqo^s Efco* 
drons 4e Dr«gc^s, qui pi^ireot en flanc rin- 
mit^iç Pruuiepne plac^ è raiHre côté dr 
Cbotttficz. U y eyt quelque penectoftepai^ 
1^» 4*au^t;.plus <^ là Gienii()îers Âuiri;- 
i^ns, qpi ayâaoiâ^c deiriàre la Cavalerie 
asimi pris le Village à re^nens > . y mireac te 
^. X^s de^ ftttalllofii de Schwi^dn^ 
9)ii iuTQQt çpQttaints de s'en wtiiw , fç 
aorcé^nc Air (e flanc de rin&nceri^ qui y 
^oit Jaçe , peujj^ qpe celle qui av<^ 
é(é poWe 4 ranp:e ç^té du ViUagp , fe pitr 

Ïî ({cdri^e un 4^mib cr^ax >& éloiÂoÀ 
oa^ rin£inc^ie Pnifliençe nedoiiU» akun 
fpn Ua\ kC^y^lpiie , xmt de l'aile dioice 
que de railegaucb» ^ Aufidohidoa i> xx\ér 
lanc tim.m ^ d*agii , k Roi de mflfe 



^a prpgta , poor avancer avec totite Vtàl^ 
dfmç dç ToB Jofanterie; lefeu de ce c6cé- 
M &t alçrs fi vif.& fi gèlerai , que r£nM- 
nl ne poa^i9£ fe rétablir du diefocdre dana 
lequel tilétoit, lut «obligé de prendre ia ail- 
le & de fe mîcgs: par itroia ^ouMcmacre ^ot 
^oita. ^ ' • ' 

Une circonfianoe qui woit jCQiitribué | 
•ugm^ntec ce defo&lre « , c'eft que ies.Hoii- 
«grds Pruflie&s lyaoc. attaqué ISnfimterie 
de b féconde lime des AutrichieBs , elle 
fot obligée de lormer un cane; defbrte 
^'éUttC parrilà comme iiblée , elle fouffric 
portldtofHfflriqpfc i« JM de ItaOb .d6|- 
,i tacbt 
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iSK> De la htovÂMcniÈ Fra^çôisE 
itacha les Lieutenans Généraux Kleîfl & B<9- 
dcnbrock avec trente Efcadrons & les Hoûh 
•zards, afin depourfaivre les Ennemis dont 
ils fuivirent les traces pendant deux ou troit 
lieues. 
Jw^da Cette Bataille , nommée Ift Bataillé de 
juîtti- =Cz^a" » ^^ «volt commencé fur tout le 
chiens 8c ^^^ ^^ ^^^ Armées à huit heures du 
desfnit- matin , ne finit qu*â midL Suivant quelques 
fient à délations les Autrichiens eurent envuroa 
5251''* 5000 hommes de mes , & un pareil nombre 
*^^ -de bleflës , fans compter les prifooniers qui 
fe montèrent â X200 hommes. Mais lui* 
vant d'autres relations la pert0 des Auui- 
chiens ne fe monu qu*a 1500 hommes 
Les- Prufliens ne firent monter leur perte 
^u*à 800 Cavaliers ou Dragons , & 706 
Aommes d'infiuiterie ; mais û Ion en croit 
les Autrichiens, il v eut du côté des Prus- 
iSens environ 4000 nomnies de tués ou mit 
liors de combat; enforte que le Prince ÇhaF- 
îes perdit plutôt led apparences de la viAoi- 
te, que la viâoire même. 
rfdfed'E-v Environ un mois avant cette Bataille les 
ft?^^** François s'étoient rendus maîtres d*^gra ; 
^ • Ville qui donne fon nom à un des Cercles 
de Bohême , & qui eft fituée à Textrémité 
de ce Rojraume lur les frontières du Haut 
Palatînat Elle eft dlm côté dans un val- 
lon, & de: Tautre^iUr vne roche & fur une 
colline. La rivière d'Eger, dont elle tire 
fon nom, baigne fes: mtirs du côté du fep- 
•centrion. On ne peut guère l'aborder que 
xitt côté de Teau, où elle n'a qu'un mur doit» 
ble à l'antique & un méchant ravelin» qui 
défend la tête du ponc 
. Le Comte, de Saxe;.ayant reconnu la Pla« 
^ , & voulant i'attaqiier àa côté de i'eau^ 
* fit 
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P£ LA MoxA&ctt» Funçotsi.! sSt? 
It coaflnilre une redoute vis^-visâutavèiin? 
qui défend la tèce du ponL La tranchée fut. 
ouverte la nuit du 7 au 8 d'Avril ^ le 19 le; 
Gommandant battît la chamade, & le no la! 
Capitulation fiit fignée. Cette conquête ne 
coûta pas au-delà de cent hommes aux Fran- 

Sus , mais ils y perdirent quelques bravesi 
fficiers. 
' Une aâion aiJez vive, qui fui vit la Ba^»: lAiott di 
faille de Czailau, foc celle de Sahav entre Sahty en- 
les Maréchaux de Broglio & de Belle-Ifle;5«'«* . - 
A: les Troupes Âutâchiennes commandées £f]J^7^ 
par le Prince Lobtowitz. En voici lei* ^ ; ^^ *^ 

Srincipales circonftances. Le Maréchal de 
elle-lfle jugeant fa préfence néceflfaire en 
Bavière, avoit pris congé deTEmpereury 
& étoit parti de Francfort le 15 Mai. Ilre&i 
contra à quelques journées delà le Général 
' ** ^ *îPniffeenvovoit 
i^elle de faviâni^- 
itrevue Mr. œ 
1 de Ton voyage^ 
Bobème pour ai- 
) à profiter de hi 
I Bataille de Czaâf 
es Alliés. } 

^•Ifle étoit en che^ 
witz« dent i'Àr<f 
e mille hommes^ 
erdeFraueabers; 
llfign , à demi-nur 
>rtifications, aux^ 
quelles les François avoient ajouté quelques 
ouvrages de terre. |1 y avoit Jongtems que 
ce Prince avoit compris la néceflltédes'env- 
parer de ce pofie pour s'ouvrir la campa*., - ,r 

Sae jufqu'à Prague, d favorifer les courlbs 
es Partii^ qae.CQtte petite Place tenoit en 

qucU ' 
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SSi Db Là Movâl^a&tB Frm7(oisé» 
qoèkpie forte en cminte de ce tôté-li, U 
nTatcendoic que le retour de la- belle faîfoi^ 
pour exécuter foo de(feiû,À dè& le 16 MafI 
ilfe trouva en état d'agir* Il établit Ton 
quartier Général à Safaay , Vills^e â une 
Hene au-deffiis de Ffauenberg. Le Com^ 
Bandant de la Place avott tro«té moyen de 
faire avertir le Maréchal de Broglio^deren- 
' ^' - ^ tteprtfe des Aatrichiéns, aflez à tema pour 
que ce Général pAt faire ké dil^fittoni 
nécel&ires pour marcbei: à ((mÇttovats. 
Le Chftteat^ de J^'auenberg tetioit eliGOFe 
., le 23 lorfqo^ le Maréchal de Bdle-IfleaJti^ 
TO à l'Armée. B y eut de^pdft & d'autrede 
grands monvemens jqfqu'aii 25 à fhc beuâres 
apré^midi qoe la Bataille commença. Les 
Autrichiens , qui ùàtoietïi le fièg^ de Frauen* 
lM9:g, l'iabtmtoHiife e nt po» venî»4 tine lleué 
eh deçà , attendke TArmée FraiïÇo8è qot 
dnrcholt au feoows de ce €hft^u«^ Ih ft 
pDftèrent tiais une Flitee» m aj^ttant imé 
àerlcon afles au Village de Slibày; elle foc 
fereée . par les Brigades de Navarre ft 
d'Anjou, qui font prefqoe les> deux feules 
Bfigades de Plniinterle FrâiÉçoKe^ aient 
donné. A l^pwo^e de fArmée - Franco!^ 
1er; les Astrfomens fe rétirèrem daftis un 
Bois qoliétoltderrlère^eubc; île enfortîretft 
jxw de tems apiis toutforîMéisj îk avdient 
leur Cavalerie an c^ttei tm les fo#ça dé 
«ntrer dans 'le Bbis; il^ eiireflbrtirentbîefV' 
tôt, ayant avec eux douté pièces de canont 
on les cba(& de nôUVeà# , & le Màrécbd 
de Broglio demeota rnaiâ^ dâ cb«np de 
Batailla 
lesRan. Cette adîôn^, doiit Otf ^ a' pw!é d^neiS» 
cobfbnc nfère fi contrïtéféfôire i ^ finir <qâ>à netf 
fevetie faeuaesi dtt^ fok; Si^ r^n co^ianl' éâle te 
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Aitrichieïis y eurent (te ddikvaniMge, U^feuti 

SLVùaet aulll que raviUtagiddtoFfanp^ls febërg» 
réduîfît è peu de Glk»(ë'^ C6tur-c( fîfent lever 
le (iège de Fraoenbergv il^e&i^si^taiUèreat 
Ift Gamifon, &.iiiireni leGébé»a]Autrichîea< 
dEiBs is néceflicé de rc^snef Badv7d«. 

Les- deux Maréchaux de France réfolurent 
cependant de n^ai pas ^meurer là, & fôir-* 
merene le àeff^n d'alldr att^uyier le Prince 
de L€»l^ûWîC2 (kos (bri foit » après avoin 
iimti^oé de lui en -couper le retXMirr Mais- 
ce projet fut dérangé pat lie& (bttpçôns qu'ils^ 
eist^itft d'ttn^ àég&âsâàn déjâ^emaméè eaâre 
to €dur de Viemy« â;8a MajeftéPruflle^ew' 
H9 apodr^t en effet (pi'onfiiepartott^urdtti 
pofx dans le camp du floi de Pruffe;^ & fur 
cela le Marédiat de Sell9-IQe jugea à prû^ 
j^ de Ce rendre lui^nètîie aapi& de/CéPriiif» 
ce, poar (bvoîrfl ce^ btait étoic^ndé. 

Arrivé aupfâ^ du Roi 4e PraOb^ lé Mé^ Maenctt 
lécM d« Betle'âle tit'luiiâtflSQ9uli^pa»lesle^tde 
fôup>c(Hi9, qÉfioii*»^ & d^WdaàrqôeilalJ^Sl" 
«t? avw 1* niôfflir.ftaiiclrife : <ïuaKaoïaîfc^Jg 
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tir ies Troupes Saxonnes de leurs ouartiecfi 
& à les employer à la défeofe de la Bobê* 
me» ou à quelque diveriion» qui parcagek 
tes nombreufes forces qu'iTprévoyoit bien 
que les François auroienc dans peu fur ks 
bras; cependant il dôpécha un Courier aa. 
Maréchal de Broglio » pour Tavertir de ce 
qui fe pafibit, & que le Prince Charles avoic, 
reçu de nouveaux renforts; qu*il étoit en. 
marche pour (uivre le Prince de LoUco- 
witz» & qu'il ne doutoit pas que ce ne f&C 
pour l'aller attaquer. 

i Le Maréchal de Bro^io étoit â Frauen- 
berg lorfqu*il reçut cet avis. 11 en partit 
pour Pifeck, où u adembla une Armée d'en» 
won 20000 hommes , v compris les deux 

r Corps de Mrs. de Bouners & d'Aubigné ^ 
'il.laUËi, le premier à Crumau, le fécond 
rein , qui n'eft qu'à deux liçues de Pi-, 
: feck & à quatre de Frauenberg, avec ordre 
à Tdn & à l'autre de fe défendre jufqu'à lir 
dernière extrémité, efpérant psur ce moyen 
de pouvoir attendre tranquilementiefecotM. 
des Saxons & les Recrues qu'on lui envo» 
yoit de France. 

: Ce fecours des Saxons jie vint pas. Lg. 
G>ur de Drefde fit entendre au Maréchal de 
Bdierlfle que les Troupes Saxoimes écoiene 
trop foibles pour fe remettre en cammh 
gne; que fept ou huit mjlle h(Mnmes de jhus 
ne changeroient pas la fiiice. des. affaires; & 
que la défenfe de la Saxe , qui étoit eHe*> 
même expofée , touchoit fa Majeflé Polo- 
noife de plus près que celle de la Bohême; - 
Les B^ecrues de France au nombre d'en- 
viron I200O hommes de Milice étant arri- 
vées aux environs d'Egra, Mr. de Broglio 
xéfolttC de marcher en avant & de venic 

te- 
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igirendre Ton polie i Frauenberg, pour être 
i portée de ioutenir les deux Corps quH 
avoit â Teîn & â Crumau » & pour y at- 
tendre ce renfoit. Il envoya quelques Ba- 
taillons â Mrs. de Bouâers & d'Aublgné» 
avec ordre que s'il n'y avoit pas moyen de 
défendre leurs polies , ils repaiïauent la 
Moldau & rompilTent leurs ponts , afin de 
retarder le paflage des Autrichiens. 

Le delTein du Maréchal de BrogUo étolc 
de livrer bataille au Prince Œarles, au cas 
que le renfort qu'il attendoit le joignit à 
tems. Cétoit peut-être le meilleur parti 
[u'il pût prendre. Il auroît eu une Année 
e 35000 hommes y s'il eût reçu les 12000 
hommes qu'il attendoit. Celle du Prince 
Charles n'alloit ^u'i 40000 hommes; le fm> 
plus» oui pouvoit monter i loooo hommes^ 
étt>it des Croates» des Pandoures» dont le 
Général François ne faifoit peut* être pas^ 
afTez de cas pour une aélion générale. 

Malheureufement pour les François , le Arantaget 
Prince Charles fit tant de diligence, que fon""lP^<^« 
Avant-garde parut fur la Moldau lorfqu'on s'y SJhtcM 
attendoit Je moins. Mr. d'AubIgnénç s'étant furies 
pas trouvé en état de défendre fon polie » Pun^oité 
repaflà cette rivière dans le plus grand des* 
ordre, & les Houzards lefuivirentdefiprès, 
qu'ils ne lui donnèrent pas le tems de rom-. 
pre le pont. Mr. de Bouflers n'eut pas un 
meilleur fort. Ses Troupes furent taillées. 
en pièces , & il perdit (on canon, fon ba« 
gage, & quelques Ëtendarts & Drapeaux. 

Mr. dQ Broglio ayant aprls cette déroute, Belle ma* 
ne perdit pas courage. Quoiqu'il n'eût que ^^V\^? 
laooo hommes, & que le Prince Charles en JeBwaUo 
eût 50000, il fit bonne contenance, bien * ' 
xéfolu de fauver l'honneur de la France ou 

Tme ni. & de 
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de périr plutôt que de commettre une ttcbe- 
té. L'Armée Autrichienne marchoit Air ua 
front égal « divifé en trois Corps , à peu de 
diflance les uns des autres , & cela dans la 
vue d'enveloper les François. Le Maréchal 
de Broglîo divifa auflî la fienne, non pas en 
trois Corps , mais en trois pelotons de 4000 
hommes chacun. Il avoit décampé deFrauen- 
berg, après en avoir retiré la Gamlfon, & 
avoit fait foire demi -tour à droite pour ga- 
gner Wodnian & paiTer le Blanicz , ruilTeau 
<ui Xe perd dans tl*Ottawa à deux lieues 
ielà. 

Le Générd François avoit â peine fait ce 
Inouvement, que le Prince Charles parut, 
A il vit le moment ob il aUoit être aetaqiié 
par toute l'Armée ennemie. 11 fe hâta de 
faflcr le ruîfleau, ne lailTant de l'autre côté, 
que les deux Brigades de Navarre & d'An- 
jou , pour fadliter le paflage à Tes bagages. 
Les Brigades formèrent un Bataillon quarré, 
& fe défendirent vaillamment contre une nuée 
4e Troupes îrrégulières , qui , voyant qu'il 
n'y avoit que des coups à gagner avec des 
gens qui fe battoîent en defefpérés , fe jettè- 
rent fur les équipages pour les piller. L'In- 
fanterie Françoife profita de ce moment, & 
acheva de paiTer le ruilTeau. Le Maréchal 
i^gea cette poignée de Soldats en bataille, 
A attendit l'Ennemi de pié ferme, Une ma- 
lieuvre fi fière ea préfence d'un Ennemi û 
formidable, acheva de raOurer fes Ttoti* 
pes. 

Le Prince Charles parut d'abord fur le 
bord oppofé du ruifleau, & fit mine de vou- 
loir le paflfer. Ce n'étoit que pour tâterles 
François qui firent ferme par-tout; deforte 
qu'il ne jugea pas àpropos d'engager une ac^^ 

. tion, 
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thùf prévoyant fans doute qu'elle pounoit 
oe lui êtie pas favorable, tant le Général 
François avoit fçu profiter avec habileté de 
Tavantage du terrein , & tant la contenance 
de fes Troupes paroilToît aOTurée. La jour* 
née fe palTa à fe canoner & à efcarmou* 
cher. 

Il Mt rendre ici juflice à Mr.deBro^o» 
On peut dire que fans combattre , il rem* 
porta véritablement une viâoire. Rien de 
plus beau que fa maneuvre. Depuis blea 
des années on n*avoit pas vu 12000 hom* 
mes en arrêter 50000 , & paiTer plus d'une 
demi -journée en leur préience, fans rece» 
voir le moindre échec. La nuit étant fur- 
venue, Mr. de Broglio en profita pour dé* 
rober une marche à fon Ennemi. U partit 
â la fourdine, marcha avec diligence, &ar* 
riva à Pifeck à la pointe du jour. Il en 
partit dès l'après-midi pour gagner la Wat» 
ta, ayant recueilli auparavant les débris des 
Troupes de Mrs. de Bouflers & d'Aubigné» 
& laiiTant dan^ Fifeck une Gamifon de 1200 
hommes pour arrêter l'Armée Autrichien* 
ne. 

Le Prince Charles'arrivé i Pifeck, fit fommer François 
le Commandant, qui ayant refufé fort mal-à- nuflàcrés 
propos de fe rendre à des Houzards , ils en dans Pi- 
lurent fi outrés qu'ils forcèrent les portes,***** 
fejettèrentbrufquiement fur la Garnifon qui 
ayoit mis bas lès armes, & hachèreni^en 
pièces tout ce qui fe préfenta à eux; on eut 
même alTez de peine de les empêcher de 
maflàcrer le refte. Le Prince Charles de- 
fédérant de pouvoir joindre les François, 
détacha après eux toute fa Cavalerie légère; 
elle atteignit leur Anière-garde , compofée 

de l'élite de leurs Troupes , leurs Carabb 
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SS8 De la Monarchie Faançoisb. 
niers & leurs Grenadiers: les Houzards ic9 
attaquèrent,- ils furent repouffés & revinrent 
à la charge. Ce manège dura pendant tou- 
te la marche, durant laquelle les Houzards 
achevèrent de piller le peu qui reftoit de 
bagage aux François. 
HStmifoii Tandis que Mr. de Broglio xontînuoît Gi, 
frraiiçoi{è Diarche, le Prince Charles "o'efpérant plus 
i^Pilfcn de pouvoir le joindre , marcha à Pilfen , afia 
^2i^^ de couper le fecours oui venoit de France 
*^^ "• par Egra. Pilfen eft fitué au confluent de 
fa Myza & de TOttawa, à neuf Heues de 
Prague, fur le grand chemin d*£gra,.dans 
un terrein fort pierreux. Les François y 
avoient 500 iiommes , qui furent faits pri- 
fonniers de guerre. La prife de Pilfen 
^'empêcha pas que la meilleure partie du fe- 
cours qu'on yôuloit couper ne fe rendit à 
Prague; mais cela ota toute la communica- 
tion avec la Bavière. Le Mar^èhal de Bro- 
glio avoit pénétré le but du Pi^ince Charles t 
mais il n'étoit pas en état de s'y oppofer; 
Ion principal foin étoit de fau ver fon Armée, 
qu*il conduiiît i Beraun, où il la fitrepofer^ 
tandis que TArmée Autrichienne fe rétablit 
de fes ratigues dans le Camp de Pilfen. Ce 
fut là que le Prince Charles reçut la nou- 
velle que le Roi de Pruffe venoit de faire 
publier la paix ^u'il avoit conclue avec la 
ileine de Honerie. 

XJe Traité^ de paix figné à Breflau le ii 
Juin afluroit à ce Prince Tune des pli^ bel- 
les Provinces d'Allemagne , & le mettoît 
dans le cas de pouvoû: liire naître de nou- 
velles prétenfions , ii les circondances de- 
venoient plus favorables. Il eft trop habile 
pour avoir refufé de fsLÎxe la paix à des con- 
iUtions Ii avantageufes. U n'ignoroit pas 

que 
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fie la fortuDe des annes eft înconftante,& 
il ne vovoic pas que la concînuatioD de U 
guerre put lui aporter de plus grands avan- 
lages y même en la fuDpofant toujours heu- 
reufe pour lui. D'ailleurs en faifanc cette 
paix, il ne renonçoit^ pas au droit de re- 
prendre les armes dès ^ue Tintérét de Tes 
Etats & la iiketé de fés aquifitions ledo- 
manderoîenté 

Cette paix dérangeoît entièrement tous Btatdeki 
lès projets de la France & de l'Empereur. ^▼^^ 
Xout^ aUoit mal en Bavière; & quoique le 
Maréchal de Thôring eût été joint par une 
partie des Troupes Palatines > il échoua de? 
vaot Kelhein, & y lut battu par le Général 
Beerenklau qi^ le vint attaquer. Le Corn* 
te. de Kevéïuiuller ayant appris que le Duc 
de^ Harcourt étoit en marche avec un nou- 
veau renfort de Troupes Francoifes , jugea 
à propos d'abandonner les polies les moins 
importans , afin de grofllr Ton Armée des 
GamiCons qu'il y avoit.mifes. Kelhein & 
Munich- furent évacués. Les habîtans de Mtinîché. 
cette dernière Ville étoîent expofés depuis [•'^^P*' 
plufîeurs mois aux infultes de la Soldatefque ^J^*"' 
Hongroife. Quatre, mille tant Croates que * 
Fandoures avoient vécu dans cette Capitale, 
prefque à difcrétion. Toute la campagne 
fomoit encore des Villages- qu'ils avoient 
i>rulés , & on - ne voyok de tous côtés que 
des familles ruinées • par la perte de leuis 
biens & de leurs troupeaux. 

Ces triftcs objets avoient irrité les habî- 
tans de Munich s & fans s'embaraflerv des 
fiiites , ils écoutèrent un peu trop les fentî- 
mens de leur haine. Ils luppofèrent que ht 
pfiécipitation avec laquelle les Autrichiens 
l'écoient retirés ne pouvoit être que l'effet 
Ri. de. 
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ëe quelque avantage remporté par les Trotl^ 
pcs Bavaroifes ; & d'ailleurs confîifément 
informés de la marche des Troupes auxilîaî- 
* . res de France, ils crurent que les affaires de 

l'Empereur alloient prendre une face noi^ 
▼elle , & fur ce principe feux , quoique 
' plaufihie, Us s'imaginèrent qu'ils pouvoienc 
fe vanger, & dans cette idée ils maflàcrè- 
rent quelque^ Hongrois , qui étoient reftés 
derrière, n*ayaûc a^abord pu fuivre le gros 
de la Gamifon. 
ÂîRtgéU A cette nouvelle, le Comte deKevenhul- 
ispns* 1er envo3ra ordre a Beerenklau de marcher 
contre Munich & de le reprendre pour en 
chitier la Bourgeoifie. Les babitans decet- 
te Ville fc préparèrent à une vigoureufc 
îéfiflance. lis munirent les tours de leurs 
murs d'un bon nombre d'cxcellens Tireurs, 
ft de quelques petites' pièces d'artillerie; ils 
mirent des gardes aux deux ponts de Tlfer, 
(& ouatre pièces de canon fur une tour i 
côté d'un des ponts. Tout cela n'empôchâ 
pas le Général Beerenklau de s'approcha: 
de rifcr , & après que les Troupes eurent 
palTé cette rivière , on commença à canonet 
une des portes de la Ville, pendant que d'un 
autre côté les Hongrois efcaladoient les mu- 
railles du jardin de l'Ëleéleur. Les Bour- 
geois fe voyant fur le point d'être pris d'as- 
faut , arborèrent le Drapeau blanc ^ & de- 
mandèrent à capituler. On leur pardonna, 
mais à des conditions bien onéreufes. Cet- 
te reprife de Munich ne coûta qu'environ 
quarante hommes aux Autrichiens. Bee- 
renklau y laiffa de l'Infanterie & de la Ca- 
valerie. '^ 
Le Mare- Pendant que tout cela fe paflbît en Bâ- 
chai de yière, le Maréchal de Broglîo paffoit la 
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Watta & s-aprocholt de Prague. Le Prince s'appiodu 
Charles, de fon c6cé, prenant aufO la route de Piague, 
de Prague, arriva le 27 Juin â Konigfaal ^ 
entre la Wacta & la Moldau, où le Grand* 
Duc vint le joindre le même jour. Dès 
qu'une partie de TArtillerie fut arrivée, \e 
Prince Charles & le Grand-Duc allèrent re- 
oonrioitre le Camp des François, & monte- 
rent fur les hauteurs pour reconnoitre ja 
Ville de Prague, où les François travailloîeijt 
nuit & jour à de nouvelles fortifications. 
Au retour des deux Princes , l'Armée le 
inic en marche , & avant paffé la Watta, 
elle vint fe poder a la hauteur de G^- 
nowitz à une petite lieue de Prague. Sur 
l'avis de ce mouvement le Maréchal de 
Bf<^o abandonna le WeiiTenberg, & fe 
laprocha de Prague , du côté de la Véne- 
rie. 

Où ne pouvoit choifîr un pofte plus a- &rtiéaiité 
vantageux. L'Armée étoit d'ailleurs très bicb^**-^^^ 
retranchée, & la Ville de Prague elie-mêi^ef4*j^^^7 
étoit environnée de bonnes Paliflades. Mais t«, 
comment remédier aux grands inconvéïiieijs 
qu'il y avoit à défenidre une telle Place. 
Le premier & le plus grand étoit la famine, 
inévitable dans une Ville qui contient près 
de cent mille âmes. Comment pourvoir i 
h (libGllance d'une û grande multitude & de 
toute une Armée. Toute communication 
étoit coupée, & il ne falloit pas fonger de 
pouvoir tirer aucune provîfion du dehors^ ^ 

Le fécond inconvénient réfultoit de U 
lltuation même de la Place. Commandée 
de tous côtés, il y avoit tout lieu de croire 
qu'£n peu de jours rartillerie d«& Autri- 
chiens réduirolt en poudre toutes lés dé^- 
fos » déffloateroit toutes les battaxibt m- 
K.^ AT- 
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Afliegés , & qu'il ne feroic pas poflible de 
fe couvrir contre les bombes , quelques 
précautions qu'on eût prifes , ou qu*on pût 
prendre pour cela. 

Le troiûème inconvénient étoit la diffi- 
culté de contenir la Populace & les £tn- 
dians. En effet , prefque tout les habîtans 
de Prague avoient le cœur Autrichien , & é- 
toient mécontens de TEmpereur. La né- 
ceflîté avoit oUigé ce Monarque de leur 
demander de l'argent ; & quelaue fatisfiuts 
qu'ils fuflent de la difcipline des Troupes 
Françoifes » ils ne laifToiént pas de fouhai- 
ter d'en être délivrés pour voir la fin d'une 
guerre qui les rulnoit , fans qu'ils y euilênt 
aucun intérêt 

Prefque toute l'Europe étoit perfuadée 
•ue la défenfe de Prague étoit impoIGMe, 
a dans l'idée où l'on étoit que la France 
alloit être abattue , on vit paroître une in- 
finité de Libelles , foit contre elle , foit 
contre fes Généraux , foit contre fes Trou- 
pes. On ne fauroit difconvenîr que l'Ar- 
jnée Françoife ne fe trouvât dans un très 
grand embaras , & il n'y avoit guère d'appa- 
rence qu'elle pût éviter la néceffité de paf- 
fer par toutes les conditions qu'on voudroit 
lui impofer (a). La France avoi^ à la véri- 
té , une autre Armée fous le Maréchal de 
Maiilebois ; maïs cette Armée étoit û éloi- 
gnée de la Bohême, qu'on n'ofoît fe flatter 
qiu'elle pût arriver auez à tems pour déli- 
vrer les Troupes enfermées dans Prague. 

Tout 

(4) On pt^tend qu'un Grand-Frînce ^crifant i 
an celèbxe roèce . ne £t pas difficulté de dite » 

2Utf/t UMaréehal de firoglio fe ttroit de ti féi* 
\^ ilméritoit àien rnic Ode de/sfé^^n. 
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^ ^P nt femblok favorifer Ventteprik du 
1^^ Charles. La &im que fouffiroîent 
fTlhuiçoiSy la dîfette où Ms étoienc des 
ttftidons de guerre, & mille autres in- 
joumodltés combattoient pour lui. U n'a- 
ie à craindre aucune diverfîon en faveur 
5^ François. Ils fe trouvoienc feuls de 
ix- parti, dsjîis un pals dont ils n'enten- 
»len£ pas le langage, â deux cens lieues de 
lez eux, abandonnés de leurs Alliés, en- 
ronnés d'Ennemis de tous le^ côtés, & 
L milieu d'un Peuple qui naturellement 
lu: dévoie être fufpeét Us manquoientY 
ïvu aînfî dire, de tout. Leurs équipages 
is & pillés : les Officiers & les Soldats 
ai voient ni linge, ni argent; pendant que 
»ut abondoit dans le Camp des Autrt- 
liens » & que leurs Soldats fe paroienc des 
Bpottliles de l'Ennemi. D'ailleurs la Rei- 
s de Hongrie n'ayant plus à fe défendre 
>ncre les Pruflkns , avoit tiré de la Siléûe 
>utes les Troupes qu'elle y svoit, & les 
1 voyait groflSr l'Armée du Prince Charles, 
e Oénéral Fefïîtîtz s'avançoit avec feize 
\x dix- huit mille hpQunes de Troupes 
[ongroifes, parmi lefquels étoit un Corp$ 
>ut compofé de jeunes Gentilshommes vo« 
^ntaires , qui ne refpiroit que le combat. 

La Cour de France ayant confîderé les 
ifques que couroicnt les Troupes qui é- 
oient dans la. Ville de Pi^gae ou campées 
iaiis les environs, envoya des pleins -pou* 
7oirs aux Maréchaux de Broglio Ôc de Bel- 
le-lfle pour traiter d'un accommodement à 
L'égard de la Bohême, de façon cependant 
que leur retraite fe ftt de la manière la plus 
honorable & la plu9 avant^eufe qu'il feroit 
poflîblc. \r 
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3^ De la"Mo»archie Feançotse. . 
^Entrevue Le 2 de JuillètMr. de Bellelfle fe reÉ 
/du Mare- au GMteau de Komor^an à un petit m/î 
chai de de Prague, où il s*aboucha arec Je Com 
^ï^'iiît -de Konîgfeck, que le Prince Charfes y ara 
MdeS. «nvoyé. Le Général François offrit de - 
nigfcck. mettre la ^Ville de Prague aux Xroupes 
SaMajeftéHongroife, pouvu que VAr 
& la Garnifon de Prague puflent fe rei 
où bon leur fembleroit, avec leurs anni 
-leur artillerie, leurs bagages, & tout 
qui pouvoit leur appartenir. -Ces propoî 
itions4îe/fureat point acceptées. JLe Comft 
de Konîgfeck répondît que la Reine avol 
ordonné expreiTément de ne recevoir W 
-Troupes Françeifes, eue prifonnières 4Î 
guerre, & avoit défendu de leiir accorda 
d'autre capitulation. 
sEufdc Après cette conférence on fe prépara A 
VAtmit part & d'autre à faire les derniers effbrq 
Fjançoifc j^gg Troupes Françoifes tant du Camp que^ 
des A«iU ^* ^^^^^» pouvoient monter à 24 ou 25ood 
fOùeiis. * hommes, y compris 3 ou 4000 maladet 
X* Armée Autrichienne étoît d'environ 40000 
•hommesde Troupes réglées , &<ie 25 à 26000 
hommes de Troupes irréguliéres, y compris 
le Corps de Fdlititz. 
<Difct*e'dcs 11 n'en feUok pas davantage pour réduîrej 
vivres d^sjes .François à accepter des conditions au® 
;Piafii|c. jjjj.gg qyç ç^jgg qu'on leur propofoit. Ce- 
pendant on peut dire â» l'honneur des Maré- 
. chaux de France, que jamais ViHe ne fut 
mieux défendue que c€lle de Prague. L'en- 
nemi le plus à -redouter poiur les François 
étoit la difette. Dés le(i)rémier de Juillet les 
uvivres commencèrent â devwiir d'une cherté 
^^[traordinaire dans Brague. La viande de 
>boucherie y coutoit déjà 25 à 30 fous la li- 
^vxc; .une pièce de Volqijlc affez maigre va- 
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De la Mômaicbh Pia]ii;oih. smt. 
l0k près de trots Ii?ret. Le Soldat n'avoic 
qu'un peu de btftf^ & da ris pour faire de 
la foupe ; encore cet aliment vint-it bientÂc 
à manquer , enforte qu'il fut réduit an pain 
& à Teau, 1i 'avant même le pain qu'en aiTae 
petite quantité. Les malades mêmes n'eu« 
rent bientôt plus que du bouillon de Vache 
avec la moitié de chair de Cheval. A la fin- 
^ fut réglé, qu'on tueroft 150 Chevaux par 
fémaine, tant pour la nourriture du Soldat».., 
que foute de fourage* Cétoit iâ preique 
toute ia viande qu'on fervoit furlaubleacs 
Généraux méàies. 

Le 18 de Juillecies Autrichiens reçurent Deauuidci 
de Vienne le refte de leur Rroflè artillerie. eioAitMi» 
Deux jours après Mr.deBelIe-Iflefitdeman-J?*.^^^ 
der une nouvelle conférence. Le Velt-Ma- howbS 
réChal de Konigfeck fit répondre , qu'il avojt •^ 
ordre de ne traiter que fur le même pié 
qu'auparavant, & qu'il alloit dépêcher un- 
. Courier à la Reine pour (avoir fet derniè- 
res réfolutions. Ce Courier arriva te 23 i 
Vienne , & fut renvoyé au Comte de Konie- 
{e€lL avec des ordres pareils aux premiers. 
Ce Général fit (avoir à Mr. de Belle-Kle, 
qae U Reine ne voaloit rien changer â fa 
première réfolution, & qu'avant que d'en- 
tamer une nouvelle conférence , il devékft 
réftudre à poftr pmr préHmimire^ de Je ren^ 
àre^y lui» M Qamifm de Prague f Mr. de 
BrpgHei (ffm AmUe^ prifomiers de guerres 
Mr. de Belle-Kle lui répondit, que les Trou- 
pes Françoifes n'accepterotent jamais dépa- 
reilles conditions 5 & qu'elles périroientpl» 
tôt toutes que d'y foufcrire. 

Bientôt la Ville fut inveftie de tous côtés 1 L^vUleda 
& les Autficbiens s'étant emparés des hau* ^'^Jt^e i^A 
teuri ^ obligèrent les François de Xe mettra veftU« 
K 6 à 
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' J9tf De XI MoiTAicms Fniirçoîss. 

i couvert dans rencefnte de It Ville. X^ 
27 de Juillet le MarédUde Broglio fit M- 
re un fourage au-delà de la Moldau; mais 
les Autrichiens s'ëtant mis en embufcade, 
tombèrent fur les fourageurs , tuèrent ceux 
qui s'étoient le plus avancés , & obligèreiR 
les autres de fe retirer avec précipitation. 
Sottie ?U ^ Maréchal de Broglio piqué de cet é- 

Soureafe chec, réfolut d*avoir fa revanche. Le Gé- 
ts Fnui- 'Béral Feftititz relTerroit Prague ducâté delà 

f^ Nouvelle -ville, & ce fut lui que Mr. de 
Broglio prémédita d'attaquer. Dès le 28 aa 
matin il fît défiler de ce côté là 4000 hom- 

*i mes. Mais les François ne furent pas peu 

furprts de trouver Feuititz qui les attendok 
i la tête de plus de 12000 Hongrois. Ils 
l'attaquèrent néanmoins avec beaucoup de 
bravoure , & ne rentrèrent dans la Ville 
qu'après cinq heures d'un combat fort opi- 
niâtre. La perte fut à peu près égale des 
^eux côtés. Fellititz avoit été renforcé pen* 
dant raébion par des Troupes réglées que 
commandoit le Général BatÀiany. 
AAioii ^' y ^^ ^^ '^ d'Août une autre aâion fort 

glorieufe meurtrière & bien glorieufe aux Af&^és. 

auzAiÔie- L^ Autrichiens avoient élevé une batterie 

S^ pour ruiner les travaux que les François a- 

voient faits fur le Mont St. Laïu-ent Ceux- 
ci qui connoifloient l'importance de ces ou- 
vrages y depuis que la brèche étoit faite aux 
bafuons, réfolurent de faire une fortîe pour 
s'emparer de cette batterie. Les ordres fu- 
rent donnés pour cette expédition à 4000 
temmes d'Infanterie, foutenus de Soc Che- 
vaux. Ce petit Corps fondit avec impé- 
tuofîcé fur les travailleurs, dont la plu- 
parc furent tués, & le refte mis en fuite, 
de même que les Troupes deilinées â les 
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Ds LA MoifAteiiii FkASçom S9T 
Ibotenîr. Toute une batterie de is pièces 
de canon fut on enlevée on endonée, kt 
travaux des Afliegeans furent comUés , & 
les François ne fe retirèrent qu'après avotr 
repouflié» la baïonnette au bout du fufil, 
tout ce qui fe préfenu devant eux, avec une 
valeur inexprimable. Cette, aâion ne coûta 
aux François qu'environ 150 hommes, tant 
tués que ble(Rs;.mai& ils firent aux Autri> 
chiens 300 prlfonniers » & leur.tuèrent plus 
de 300 hommes.^ 

La plus terrible forde, celle. où les Fran« Texiblg.. 
cois aquirent le plus de gloire, fut celle qui foitie d6s\ 
le fit le 22 d'jASDut, vers les quatre heures ^tiAfoii. 
du foir. Cette fortie étoic commandée par 
le Duc de Biron , â la tête de 12000 hom? 
mes , qui s'étant formés fous les murs delà . 
Place, tombèrent en pleine courfe.dans les 
approches, en criant tue^ tui. Ilsculbur 
tèrenc & renverfèrent les ttavailleurs & les 
Troupes de tranchée. Leur attaque fot fi 
bnifque, qu*ils pénétrèrent jufqu'â la pre- 
mière parallèle , renverfèrent Jes gabions , 
comblèrent quelques toifes de travail , s'em- 
parèrent d'une batterie de canon, dont ils 

- enciouèrent une partie & emmenèrent l'aur 
tre, prirent trois Drapeaux, & firent plus 
de 200 prlfonniers , entre autres le vieux 
Général Monti , qui commandoit l'artillerie 
& les Ingénieurs. Non contens de ces grands 
avantages, leur bravoure les fit avancer trop 
loin , enforte qu'ils rencontrèrent les Trou- 
pes que le Grand-Duc fufoit venir du Camp , 
avec lefquelles ils en vinrent aux mains. 
L'aâion dura près de deux heures, après 
quoi les François fe retirèrent dans la Place 
avec tout ce qu'ils avoient enlevé à leurs 

'Snnemîs. 
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iSt Dfe ta M9ifâMnB FftAiiçoim. 
Itoede Ptfildaftc cette fiirieufe Cortie, les Mné» 
p«nfle chaux de Broglto & de Bellerlfle éioiciit «s * 
d^nm. haut du renpsit à découvert, dans na en- 
droit ùk les balles pleovoieoc de tous côcéSi. 
Ude aâion siiB vlgoureafe ne put fe ûiiie 
fans perdre du monde. Les Françoisyper» 
dirent environ 6ùo hommes, â: 300 qai fo- 
rent légèrement bleflës. Da o6cé des Ao^ 
tricbiens , $00 hommes furent tués, 6i 700 
blèflës, outre lesprifonniers^ Les François 
ne perdirent ni Drapeaux ni Etendarts. Le 
lendemain il y eut une fc^penfioa d'armes^ 
pour enterrer les morts* 
nitttne^ Depuis cette a6Hon, les François ne firent- 
dins Fn- plus que de petites forties , oit' il ne fe paffii 
P^' rien de remarquable. La poudre commea- 
. çolt à leur Inanquer, & il âdknt la mena^ 
ger. La difétte de tout étoic extrême. Us 
n'avolent plds 69 fel. Une Poule leur cou^ 
tôic nn ducat, ât ils payoient cent (bus d'à- 
ne livre de bem^e. Le Soldat exténué de 
faim A; de fatigue ne fe (butenoit plus que ^ 
par fon courage. 
Mâlilebob ^^ nouvelle de la marche do Maréchal de 
Taaufe- Mailleboië, qui venoit au fecours de Pra* 
cours de eue, porta le Grand-Duc & le Prince Char- 
Prague, jes à renouer les conférences avec Mr. de 
BelIe-HIe; mais celui-ci parla alors d'un tout 
autre ton qu'au commencement* du fi^ U 
dit qu'il n'étoit plus quedion d'évacuer la 
Bohême, mais de la défendre, & ou'il n'a« 
▼oit plus lui-même aucun pouvoir de traiter 
fur les points propofés auparavant. Lebnut 
de la marche de Maillebois s'étant répandu 
dans Prague , les Soldats pleins de joie & 
d'efpérance, coururent par les rue» en criant: 
Five le Roi , v9w Mr. de MailMyois, ff pé* . 
rifjeta ceux qui vouloient nous memfpffm- 
mers en Hongrie, Le 



Digitized by VjOOQ IC 



Dm u Momtoan Eovçoitt. $^ 
' Le 8 de Septembre les Autrichiens co». 
nencérent i faire les difboficions néceffitiret 
poat la levée du ûège de Prague. On dût 
^ celle réfolutîon auComte de Kerenliuller, 
qui« commandoic en Bavière, & qui écrivic 
a la Reine & au Grand -Duc , que la mar» 
che de Maillebois n'étant plus une choft 
doateufe , il n*étoit plus queftion de perdre 
le tems devant Prague ; mais qu'il falloit fe 
rendre fur les frontières de la Bavière, pour 
être à portée de foutenir l'Armée qui étoit 
dans cet Ëleâorat, & de difputer en même 
tems le palTage des Gorges, paroùle8Fran<« 

Ï3is dévoient pafTer pour pénétrer Jafqu'à 
i^gue. 

Le feu des Afllegeans diminua de jour en Leféeéé 
jour; & le 14 de Septembre il nVavoitplusfiègedt 
qu'une batterie devant Prague. Toute rAr-M^«t« 
taée fe mit le même jour a cinq heures du 
matin en marche vers Braun & Pilfen. On - 
laifla cependant quelques Troupes légères 
pour bloquer U Ville ; maïs l'Armée ne fut 
pas plutôt a une certaine dlflance , que les 
portes de Prague furent ouvertes, 4 qufe 
les Partis François commencèrent à battre 
Teftrade. Jfl y eut plufleurs petites rencon* 
très entre eux & les Houzardsl L'avantage 
fut tantôt d'un côté , tantôt de l'autre. Des 
le 8 de Septembre on avoit donné ordre aux 
Palfans des Villages aux environs de Pra« 
gue, de fe retirer en deux fois 24 heures à 
trois lieues de cette Capitale, & d'emporter 
avec eux tout ce qu'ils avoient de denrées 
& de meubles , parce qu'on avoit réfolu dé 
brûler tout ce qu'ils laifferoientr pour que 
l'Ennemi n'en profitât pas. 

Pendant tout le tems que dura ce fiège îlAffijireide 
te fe paffii rien de fort important en Baviè^^^*^'«* 

re. 
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te. Le Duc de Harcourtfe contenta d'oocif^ 
per la partie decetËleâoiatrqi^î efl endeçi 
du Danube, laiilant aux Autrichiens celle 
qi^i efl au-delà. . Les cbofes <:hangèreDC de 
nce lorfque le Comte de Seckendorff'eot 
fuccédé 2U Maréchal, de Thorring ^dans le 
commandement des ^ Troupes de Bavière. 
Ce Général , Elève du Prince Eugène, s'ap- 

{>rocha de Tlfer, & força les Autrichiens de 
ut abandonner :Landsbut.> Il marcha enfuif 
ce droit à Munich , qi^i fut évacué à fon > 
approche. 
lADocde ' Lorfque le Duc dé Hàrcourt eut joîntTes ^ 
Hatcoiut Troupes à celles du Maréchal dé Maille- 
teint Me. bois, TArmée Françoife fç trouva forte de 
tb'uf^' Soooo^^^n^ni^- Cette jonûionfe fit à Am- 
fuen'eft* ^^S ^^^^ ^^ Haut Palatinat. . L'Armée ne 
puleoott^ pouvoit guère prendre d*autre route que 
m. celle d'Egra; mais la grande difficulté étoit 

de pénétrer du Cercle d'Egra dans celui de 
Ftague. Il falloit pour cela traverfer des ^ 
montagnes, des déhlés, & faire plus de 25 ; 
milles d'Allemagne dans un paï& tout ruiné , 
où il n*y . avoit ni pain ni fourage^ Après 
bien. des marches & contremarches, qui. fi- 
rent périr beaucoup demonde aux François j 
le Maréchal. de Maîllëbois fe replia tout 
dîun coup fur la Bavière, & lailïa la Gar* 
nifoti de Prague abandonnée à elle-même. 
jÉtftment ^^ fut fort mécontent de cette maneuvre 
iurkima. en France , & toute TArmée en murmura. . 
neurrede Le Soldat ne demandoit que d'en ^enir aux 
M^fuI inains., & il fut au defelpoir lorfqu'il vit 
^i,7 qu'il falloît pafler l'hiver .dans un pais.' ruir 
né , tel .qu'était alors la Bavière. . On pré- 
tend que Mr. de Maillebôis ne fit rien que 
par ordre du Cardinal de Flcury; il fut ce- 
pendant rappelle , difgraciéj & le Maréchal 

de. 
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De la Monarchie Françoise. 401 
de Broglio, qui étoit fortî de Prague, eut 
ordre de fe rendre en^avière poary pren- 
dre le commandement^ de» Troupes Fran* 
çoifes. 

L'Armée Françoife, déjà diminuée de fix hiAKkt 
mille hommes , pafla le Danube le 12 No- des Ai- 
vembre> & le 18 du même mois le Maré."^*p^ 
chai de Broglio en prit le commandement. ^„a|. 
Les Autrichiens paflèrent auffi le Danube & ckiesuic* 
s'avancèrent vers la droite de llfer. Le 
Prince Charles s'empara de Deckendorff fui 
le Danube, & de Landaur fur l'ifer; mais 
l'Ennemi reprit ces deuxpoûes-, & obligea 
le Prince Charles à fe raprocher de Sci»r- 
ding & de Paûku. Ce Prince fit un gros 
Détachement, commandé pas Beerenklau , 
pour aller^ s'emparer de Braunau. Beeren* 
Kiau en ^t le uëge, mai$ il fiit obligé de 
le levers 

- Voila tout ce qui fe paflSr de plus remarw 
quable pendant l'hiver en Bavière; mais en 
Bohème il y eut des evènemens finguliers& 
dignes d'écre tranfmis à la poftérké. 

Les François refiés dans Prague avoîent Vfagoe- 
mal mené les Houzards laiffés aux environs l>l«qu^ 
de cette Ville pour la bloquer; & ce Succès g^J^®»^- 
avoit favorifé l'entrée de quelques provi-^^-^^' 
fions. Mais le Priace de Lobkowitz étant £|aii^ 
venu a'vec près de 20000 hommes, les affai- 
res changèrent de face. Les Troupes Fran* 
çoifes , poUées dans le Cercle de Létbome* 
ritz, furent faites prifonnières de guene; la 
communication avec la Saxe fut entière* 
ment coupée, les polies. abandonnés parles 
Houzards aux environs de Prague , repris , 
& la Ville bloquée plus étroitement que ja- 
mais. On eut bientôt confumé le peu de vi- 
vres qu^'oi^y avQJi amallës. Il faifbit up 

ftpidi 
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i|02 D£ LA MOKARCRIS FrANÇOIBC 

froid prefque égal à celui de 1740; &]epec^ 
de bois qu'il y avoit à- Frague fe troavm* 
bientôt confumé. 
Ordie à La G>ur de France bien perfuadée de 
*«,dc rimpoflîbilité de conferver la Bohême» cn- 
î^vt^M ^^y* ^'^ °'^^ ^ ^- *^^ Belle-Mle d'évt* 
•ctte Ville ^^ Prague, & de fauver TArmée à quck 
que prix que ce fût; Afais comment pou- 
voir fe flatter de faire réuflîr une entrepri- 
fe de cette nature , dans une faifon auflT 
rigoureufé, n*y ayant point de vivres fur la 
route» après tant de fat^ues» & étant blo« 
que & environné d'enn^ms , qui battoient 
continuellement Teûrade autour de. la Vil- 
le, fans compter tous les' Ennemis domefti* 
ques 9 qui étoient prefque en aui& grand* 
nombre, qu'il y avoit d'nabitans^ dans Frft» 
fue & dans toute la Bohême! 
Meftitet Le Maréchal de Bellcrlfle ayant reçu cet 
pour l'oté- ordre, qu'il cacha fdîgneufèment, aflfembla 
tt d^e^ d'abord jufqu'à 5 ou 6000 Chevaux d'équî* 
pages pour tranfporter les vivres , les munî-^ 
tîons, & trente pièces de canon. Enfin fl' 
fit avec beaucoup de prudence, tout ce que 
peut faire en pareil cas un excellent Gêné» 
rai. La fortie. fut ^ée à la nuit du 16 aU) 
17 Décembre. Pour mieux cacher fon pro* 
jet, Mr. de Belle-Iile ordonna que les por- 
tes de la Ville fuflent ouvertes , & qu'on 
kiillt entrer tout le monde ; malâ avec cet» 
te précaution» qu'on nelalûTeroit fortir qui 
que ce fût fous peine de .la vie. Le Prince 
de Lobkowîtz ne laîfiTa pas d'être informé 
de ces diQ)ofitionS| mais il ne pouvoit pal 

Ï prévoir le deflein defefpéré pour lequel ofi 
es faîfoit. 
XjçtFrao. Tout fe trouvant prêt, le Maréchal ne fit 
iois {ot- ott^uoe colonne, de toutes fet Troupes , qui 
Hnï4» ^' mont 
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montoient environ à 14000 hommes » & mar- Pn^^m 
cha fort (erré, pour affurer Tes bagages &miUeo 
l'artillerie. Les grandes routes étoient rul- ^^ ^^ 
nées , les ponts étoient rompus , enforte ^^* 
au'il falloic prendre des chemins détournés 
& éviter les rivières. On traverfa d'a^» 
grandes plaines , au bout desquelles on 
trouva des Défilés très rades & très difS- 
ciles. On paflâ par Cauditz , Deifling , Pet- 
fchau, Konigswenh, & Cauderbarch. Les 
jours étoient fort courts , on les employait 
à marcher, & on paiïbit la nuit fous les ar« 
mes , dans la neige & la glace. Depuis le 
premier Officier jufqu'ao dernier Soldat ». 
tous fonffroient également de la rigueur àa. 
froid qui étoit exceiDf. On avoit de plus 
la faim, le fommeil, & les HouEards i com- 
battre. Ceux-ci firent des efforts inutiles 
pour pénétrer jufqu'au bagage ; ils ne pu* 
rent fe rendre maîtres que de quelques cha- 
riots de peu de conféquence. Les François 1^ 
après avoir marché quelque tejns fur la gau- 
che, prirent enfuite à droite; le 25 ils fi- 
rent deux marches forcées, & ils arrivèrent 
à Egra le 26, c'eft-à-dire le dixième joura- 
près leur fortie. On compte de Prague à 
Ëgra, 20 grandes lieues d'Allemagne parle 
chemin le plus court. 

Pendant toute la marche, le Maréchal de 
Belle -Ifle fe faifoit tenir un traîneau tout 
prêt pour pouvoir s'en fervir dans le be- 
foin , & fe faire porter plus facilement dans 
les endroits où fa préfence feroit nécefTairé. 
Les douleurs d'un rhumatifme qu'il fouffroit 
alors , ne lui permettant pas de fe tenir & 
cheval , il étoit obligé d'aller en caroiTe. ^ . . ^ 
Il feroit difficile d'imaginer un plus af-^^*** 
beat fpeâacle» que celui qui j'offrok fur la pendant kt^ 

route auudMU 
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4^4 De la MoiTA&CBii F&AVçoifs. 
route oii cette Année avoit pafTé. Oo y 
voyoiten plufieurs endroits des pelotons de 
cent» de deux cent^ tant Soldats qu'Offi- 
ciers, dont les uns étoient morts de ùold:^ 
les autres exténués de £uigue, engpurdis 
ou perclus de leurs membres. Le Maréchstl 
avoit lailTé auprès de chaque, peloton un 
Trompette, pour engager les Ennemis à ne 
pas refufer à ceux qui vi voient encore,, les 
recours que Thun^nité inCpire. 
Remtr- Suivant une Lettre autemique dû Maré- 
qMcsfac chai de BeUcJlle , datée d*Egra, l'Armée 
neptSt' Françoife qui fortit de Prague , étoit de 
^(^fp^rée^ iiooo hommes de pié & de 31150 Chevaux, 
des Fian- U compte qu*à vue de pais , .il pérît en che- 
fpis. min 7 à 800 hommes ;ik depuis crois jours 
qu'il écoic i Egra, on en avoit déjà porté i 
l'Hôpital plus de 50a, ave&.des pies & des 
membres gelés« ILparoit par cette même 
Lettre, qu'il ne fut entamé nulle part; qu'U 
ne iaii& que ce qui étoit mort oun'avoi^pu 
fuivre; qu'il brûla les voitures de vivres ou 
de munitions à mefure qu'elles brifoient , en 
faifant diftribuer les charges , & qu'il avoit 
à Egra fes 30 pièces de. canon, ainfî que 
tous les corps- de l'Armée* Mr. de Beîle- 
Ifle avoit pris en fortant de Prague, la fage 
précaution d'emmeneis 40 -Otages des plus 
diftingués des Trois Etats, &. des plus at- 
tachés à la Reine de Hongrie. On ne peut 
aiïez admirer cette belle retraite, qui fera 
toujours regardée comme un des chefs-d'eu« 
OondN- ^® ^^ ^'Art militaire. 
dons h(H Le Prince de - Lobkowitz , piqué d'avoir 
noiables été trompé par le Maréchal de Belle-Ifle, 
accordées voulut d'abord courir après lui; mais coa- 
çofs^f vaiUiÇU qu'il n'y avoit plus moyen delejoin- 
Saiis m- ^^» . il :le.rq>)ia fur Prague , donc il fit fom- 
1^ vàstf 
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mer le Commandant La réponfe de Mr. 
Chevert fut, qu'il ne rcmettroit la Ville qu*4 
des conditions honorables. Il avoit encore 
environ fix mille hommes» dont les deox 
tiers Soient malades ; mais ûl menaçoit de 
mettre le .feu 'è la Ville, & de s'enfevelir 
tous les ruines, plutôt que de foufcrireè 
une capitulation henteufe. Comme il y a- 
voît à craindre que ce brave Officier n*ef- 
fedtuàt fes menaces , on lui permît de fortir 
avec tous les honneurs militaires. Les ma- 
lades feuls furent hits prifonniers de guer« 
re. 

Telle fut la fin du fiège de Prague, l'un f^teque 
des plus fameux qu'on puiflè lire dans l'his- le ûè^^ de 
toire, & lîopéraâon h plus mémorable de '^jJJÇ*^ 
l'an 174a. H y pérît beaucoup de braves 2^^j^"jL 
gens, & fur-tout l'élite de ces vieux Réd.inxXuui- 
mens François , qui avoient fait trembler.€hient. 
l'Allemagne quelque tems auparavant. Les 
Autrichiens y perdirent près de dix mille 
hommes, fans avoir pu venir à bout de flai- 
re une brèche, ni de joindre leurs parallè- 
les. 

Depuis que îes affaires paroiflbîent fe 174$. 
brouiller plus que jamais , le Cardinal de Mort du 
Fieury, qui avoit toujours eu pour objet I^^îSi^v 
pacification de l'Europe, n'avoit ceflë d'y*^'**"*^* 
travailler; mais fa carrière étoit tFQp avan- 
cée , & les PuilTances trop intéreiTées à con- 
tinuer la guerre, poiw qu'il eût cette fatis- 
faûion. Il mourut le 29 Janvier 17439 re« 
gretté du Roi dont 11 avoit toujours eu la 
confiance. 

La campagne de 1743 s'ouvrit de bonne Em bio- 
heure .en JBavière. Depuis la reddition de qoépaxlci 
Prague, il ne reftoît plus aux François dans Aum- 
loute ia Bohême, que laFortcreffe d'Egra. «ûicui. 

Le 
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4o5 De la Mokakchie Fbançoise. 
Le Général Feftithz s'étoît répandu avec fer 
Houzards autour de cette Place» & latemût 
bloquée, de façon qu*U n'y entroîc prefque 
rien.* La Gamifoo étoit foible, & manquoit 
de tout. Le Maréchal de Broglio réfoluc 
de la ravitailler & d*v jetter des Troupes 
iraiches. Mr. du Cayla ayant été chargé de 
cette expédition» força quelques pofles, fit 
entrer un Convoi & quatre Bataillons dans 
la Ville ; & après en avoir retiré Tandenne 
Gamifon , il revint fur fes pas fans le moin« 
dre accident 
ATantaget Cet avantage fut bientôt effacé par ceux 
cwàfidëMt que le Prince Charles remporta peu de 
™'"°** tems aprfe. Pour bien comprendre la con* 
UPrinSs" ^"^^^ ^® ^ Prince, qui fe diftingua beau- 
Çhukê. <^oup dans toute cette expédition , il faut fe 
repréfenter une partie des Troupes François 
fes fous Mr. de Broglio , portées au Nord du 
Danube ; le Cointe de Saxe commandant 
celles qui étoient depuis Weichs jufqu'à 
Stadcamhoff* ; Tautre partie au midi le long 
de rifer. Le Prince de Conti étolt avec 
I2000 hommes à Landau , le Velt-Maréchal 
Comte de Seckendorff, avec le gros des 
Bavarois , à Landshut; & le Général Mi< 
nuzzi avec le refte à Erblach, pout cou- 
vrir BraunaUé Entre Braunau & Landau eft 
le Château de Griesbach, & ur peu plus 
bas un Bourg nomme Pfarrekirch. Les Au- 
trichiens étoient maîtres du premier pofte; 
les François les en chaifêrent & y mirent 
Gamifon. Le Partîfan La Crofx occupoit 
Pfarrekirch avec fa Compagnie franche , 
celle de Du-Moulîn & de DuHmont. Quel- 
que Infanterie Françoife occupoit Eggen- 
féld & ITiann. 
Tous ces portes n*étoient que pour affi»- 

rer 
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fer la communicadon avec le Génértl Mi- 
aazzi , pofié avanc^eufemenc près deBrau- 
oau, & pour favorifer les fecours qu'onde* 
voit lui envoyer en eu d'attaque. Ces pofr 
ces de communication étoienc trop foibies, 
ÔL le Comte de Seckendorff représenta inu* 
tîfeineiit qu'il ^Uolt les renforcer. Gries- 
bach fîit repris par un Détachement Autri- 
chien. L.e Capitaine La Croix » quoique 
(iirpris , fe défendit en brave homme; mais 
il tallut céder au nombre , il fut bleflï ft 
pris avec tout Ton monde. E^nfeld ât 
Thann furent abandonnés. Le Prince de 
Conti fut obligé de fe retirer de Tautre cô- 
té de rifer. Minuzzi ne pouvant plus être 
fecouru^ fut attaqué par le Prince Charles, 
^ui le força dans Ton pode «rantageux , & 
le fit prifonnier avec plulieurs autres Géné- 
raux Bavarois. Bourghaufen fut pris , & 
Braunau invefli. 

Les François avoient une forte Gamlfoa 
à'Dîngelfing, pofte important ûir Tlfer. Le 
Comte de Daun s'aprocha de cette Place a- 
vec environ pooo hommes , h plupart Croa- 
tes & Pandoures. IsC Marquis du Châtc- 
let, qu/ y commandoit» ayant été fommé de 
fe rendre , répondit , qu'il vouloit mériter 
Veiïime de Mr. le Comte. Après quelque 
réûftance la Place fut emportée d'aflaut , & 
tout ce qui fe rencontra fut d*abord paifé au 
fil de répée. Le refle de la Garnifon fe 
fauva pari les ponts qu'elle avoit fur Tlfer. 
La Ville fut pillée, prefque entièrement ré- 
duite en cendres , & il y 'périt beaucoup 
d'habitans. 

Toute la Bavière retomba de nouveau en LaBavièie 

Eu de tems au pouvoir des Autrichiens. JJj*^j!^oii 
prirent Oeckendorff , Laadshut » Brati- des Antn- 

naUjchiexBi. 
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nau, Straùbingen^ Munich, Kelheîn, (âos j 
donner le cems de fe recotinoitre à leurs En- 1{ 
nemis. La Ville de Landau -ftit enfevelîe 
dans les fiammes. Le Prince Œarles de- 
venu mattre de Tlnn & de rifer, le fiit aoT- 
fi bientôt du Naab, lePfinte de Lobkowitz 
aj^t obligé le Comte de Saxe d'abandon- 
ner Amberg , Bourglenfeld , Regenftaufi^, 
Stadtamhoff, & à fe replier vers le Danube. 

U ne Tçiïolt plus i rEmpereui-^u'IngoI- 
ftadt & Donavert avec le Château de BLho- 
fenberg. Lorfque le Prince Charles eut 
palTé rifer & le Danube , le Maréchal de 
Brogllo & retire vers Ingolfladt , d'ob il fe 
mit en marche vers Donawert , qull aban- 
donna enfuite pour gagner le Rhin, en tra- 
verfant la Suabe & la Franconie , pendant 
que le Comte de Seckendorff alloît de fon 
côté, avec les débris de Tes Troupes, cher- 
cher un azile chez les Cercles neutres de 
l'Empire , où il figna le 27 Juin une Con- 
vention préliminaire de Neutralité, 

Pour favorifer la retraite de Mr. de Bro- 
gHo , le Maréchal de Noailles fk un Déta- 
chement de douze mille hommes , fous les 
ordres de Mr. de Segur. La jon^ion s*é- 
tant hite aux environs de Donawert , Mr. 
de Brogllo traverfa la Suabe & la Franco- 
nie , & gagna i grandes journées le haut 
Khln , pourfnivi fans relâche par des Trou- 
pes légères du Prince Charles. Enfin il eut 
le bonheur de pàflTer le Rhin & de fe met- 
tre en fureté. Il en -fut quitte pour une 
partie de fes équipages. Tous ceux du Mar- 
quis de Rofen furent pillés , de même que 
treux de Mr. le Prince de Guîfe & de Mr. 
de Monconfeil. Deux cens Grenadiers & 
Dragons > qui les efcortoient, furent bacbéi 



Digitized by VjOOQ IC 



De la Monarchie Françoisi. 409 
en pièces entre Hall & Oetiugen » dans le 
Comté de Holac. 

Le Maréchal de Brôglio ne fut pas plu* Jugement 
tôt arrivé en France, qu'il fut relégué dans ^^^M* ~'*' 
fes terres. Les uns blâmèrent fa conduite""^** 
dans tous fes points y & d'autres en firent 
une apologie outrée. L^ mauvaife maneu* 
vre de ce Maréchal & de quelques Géné- 
raux fut au point, que l'Empereur foupçon- 
na qu'on avoit voulu facrifier fes Troupes 
& fes Etats héréditaires, aux motifs de hai- 
ne & de jaloufie qui animoient les ennemis 
du Comte de SeckendorfF. 

Tandis que le Prince Charles pourfulvoit Prîfed'ln- 
Mr. de Broglio , Beercnklau faîfoit le fiègegolft^^P« 
d'Ingolftadt, Place confidérable, & qui pou- *^.f^** 
voit faire une longue réfîftance. Le Com-^ ^ * 
mandant eut fes raifons pour la rendre au 
bout d'un mois. 

La Ville d'Ëgra en Bohême étoit toujours EitiëmU ' 
bloquée. Dès le mois de Juillet les muni- tes oîi ici ; 
tîons de bouche que Mr. du Chayla y avoit ^"^^^î^*» 
introduites, commencèrent à diminuer. LaJfJ^udâj» 
'Août fans viande ; & £gca« 
lits, après avoir man- 
; nourrir dés Chats & 
nt dans la Place. Le 
, qui avoit pris lapla- 
z , envoyoit quelque- 
;s pièces de Volaille i 
mmandant d'Ëgra, ^ 
n. Colonel du Régi- 
ne fe faifoit pas grand 
^ mal de part ni d'autre. La Garnifon aaroit 
voulu être aflîegée dans les formes ; mais 
la Reine de Hongrie vouloit \qs forcer de 
fe rendre prîfonniers de guerre, fans qu'on 
les honorât d'un coup de canon. 

T9m m. S Mr. 
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^19 De la Monarchie Françoise. 
Us font Mr. des Alleurs entreprit inucHetnent (fe> 
forcés par faire entrer dans la Place un convoi de cin- 
k ^nme guante Bœufs , avec quelques autres provi- 
dre prifon- "*^"^- ^ ^^"P flanqué , la Gamîfon fc 
niende * trouva à la dernière extrémité: les habitans 
fortoient en foule de la Ville, & dès le mois 
d'Âout il n*en rcftoit pas deux cent. En- 
fin , après avoir fouffert trois mois de Alite 
la plus cruelle famine, cette brave Gami- 
fon fot obligée de fe rendre prifonnière le 
7 de Septembre. Les Officiers & les Sol* 
dats reâemblotent à des fpeélres , tant lis é* 
toient maigres & décharnés, lis couroient 
encore en foule à leurs Drapeaux que les 
Autrichiens avoient faiiis. On les difperfa 
dans le coeur de la Bohême. La prîfe d'E- 
gra mit fin à la guerre de Bohême quiavoit 
duré deux ans. 
l'Elcftcur Tandis que le Prince Charles pouflbît fi 
deBavièie vivement les François & les Troupes Im- 
abacndonne périales en Bavière , €3)arles VII étoît à 
les^Eiats. Munich, où il étoit venu de Francfort pour 
relever par fa préfence le courage abattu de 
fes Peuples. A la nouvelle du progrès de 
fes Ennemis, ce Monarque ne fe crut pas 
en fureté. Il quitta fa Capitale , & aban- 
donna entièrement fon Eleftorat pour fe 
rendre à Augsbourg , d*oii les nouveaux 

Îirogrès du Prince Charles l'obligèrent le 2(5 
uin de reprendre lé chemin de Francfort, 
eà il arriva le 28. Il aprit en chemin la 
bataille de Dettingen qui s'étoit donnée le 
^7 etître les François commandés par le 
Maréchal de Noaîlles , & TArmée au Roi 
d'Angleterre , commandée par ce Prince 
é9i perfonne. Pour donner une idée de 
tctte aftîon il faut reprendre les chofes de 
plus haut. 

Le 
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Le Maréchal de Noaîlles , qui avoît été hUnttmê 
choifî pour commander fur le Rhin , déta- du MmI» 
<ha le Prince de Dombes pour aller occufj?*^^ 
per les portes du Necker , & envoya â ^j^ 
VVorin & à Oppenheim le Comte de Ber- jj^n^ 
chigny. ..Dans tous ces différens mouve- 
mens le Maréchal s'étoît approché du Meîn, 
pour obferver les Autrichiens, les Anglois, 
les Honoveriens , & les Heflbis , qui s'é- 
toienc avancés aux environs de Francfort, 
menaçant la Lorraine & TAlface. Le des- 
fcin de Mr. de Noaîlles éioit de couvrhrccs 
Provinces , & de favorifer en même tems 
le retour de l'Armée de JVlr. de Broglio. 

L.' Armée Françoife , du moins aum forte 
& auffî belle que celle des Alliés , étoit d'en- 
viron 60 mille hommes des taeilleures Trou* 
pes de France. L'Armée des Alliés, que 
quelques-uns ont nommée l'Armée Prîçma- 
t'ique , étoit campée fur deux lignes , lur la 
rive droite du Meln ; & le Roi d'An^etcr- 
re , à qui la Reine de Hoagrie avoit pref- 
que toute roWîgatfon de ce fecours , y étofc 
arrivé depuis peu. Ce Prince avoit établi 
fon quartier général à Afchaffenbonrg , Vil- 
le de TEIeélorat de Mayence. L'Armée des 
Alliés n'avoit point de M^zins; elle tt- / 

roit fa fublîfbuice de la Franconie , & le 
Prince George de HejQfe étoit près deHanaa 
potir favorifer le tranfport des vivres. L'Ar- 
mée de Mr. de Noailles étoit de l'autre cd* 
té du Mein. Elle s'étendoit depuis Selinç- 
ftad, fur la gauche, jufqu'au^ deflfous d'A- 
fchaffènbourg. Les Anglois étoient maitreiB 
du pont d'AfdiafFenbourg , couvert d'une 
redoute, & les François en avoient deux à 
Selingflad.' 
Le but du Maréchal de Noailles étok 
S a d'affa- 
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4X2 D£ LA Monarchie. Françoise. i 
d'affamer TArmée AngJoife. Déjà cette A 
mée ne pouvoit prefque plus tirer de vivre 
de la Franconie , ni fubfifler dans la fitua 
tion où elle étoic, lorfque le Rôî d* Angle 
terre , après avoir affemblé à Afchaffeai 
bourg Ton Confeil de Guerre, réfolut de dé- 
camper & de s'approcher de Francfort. Ml 
de Noaillcs, qui avoit bien prévu queTEftl 
nemi pendroit ce parti , foima là-deflus d 
des plus beaux plans dont on ait entende 
parler depuis longtems. Il ne s'agiiToit pas 
moins que de-faire le Roi d'Angleterre pri- 
fonnier, avec plus de douze mille hommes 
de fes Troupes. 

Le Maréchal ne vit pas plutôt quelesAo- 
^lois abandonnoient Afcbaffcnbourg qu'il y 
.envoya des Troupes, & fit pafler le Meinà 
cinq Brigades d'Infanterie, fous les ordres 
du Duc de Grammont, à qui il ordonna de 
fe porter dans le Village de Dettingen, & 
de n'en fortir que lorfqu'il le feroit avertir. 
Dettingen eil partagé par un ruifTeau, qui 
forme une efpèce de ravin au-deffus du Vil- 
lage, & fes bords font remplis d'arbres & 
de haies vives. On y arrive par un chemin 
creux , qui efl un vrai coupe-gorge. L'Ar- 
mée alliée, en défilant fur plufîeurs colon- 
nes , ne pouvait pafTer que par-là. Le M^r 
réchal n'attendoit que le moment oùJ'A- 
.vant-garde& la première Colonne fe trouve - 
roient engagés dans ce chemin & en ded 
du rulffeau, pour donner ordre à Mr. de 
Grammont de fortir de fon polie , & de fr 

F lacer entre la Colonne & le ruifleau , pour 
attaquer à dos , pendant que la Maifon du 
Roi & toute la Cavalerie avec le gros de 
l'Infanterie, qui occupoient la plaine, en- 
Xre.le Village de Dettingen & un bois fpria 

gau- 
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le , la chargerolent en front. En mè- 
tems les Troupes placées dans Afchaf- 
oorg dévoient s'avancer idir les derriè- 
de l'Ennemi, pour efcarmoucber & Ta-* 
ilEifer , pendant qu'on firaperoit le grand 
coup. 

L'imprudente vivacité ou la valeur îndif- L'impn*- 
crke du Duc de Grammont gâta tout, &^"^^** 
fflova l'Armée alliée du danger le plus ^^î- ^^^^^^^^^ 
nenc Ce Duc , qui commandoit les Gar- f^i^i^e rxx- 
des Françoifes, ne fut pas plutôt arrivé àméeenn** 
fbn pode, que, fans faire attention auxormie», 
aies de fon Général, il paiïa le ravin, & 
fon exemple entraîna la Cavalerie de la 
Maî(bn du Roi , & quelques Régimens de 
Cavalerie. L'embaras quei ces Troupes 
trouvèrent dans leur paiïàge donnna à TEn* 
nemi le loifîr de fe mettre enr ordre & de 
bien recevoir les François, qui venoieiKun 
peu en defordre â caufe de la difficulté du 
terrein. 

Le Maréchal fut au defefpoir , lorfqu'il Bat^Ue 

apprit cette mauvaife maneuvre du Duc;<^«ï>ct- 

mais il n'y avort plus moyen d'y remédier : ""^^* 

le deflein étoit éventé, le ravin paflë, il 

fallôlt vaincre ou périr. 11 ne penfa qu'à 

fiiîre foutenir Mr. de Grammont. Mais le 

terrein, qui, fans ce contrétemg, auroitdù 

être favorable aux François, leur devint 

defavantageux ; leur artillerie même, qui a- 

voît été très bien poftée, leur fut inutile, 

dès le moment qu'on fe mêla. L'Artillerie 

des Alliés^ au contraire, fut placée avanta- 

geufement fur le front de la bataille; un 

vent de Sudeft, qui fouffloit, portoît la 

fumée dans les yeux des François , & u- 

ne Batterie qui fut placée fur une hao» 

teur , foudroya la. gauche de l'Armée 

S 3 Fran. 
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Françoife » & caoTa uiie perce coniîciéj 
ble. 

La Maifon da Rot fouffrît beaucoup 
cette fonede journée, & fit des prodiges 
valeur. Elle revint plus de fix fois à 
charge , avec une intrépidité digne de 
réputation ; mais touti cela ne fervic qa' 
augmenter le nombre des morts* Il falh 
des ordres réitérés du Générai pour l'obi j 
. ger à fe retirer. Les Gardes-du-Corps » i^ 
Gendarmes, les Chev»]x-léger$, lesBfous- 
Guetaires, & les Grenadiers -à- cheval ibu^ ^ 
Hirent inimiment du canon pointé fur ht : 
laontagne, qui portoic dans le tanc de l'aile ' 
fauche de TArmée Françoife. ; 

La pertç fiit grande de part & cPaotre«^ l 
& fur-touc du (^té des François. Les Aï- 
îiés relièrent maîtres du chan^ de bataille, 
«aais ils TabandcHinèrent le moment d'a- 
près, & avec tant de hâte,, qu'ils y lalîEb- 
rent tous leurs bleflës. 
yim^ I^es Alliés ne tirèrent atctm avantage de. 
commilet la viétoire remportée à £>euingen« Leur 
pztlmàh- deflein étoit de pafler le Rhin vers Mzycth' 
uw. ce pour attirer l'Armée du Maréchal de 
Noailles au delà du Spireback dans la fiaffe 
Alface, & faciliter à la belle & nombreule 
Armée du Prince Qiarles, qui campoii du 
cAté 4e Bade, le paffage du Rhin dans là. 
Haute Alface. Mais les Alités marchèrent 
avec tant de lenteur, fous prétexte d'atten- 
dre îa joBftion des Holiandois , que les 
François eurent le tems de faire venir affe» 
de Troupes de la Mofelle & de la Lorraine, 
pour former avec les débris de celles de 
Mr. de Broglio, une féconde Armée dans 
b Haute Alface, dont Mr. de Coignvprît 
h ^ommacideaiient. Ce Général défendit 

^vçc 
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avec honneur le paffage du Rhin, contre 
la valeur & Taélivité du Prince Charles, 
qui tenta vainement deux (ois âe paiTer ce 
Fleuve; fon Armée fe trouva réduite à en 
parcourir inutilement les bords depuis Bâie 
jufqu'à Philipsbourg , mais il les trourt 
par- tout également bien gardés. 

On reproche aux Alliés d*avo{r mmqaé 
aux premiers élémens de la guerre dansce^ 
te campagne. Ils ne fortirent de leur létMi- 
£îe qu*à la fin du mois d'Aottt; ft après ^ 
voir paflë le Rhin , au-lieu de marcher tm 
avant, ils relièrent à Worm, traaqoUet 
fpeflateurs du ravItaïUemeot de Ltndau» & 
rendirent inutiles ks projets du Prince Char- 
les. Leur Armée forte de 72000 tommes, 
par la jonâion des Hollandois , & îkqié' 
rieure ds beaucoup i celle du Maréchal de 
Noailles, vint camper quinze jours à Spire 
pour s'en retourner i Worm» aa-lîeu dé 
faire un mouvement fur le Lauter » dont 
3Ax. de Nosùlles^leur avolt ^ndonné les 
lignes, de peur de courir les rifques d'une, 
aâion dont le fuccès eût ouvert les portes 
de ia Fnnce aux Vainqueurs» 

Jufque là Je Roi de France n'avoit enco- offres a- 
re aucune difcuflSon particulière avec la^^^^l 
Reine de Hongrie; il ne vouloit, difok-il.i^H^çinccfc 
rien pour lui , il n*eniroît dans la quercjle Hongiie. 
de l'Empereur qu'en qualité d'Auxiliaire, 
Il fit faire des tentatives auprès du Roi 
d'Angleterre , lorfque ce Prince étoit cam- 
pé à Hanau. L'Empereur, de fon côté, 
déclara, même alors, que, par apnôur pour 
la paix , il renonceroit pour jamais à toutes 
les prétenfions qu'il avoir à la charge de la 
Maifon d'Autriche , moyennant la reftitu- 
tion de fcs Etats Héréditaires. Ces propo- 
S 4 fitions 



Digitized by VjOOQ IC 
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étions furent rejettées nettement du Mini- 
Hère Angloîs. Le Roi de France ofirit de- 
Î)ais fa médiation , conjointement avec cel- 
e de l'Empire, aux Puiflances Maritimes, 
pour trouver une iffue à cette guerre fatale ; 
mais la République de Hollande , ayant 
fenti les obftacles invincibles de la part des 
Cours de Vienne & de Londres , crut de- 
voir la décliner d'une façon afTez claîra 
Les propofîtions faites à Hanau furent réi- 
térées à Vienne. Tout fut inutile. La Rei- 
ne de Hongrie fut inflexible , les fuccés 
qu'elle venoit d'avoir lui firent refufer les 
offres les plus avantageufes. 
., ^^ Cette conduite des Cours de Vienne & de 
Xa Fiance Londres força enfin Louis XV à rendre deux 
d^daicla Déclarations de Guerre , l'une contre la 
gucneàla Reine de Hongrie, l'autre contre le Roi 
5""*?®. d'Angleterre , Elefteur de Hanovre. Les 
^**"r^ Troupes s'affemblèrent à la fin d'Avril. Le 
d'Angle- Prince de Conti commanda vers le Pîe- 
tene. mont , le Maréchal de Coigny fur le Rhin. 
Le Roi , ayant fous fes ordres le Comte de 
Saxe , qui venoit d'être fait Maréchal de 
France, voulut commander en perfonnefon 
Armée de Flandres. 
Conquêtes Le Roi étant parti de Paris le 3 Mai 
du Roi en 1744, arriva à Cifoing le 15, où il pafla 
Flandres, p^rmée en revue, & ordonna au Comte de 
Saxe de s'emparer de Courtrai, ce qui ftit 
exécuté le 18. Tout le païs fut d'abord 
mis à contribution jufqu'aux portes de Bru- 
Trifede ^^^* Menin fut invefti le même jour , 18 
yj^in. Mai; le 28 on ouvrit la tranchée par deux 
endroits , & le 4 de Juin le Baron d'£ch- 
teren, Gouverneur de la Place demanda à 
capituler. 
D'Tpiei. J-a Ville dTpres fut invertie le 6 de Juin. 

Tous 
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Tous les ouvrages extérieurs furent empor- 
tés facceflivement avec beaucoup de rapidi- 
té. Le 25 on commença à battre Je corps 
de la Place avec tant de fuccës , que le 
Gouverneur -fit, arborer le Drapeau bîanc. 
La Capitulation fut fignéele 27, & le Roi» 
qui fut en perfonne à ce (iége, fît fon en- 
trée dans la Ville le 29. Le Prince de 
HefTe-Philips-thall , qui commandoit dans la 
Place, fit une très belle défenfe. 

Lie Fort de Kenoque fut bientôt emporté. Du Fort 
Le Duc de Bouflers fit ouvrir la tranchée le ^^^^^^d- 
a8 Juin, & s'en rendit maître le lendemain JJ^ç, 
par capitulation. Le même jour Furnes Ait * 

mvedi par le Comte de Clermont. Les tra- 
vaux furent avancés avec tant de prompti- 
tude, malgré la vivacité du feu de la Place, 
que les AfOegés fe trouvèrent forcés d'a- 
bandonner le chemin-couvert dès la nuit 
du 9 au 10 de Juillet, & le lendemain le 
Comte de Schwartzenberg , Gouverneur de 
Fumes , fit arborer le Drapeau blanc. 

Après ces premières conquêtes , dont la 
rapidité étonna l'Europe , l'Armée fut par- 
tagée en deux corps. Le [crémier , com- 
mandé par le Maréchal G>mte de Saxe, 
re/la en Flandres» contint les Ennemis le 
rede de la campagne, & tira de leur paï$ 
des contributions confidérables. Le fécond 
commandé par le Ro! , marcha vers le 
Rhin , pour s'oppofer aux progrès du Pria- 
ce Charles , qui menaçoit les plus belles 
Provinces de France à la tête d'une Armée 
de 80 mille hommes. 

L'Empereur, après avoir tenté toutes le» 

voies de paciScaticui , jufqu^à vouloir gzu 

der la neutralité, s'étoit vu dans la néceSité 

lie rappeller fon Armée de Bavière, pour 

S 5 . ve. 
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venftr fur te Rhin s'oppofcr aux entreprifes 
de fe» Enneinis. Une Armée de quarante 
fliille hommes , tant François que Bavarois 
gardoient le Rhin , que le Prince Charles 
avoit réfolu de paffer pour pénétrer en AI- 
iàce. Les François, commandés par le Ma- 
réchal de Coigny, étoient poflés au deffous 
dt Spire; les Bavarois campoient au-deffus 
de cette Ville aux ordres du Comte de 
SeckendorE 
frichicns ^^ ""^' ^" ^^ ^ 29 Juin, Mr. deSecken- 
Miïènt le do^^ ^^^ averti que le Général Bathiani (e 
&hia, préféntoit pour paiTer le Rtiin un peu au- 
dedUs du Camp des Bavarois , vis à-vis un 
Détachement du Régiment de Taxis , qui 
lui demandoit du fecours. Les Autrichiens 
«U nombre de vingt mille hommes eurent le 
cems de jetter leurs ponts, de faire leur 
fïalTage & de poignarder les Bavarois du 
Régiment de Taxis. Après cette expédi- 
tion ils s*emparèrent des Lignes de Weis^ 
fenbourg, de Lauterbourg, de la Lauter, 
& du Village d^Alftat. 
Tatti que Mr. de Coigny ayant appis ce paflagc 
ÇT^/k*! "'^^^^ P^« ^^ '^ parti Qu*il avoit à prcn* 
dc^coi. ^®» ^^ réfolut de chaflTer les Autrichiens de 
gnj. tous ces polies. Le 5 de Juillet ayant u- 
femblé les François & les Bavarois , il mar« 
cha aux Ennemis, les força dans le Village 
^*Alftat, auprès d'un Moulin, & dans Wds- 
îtobourg, qui fut emporté Tépée à la maio 
par les Grenadiers, qui au défaut d'échelles 
montèrent fur les épaules les uns des au- 
tres, efcaladèrent les murs, ouvrirent les 
porter, & paflerent au fil de Tépée tout ce 

3ui leur réfîfta. Les Autrichiens perdirent 
ans ces troiïr attaques environ 4000 hom-^ 
«es, y compris Çooprifoooiej^» i^ perte 

des 
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des François & des Bavarois fùc peu conû* 
dérable. ^ .1^ 

Mr. de Coîgny ne s*étant pas cru en état 
-de défendre ïes Lignes, en cas que les Au- 
trichiens les attaquafTent, prit le parti de 
les abandonner. Les Ennemis y étant ren- 
trés 3 les comblèrent , & détruifîrent tous 
les ouvrages de Lauterbourg. Le Maréchal de 
Coigny, retiré derrière la Sore, fit échouer les 
vaftes projets du Prince Charles , le con- 
tint fur le bord du Rhin , dans un terrain 
de lîx à fept lieues d'étendue , couvert de 
bruyères , de bois & de marais. II ne fe 
retira des bords de la Sore derrière le Ca- 
nal de Moltzheim , qu'après avoir mis les 
effets de la campagne en fureté dans Stras- 
boui^ , & que lorfquMi fut queilion d'aller 
au-devant du fecours que le Roi amenoic 
de Flandres. Le feul avantage que retira le 
Prince Charles de l'exécution defonproiet» 
fut de faire faire des courfes dans les Pro» 
vînces voifmes du Rhin. 

Les Autrichiens couroient de grands rif- Le Roi 
ques , û le Roi , qui marchoit à eux , ne ^mbc 
fût tombé dangereufement malade. CeS^|"«^ 
Prince , qui étoit parti de Dunkerque pour taTiJàt k 
fe rendre en Alface à grandes journées , ar- Meo* 
riva à Mçtz le 4 d'Août , accablé des fati- 
gues de la campagne À du voyage. Sa 
grande fenfibilité fur le paffage du Rhin ne 
pouvoit qu'augmenter fon mal. On crai- 
gnit pour fes jours , depuis le 11 jufqu'au 
22. Jamais condernation ne fut plus gran- 
de m plus générale , que celte que caufa à 
la France cette funefte maladie. Tout le 
monde faifoit l'éloge de fes bonnes qualicéi» 
Ce Prince fut malade pendant près de lîx 
ftfmaiQ9$ > ft il eut la confolatioa de yoii 
S 6 €Ofl»> 
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combien il étoit aimé de fes Sujets , loii^ 
que fes forces lui permirm de fe montrer 
à fon Peuple. Riches & pauvres » tant en 
général qu'en particulier , fe diftinguèrent 
aa fujet de fa convalefcence , par des ac- 
tions de grâce, des réjouiffances , & des dé- 
penfes , qui furent , pour ainfi dire » autant 
d*éloges de fa bonté. 
Les AU* Le Maréchal de Coigny eut befoîn de 
frichiens toute fa prudence pour ibutenir fon Armée 
attaqués accablée d'ajffliiftion. Elle n'eut pas plutôt 
reiSndi^-^Pïis qu^^ la vie du Roi étoit en fureté 
mens. qu elle demanda avec mltance qu on la fit 
marcher à l'Ennemi. Elle y fut conduite 
. par le Maréchal de Noailles. Les Autri- 
chiens étoient alors dans des retranchemens, 
foutenus par des abatis de bois prefque im- 
pénétrables. Le 22 Août le Maréchal les 
fit attaquer dans Suffelheim & près d'An- 
gfaermain par deux gros Détachemens. Les 
Grenadiers fautèrent dans les retranchemens 
des Ennemis, franchirent leurs redoutes» . 
les culbutèrent de tous côtés, & les mirent 
en defordre , après leur avoir tué ou pris 
plus de cinq mille hommes. 
Us lepaf- Ce fut la nuit du 23 Août que les Autri- 
fcnt le chiens repaffèrent le Rhin , & ils le firent 
Wifl. avec tant de précipitation , que beaucoup 
fe noyèrent : ils rompirent leurs ponts , fans 
donner^ le tems de palTer à quantité . des 
leurs , qui fe difperièrent dans les bois. 
.Cette perte du 22 & du 23, le combat de 
Weiflembourg, les cfcarmourches , les ma- 
ladies, les défertions, les noyés, les tués, 
Iqs bleffés , & les prifonniers en diflFérentes 
occafîons , depuis le 29 Juin , afFoiblirent 
confidérablement leur Armée. Ils firent 
leur retraite en Bohême , après avoir jeué 
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ias Fribourg la meilleure partie de leur 
artillerie 6c de leurs munitions de guerre. 

Le Roi ne fut pas plutôt en état de par- j^^ j^ 
tir , qu'il fe rendit devant Fribourg 5 où il rétabli fe 
arriva le 10 d'O^obre. Cette Ville avoit rend de- 
été invertie le 17 de Septembre par TAr- J«>t Fa- 
mée du Maréchal de Coigny. Les pluies , j?"'^.> 
la fonte des neiges, qui groffirent extrême- Q^^i^^ 
meoc la petite rivière qui baigne fes murs , eft faite 
fireat perdre beaucoup de tems aux Fran- prifonniè* 
çois. La tranchée fut ouverte le 30 du^^dcguer- 
méme mois. Le s de Novembre le Baron **• 
de Damnitz , qui en étoit le Gouverneur , 
arbora le Drapeau ; la Capitulation fut û- 
gnée le 6 6c exécutée le lendemain. La 
Ville fut remife au Roi avec toute Tartille^ 
rie & les munitions de guerre & de bouche 
qui sy trouvèrent , & la Garnifon fe retira 
dans les Châteaux , entre lefquels & la Vil- 
le on convint d*une fufpenfion d*armes de 
15 jours; & après que ce terme fut expiré, 
la Citadelle capitula le 25. La Garnifon 
forte de 7 à 8 mille hommes fe rendit pri- 
{bnnière de guerre. Le 28 on fit fauter 
les fortifications de la Ville & des Châ- 
teaux. 

Après la Capitulation du 6 Novembre , Retovida 
le Roi reprit le chemin de Paris , où il ar- Roi k Pi- 
riva le 13. Jamais joie ne fut plus uni ver- ris ; joie 
felle, & n'éclata par déplus vifs tranfports , ^ ^^'' 

3ue celle que le retour de ce Prince caufa **"** 
ans cette Capitale. Les difFérens Corps & 
les Particuliers cherchèrent à fe furpafler. 

La prife de Fribourg ne fut pas la feule conqaê- 
conquête que firent les François après la tes des 
retraite du Prince Charles; ils s'emparèrent R*nçoi» 
en même tems du refte du Brifgau , des *"* ^*^*" 
Villes Foreftières , & des Principautés de '"'K''*- 
la Souabc. S 7 Après 
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Après que le Chevalier de Belle-Iffe 
joint au Comte de Berchinî , eut emporté 
l'épeé â la main \éf retranchemens de Std- 
felsheim , & qu'il eut fournis à l'Empereur 
tout ce qu'on appelle TAutriche antérieure, 
il fe mit en marche vers les Villes Fores- 
tières, dont trois, favoir, Waldshut, JLauf- 
fenbourg & Sechingen , lui envoyèrent des 
Députés. Bientôt après il fe rendît maître 
dekhinfddt, dont il prit poiïefnon ati nom 
de l'Empereur. D'un autre côté le Comte 
de Clermont-Prince fournit Confiance dans 
le Cercle de Souabe ; & la Ville de Brc' 
cents dans le Tirol auroit fubi le même 
K>rt , fi la faifon n'avoit pas été fi avan- 
cée. 

La perte des Villes Foreftières & de tou- 
te l'Autriche antérieure, fut la fuite du paf- 
4age du Rhin , qui tendoit cependant à dé- 
membrer quelques Provinces de la Monar- 
chie Françoife. Pendant ces opérations 
l'Armée Impériale , groffie de Palatins , de 
HefFois , & de dix à douze mille François , 
fe portoît fur la Bavière ; & celle du Ma- 
réchal de Coigny , féparée d'abord en plu- 
fîeurs dîvifîons , fit pour Charles VII la con- 
quête de tous les petits Etats & de toutes 
- les Villes de la Domination Autrichienne. 
Traité de ^^ ^^"^ dire un mot de ce qui donna lieu 
Worm. à cette nouvelle révolution en faveur de 
l'Empereur. Tandis que le Prince Charles 
faifoit en 1743 de vains efForts pour pafler 
le Rhin , & que les Anglois avec leurs Al- 
liés étoient occupés à rafer les Lignes de la 
Quefch , il fe conclut à Worm une Ligue 
ou Traité d'Alliance entre le Roi d'Angle* 
terre , la Reine de Hongrie & le Roi de 
Sardaigne. Ce fameux Traité figné i 

Worm 
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Worm le 13 Septembre i743 . fijt Touvra., 
ge de Mylord Carteret , il y eut du moing 
la meilleure part On prétend que ces 
trois Puiiïances prirent alors des mefures 
pour recouvrer la Siléfîe fur le Roi de Pruf- 
fe , envahir les Royaumes de Naples & de 
Sicile fur Don Carlos , & renfermer la 
France dans fes anciennes limites. Il fut 
même arrêté dans ce Traité que quantité de 
Fiefs & le Marquifat de Final feroient enle- 
vés aux Génois , pour en inveftir le Roi de 
Sardaigne , en échange de fes prétentions 
fur la fucceflîon d'Autriche, 

On ne s*en tint pas à cette Ligue. L*£- Ancros 
ledleur de Mayence étoit tout dévoué à la Ligues, 
Cour de Vienne; & celuFde Cologne, Frè- 
re de TEmpcreur , voyoît avec indifférence 
la décadence de fa Maifon. On acheva de 
les gagner ; le premier par un Traité de 
Subûde , conclu en Weûphalie le .27 Avril 
1744; l'autre par un Traité d'Alliance & de 
Subiide , conclu i la Haye le 4 Juillet 
1744 9 entre cet Ëlefteur a les PuifTances 
Maritimes; & le 11 du mois fuivant le Mi- 
sidre Autrichien fîgna â Londres une nou- 
velle Convention, par laquelle on augmen- 
ta coniîdérablement les SubOdes accordés 
aTuparavant â la Reine de Hongrie. 

rendant ces négociations la Reine de 
Hongrie fît porter fubrepticement â la Dic- 
tature de Mayence an Afte de Proteftation 
de Nullité contre l'Eleâion de l'Empereur ; 
& rinfertion de cet Afte dans les Regiftres 
de l'Empire fut favorifée & juftifiée publi- 
quement par TEleâeur de Mayence , par le 
Roi d'Angleterre, & même tolérée par l'E- 
lefteur de Cologne. 

^Meurs Princes d'AUcœtgne regardèrent 

cet- 
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cette entreprife comme un attentat contre 
le fyftême fondamental de leur Pacrîe. 
Charles VII avoit oflFert d'éteindre fes pré- 
tentions par une renonciation générale & 
irrévocable ; il avoit offert de renoncer â 
l'alliance de la Fraujce : ce n'étoit donc plus 
ni au Prétendant de la Succeilîon d'Autri- 
che, ni à l'Allié de la France qu'on en voa- 
loit; mais on attaquoît direâemenc le Chef 
de l'Empire , qu'on s'efforçoit de dépouil- 
ler de la Dignité Impériale , & l'Elefteor 
de Bavière , qu'on avoit deflèin de forcer 
à échanger fes Etats Héréditaires avec 
quelque Principauté d'Italie ou des Pais- 
bas. 
rnxté Voila ce qui porta ces Princes à fe réu- 
d'Unioa nir , tant pour maintenir Charles VII fur 
fait à le Trône Impérial , que pour lui procurer 
Francfort la reftitution de la Bavière & du Haut Pala- 
52l^^^tinat. Le Roi de Pruflfe ayant envoyé fes 
icur. Pleins - pouvoirs à Mr. de Klingraff , fon 
Minière auprès de l'Empereur , on travailla 
à un Traité d'Union entre l'Empereur , le 
Roi de Pruffe , l'Eleéteur Palatin , & le 
Landgrave de Heffe-Caffel. Ce Traité fut 
conclu & figné à Francfort le 22 Mai 1744 
par le Comte de Thorring pour Sa Majefté 
Impériale , par le Baron de Wachtendonck 
pour l'EIeàeur Palatin , & par Mr. de Donop 
pour le Roi de Suède en qualité de Land- 
grave de Heflè. 

Ces Princes s'engageoîent à employer 
leurs bons offices pour porter la Cour de 
Vienne à reflituet à l'Empereur fes Etats 
Héréditaires , à le reconnoître pour légitime 
Chef du Corps Germanique, à reftîtuer les 
Archives de l'Empire , dont elle n'avoit 
point voulu fe (teiMir , à accepter la mé> 

dia* 
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dation de l'Empire pour r^ler le différend 
touchant la fucceffion d'Autriche , ou à le 
jemettre à une décifîon juridique. 

La France ne parut point dans ce Trai- 
té ; on croit cependant qu*elle y eut beau- 
coup de part. Quoiqu'il en foit à ceté- 
gard , les Princes confédérés invitèrent â 
entrer dans cette Alliance divers Membres 
conOdérables de l'Empire , entre autres les 
Eleéleurs de Cologne & de Saxe. L'Elec- 
teur de Cologne, quoique frère de l'Empe- 
reur , ne jugea pas à propos de partager fa 
querelle , & il conclut peu de tems après 
avec les Puîflànces Maritimes le Traité de. 
Su.bOde dont nous venons de parler. Quant 
au Roi de Pologne , Elefteur de Saxe , il 
croyoît n'avoir pas Heu d'être content de la 
conduite du Roi de Prufle à fon égard ; fes 
défiances l'avolent porté à s'accommoder a- 
vec la Cour de Vienne , & même à conclu- 
re un Traité d'Alliance avec cette Cour , 
pour la défenfe de la Bohême , & pour af- 
furer la tranquiiité de la Saxe. 

La Confédération de Francfort dérangea cette 
tous les projets de la Cour de Vienne , quiconfédé- 
fut fort furprife d'apprendre qu'elle alloitiation dc- 
être attaquée par trois des plus puiffans **"?* ^^ 
Membres de l'Empire, ligués en faveur defj^"^^ 
leur Chef. Le mouvement des Troupes ^j^ Hoa- 
auxiliaires de l'Empereur, la retraite dugric. 
Prince Charles , le pafTage du Rhin par les 
François , fuivirent de près la nouvelle de 
cette Union. Le Roi de Prufle, dont l^^^J?^ 
Charles VII devoit le plus efpérer dans les ^ ^"^*^ 
circonftances préfentes, partit le iSd'Aout]?^^^ ^ 
pour aller fe mettre à la tête des Troupes Pempaie 
auxiliaires qu'il donnoit à l'Empereur. LadePxague» 
jonâion d'ejiviron 20000 Saxons , que le 

Roi 
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Roi de Pologne fournit â la Reine de Hoa* 
grîe y ne mit pas de grands obftacles à la 
rapidité des conquêtes de Sa Majeflé Pruf- 
fienne. Prague fut pris prefque d'emblée. 
Thcin fut obligé de fe rendre à difcrédon. 
Frauenberg & Budweîs fubirent le même 
fort. 
L'Empe- ^^^^^ puiflTante diverfîon procura à r£m* 
leuriecou- pereur le recouvrement d'une grande partie | 
vre fes E- de fes Etats. Sa préfence confola & raflîi- 
tatf, fe. ra fes Peuples opprimés. Les Autrichiens 
TOuru des forent obligés d*évaceur la Bavière ; un 
Heîë?t** ^''P* ^^ Troupes auxiliaires de France , 
& PaU-* un ae HeûTe » & un du Palatînac , s'y can- 
tint. tonnèrent Les Armées de Flandre , du 
Rhin , d^Italie , entrèrent dans leurs quar- 
tiers d*hiver. Les Autrichiens » au ccnitrai- 
re , fe partagèrent en pluûeurs Corps , S 
firent des courfes en Franconie , dans te 
Haut Palatinat & en Siléfie^. 
D'un autre côté le Prince Charles-s'étant 
r?f^"^" joint aux Saxons fans aucun obftacle , en- 
feints aux ^^^ ^° Bohên^e fi rapidement , que le Roi 
Saxons en- de Prufle n*eut pas le" tems de retirer les 
trent en Garnifons des Villes dont il venoit de faire 
Bokcmc. la conquête. La plupart furent faites pri- 
fonnières de guerre, ce cette perte diminut 
l'Armée Pruffienne de fept â huit mille 
hommes. L'Armée du Prince Charles , 
jointe à celle de Bat^iani & aux Saxons , fè 
trouva par-là fi fupérieure à celle des Pruf- 
fiens , que Son Altefle fe vit en état d'en 
détacher un renfort pour la Bavière , où 
Mr. de Bathiani eue ordre d'aller comman- 
der. 

L'Empereur , qui étoit retourné à Munich 
avec les plus belles efpérances du monde , 
fut fort alarmé de ce mauvais fuccès des 

. armes 
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armes da Roi de Prufle en Bohôme. l^es 
démarches mêmes de Sa Majefté Pniffieone 
pour engager la G>ur de Petersboure à m- 
terpofer fa médiation , lui pamrent nifpec- 
tes. Il n*appric qu*avec chagrin la nouvel- 
le du Traité d'Alliance défenfive , qui ve- 
noit d'être conclu à Warfovie le 8 Janvier 
1745 y entre le Roi de Pologne conmie Elec* 
teur de Saxe» le Roi d* Angleterre» la Rei- 
ne de Hongrie » & la République de Hol- 
lande. Il fut mortifié Qu'on eût élu Arche- 
vêque de Saltzbourg le Prince Jacob de 
Lichtenflein » partiian de la Maifon d'Au- 
triche. 

Mais un événement qui le mortifia ex- Anèt an 
trêmement fut Tarrêt de Mr. de Belle-Ifle. Ce f^^^^ 
Maréchal avoit reçu des ordres du Roi fi>° ifl^je 
Maître , pour aller dans différentes Cours fon ^^te» 
de r£mpire en qualité d'Ambafladeur £x- qui font 
traordinaire. 11 étoit parti vers la fin de conduits 
Tannée 1744 pour s'aquiier de fes négocia- ^"^K'** 
lions; mais Ton fut bien forpris d'apprendre**"^* 
que ce Seigneur avoit été arrêté prlfonnier 
le 20 de Décembre , en traverfant une lan- 
gue de terre , dépendante de l'Eleélorat de 
Hanovre. Le Chevalier fon Frère , & tou- 
te fa fuite , fUrent également arrêtés â: 
conduits à Ofterode. Le Roi de France 
ordonna au Marquis d'Argenfon d'écrire à 
ce fujet à M. de Newcaftel , Secrétaire d'E- 
tat de Sa Majeflé Britannique ; & l'Ambaf- 
fadeur de Hollande fut prié de foire tenir 
la Lettre à ce Seigneur. L'Empereur , qur 
avoit reçu de grands fervices du Duc de 
Belle-Ifle, en écrivît auili à Sa Majefté Bri- 
tannique , mais inutilement ; car la Régence 
de Hanovre reçut des ordres de faire em- 
barquer Mrs. .de Belle-Ifle, & de les faire 

con- 
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conduire en Angleterre , oit ifs reftèreac 
prifonniers jufqQrau 17 Aoac 174.5 qa*il5 
revinrent en France. 
T745. Tant de cbigîins» tant d'inquiétudes ^in- 
Mort de tes â diverfes incommodités , caufèrént à 
TEmpe. pEmpereur une maladie qui remporta dans 
**"'• l'efpace de cinq jours. Il tomba malade le 15 
de Janvier 1745» & mourut le 20 du même 
mois, âgé d'environ 4B ans, étant né le 6 
d*Âout 1697. Il ^c nommoit Charles-Albert 
de Bavière, il avoit â peine fept ans qu'il fat 
mené prifonnier en. &yrie, après la bataille 
d-Hoch(let. lî avoit épouTé en 1722 Ma- 
rie-Emilie d'Autriche , féconde Fille de 
' l'Empereur Tofeph. Il fuccéda à l'Eledorat 
en 1726. 11 fut élu Roi des Romains le 29 

ifanvîer 1742, & couronné Empereur, fous 
e nom de Charles VII, le 12 Février fuî- 
vant, par l'Eleéleur de Cologne fon Frère, 
fous le bonplaiiir & avec le confentement 
de l'Eleéleur de Mayence, feul en droit dr 
faire cette cérémonie. Maximilien- Jofeph 
de Bavière , Fils unique de Charles Vli, 
fuccéda à fon Père dans la Dignité EleÛG* 
raie & dans tous les Droits de fa Mai^ 
fon. 
Nouyean I^e Tràne Impérial devenu vacant , les 
fyftêmedechofes fe trouvèrent à certains égards au 
la Cour de loême état où elles étoient après la mort de 
Vienne. Charles VI. La Cour de Vienne changea 
alors de Sydéme. Elle ne parut occupée 
que de trois objets principaux , de détacher 
le nouvel Elefteur de Bavière du parti de 
la France, de reconquérir la Siléfîe, & de 
feire élire le Grand Duc de Tofeane Em- 
pereur des Romains. Elle obtint facile- 
ment le premier par le crédit de quelques 
Miniûres de l'Eleâeur , & par des coups 

de 
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de vigueur que Ses Généraux firapèrent en 
Bavière. 

La Bavière avoic des Troupes nationales 
& auxiliaires fuffîfantes pour repouffer !'£»- 
Demi ; mais le G>ince de Seckendorff , au- 
iîeu de les faire afTembler àtems, crut pou- 
voir fe repofer fur les apparences d'une 
paix , qui fe traitoit fecretement à FueiTen 
entre la Reine de Hongrie & le nouvel £- 
ledeur. 

Au mois de Mats les Autrichiens paflè-Jj^^"" 
rent le Danube & Tlnn^ fans trouver oeau-^JJJJ^JIJ^j 
coup de réfiftancé. Le 28 Us forcèrent Vils- dénoua 
hoven, malgré la vigoureufe défenfe duveaudelt 
Commandant. Les Bavarois & les HefToisBarièie. 
repouiïës de tous leurs polies, fe retirèrent 
fous Munich le 8 Avril. Le 9 le Traité 
de paix, projette par le Prince de Furften- 
berg , le Générai. de SeckendorfF, & le 
Comte Collorédo, Miniftre de la Reine de 
Hongrie , fut préfenté à l'Elefteur qui le 
rejetu, par le confeil de la Princeffe Elec» 
torale fa Sœur, & des Comtes de Thorring 
& de Preyfing, fes Miniftres. Le ir les 
Autrichiens fe préfentèrent devant Munich, 
où ils jettèrent une telle allarme , que le 
13 rimpératrice Douairière & la Princeffe 
Eleftorale fe retirèrent dans un Ck)uvent , 
fans autre fureté pour leurs perfonnes , que 
le refpeft dû à leur naiffance. Le 14 TE- 
leâeur fe rendit à Augsbourg, par avis de 
fon Confeil. 

Les Troupes auxiliaires de France & du 
Palatinat cantonnoient alors à Donawert & 
i Rain, fous le commandement du Comte 
de Segur, Lieutenant- Général. Sur Tordre 
qu'elles reçurent de TElefteur, de marcher i 
Pfaffenhoyen, le Comte fe mit en route «• 

vec 
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wec sooo hommes d'inîsmtctie & 1200 de 
Ca^ralerie , tant François que Palatins , après 
«voir laiflë pom* la (ureté , en cas d^écbec» 
cinq Bataillons â Donawert &, à Rain. So& 
«rrivée â Plaffenfaoven , la facilité de fà 
foopftion avec les Bavarois, d'éconcertèrent 
d'abord les Autrichiens ; mais par un coup 
de fatalité pour TElcâeiir , une terreur pa- 
nique ûuilt l'Armée Bafvaroife, qui fit une 
retraite précipitée â Munich & à Dachao. 
Le Général Bavarois, ne put faire ùvoir à 
tems an Comte la nouvelle de km defadra 
Cette droMiftance > que toute la prudence 
humaine ne pouvoit prévoir, expofa les 
François en proie aux Autrichiens. 

Un Corps trës^ confidérable des Ennemis 
étant amvé à Hohenkem , le Comte de 
^gur fe détermina à aller joindre les Ba- 
varois^ & commença fa marche le 15 d'A- 
vril â ât>!s heures après minuit. Une Ar- 
mée Autrichienne , forte de 15000 hom- 
mes 9 non compris un gros Corps de Trou- 
pes irréguliéres., fe préfenta, dès la pointe 
du jour , devant Pniffenhoven , d'où l'A- 
vant-garde & le Centre des François étoient 
déjà tortis. L'Avant-garde des Autrichiens 
enfonça les portes , & entra avec fureur 
dans la Ville ; elle fut renverfée avec beau- 
coup de perte par l'Arrière-garde des Fran- 
çois , commandée par lé Marquis de Cruf- 
fol , qui fe replia en très bon ordre fur le 
Centre , que le Comte de Segur avoît pof- 
té fur une hauteur , & appuie à un bois. 
Dans l'inftant , les Autrichiens ayant reçu 
un renfort , fe rallièrent , fe mirent en ba- 
taille hors de la Ville, & vinrent en forme 
<le croiflànt poui^ déloger les François de la 
hauteur ; mais ils f4tr6Qt enfoncés & rom- 
pus 
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70s avec tant de perte, qu'ils n'oClrent 
s'oppofer à leur marche. 

Le Comte de Segur, harcelé par des En- 
demis qui recevoient des renforts de tout 
côtés 9 appeiia à Ton fecours les Palatins, 
qui étoient déjà avancés , & formoient TA- 
vant-garde. A l'arrivée des Palatins , la 
petite" Armée Françoife fe mît fur deux li- 
gnes , rinfenterie à la gauche , la Cavalerie 
à la droite. Les Autrichiens alloient être 
chargés , lorfqu'il leur furvint un gros 
Corps d'Infanterie , avec une nombreufe 
Colonne de Cavalerie. 

Dans cette extrémité , Mr. de Segur r^ 
çat de la part du Comte de Thorring une 
Lettre , qui lui annonçoit la retraite préci- 
pitée des Bavarois. Cette nouvelle acoh 
blante rompit toutes les mefures des Fran- 
çois , & les mit dans la néceflîté indifpen- 
fable de penfer de fe retirer à Donawert ; 
mais réloignemeot confîdérable de cette 
Place , le pais étranger , ouvert & dépour- 
vu de tout, des chemins inconnus $ impra- . 
tiquables , des marais & des rivières à paf- 
ier , & plus que tout cela , une multitude 
d'Ennemi , fur • tout une Cavalerie de 
hu!t mille hommes , qui environnoient leur 
petite troupe , leur otoit toute efpérance 
de retraite. 

Mais la valeur des Troupes fuppléa au Bcîîe re- 
lïombre des combattans. L'Armée Fran- traite des 
çoife trop prcflTée des Ennemis , fe forma François, 
encore une fois , leur livra un troifième jo"*"»»- 
combat , û funefte pour eux , qu'ils n'ofè- J[* ^ 
rent plus fe rifquer; ils fe contentèrent d'a-seguc. 
vancer ou de reculer , tour à tour , fuîvant 
les mouvemens des François , qu'ils ne cef- 
fèrent de harceler pendant fix lieues. De 

feize 
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feize pièces de canon qu*avoient les 
çois , neuf s*embourbèrenc dans des maraii 
Ils arrivèrent à fvL heures du foir à la Paar^ 
entre Hohenfwart & Freyhaufen , & ils It 
padèrenc â un gué en préfence des Autii- 
chîcns , qui reûèrent fur le bord de cette 
rivière. Il fallut marcher toute la nuit pour 
prévenir la Cavalerie du Comte Bathiani, 
qui aurolt pu les couper à Rain , où oo ar- 
riva le lendemain. L'Armée continua fa 
marche^ paiTa la Lech, 6c fe rendît à Do- 
nawert, réduite à 5000 tant François que 
Palatins, au -lieu de 6200 dont elle éioit 
compofée à fa fortie de Pfaffenhoven. 

Cete belle & pénible retraite valut au 
Comte de Segur les plus magnifiques élo- 
ges , les Ennemis mêmes ne purent s'empê- 
cher de louer fon expérience & la bravou- 
re de fes Troupes. Les Autrichiens perdi- 
rent dans cette marche de fix lieues, en 
la compagnie des François , environ 200a 
Traita de Le Traité de FueiTen , qui reconcilioit 
rucflèn TElefteur avec la Reine de Hongrie, fut 
R*^Vdc *^^°^^" ^^ ^^ Avril. Les follicitations con- 
Ho^ie gttinuelles de ceux qui eh étoient les Auteurs, 
l'Eleâeut appuiées de celles d'un nombre de Court!- 
de Baviè- fans eflFrayés , l'emportèrent dans l'efprit de 
ic ce Prince fur toute autre confidération. La 

Reine de Hongrie ne pouvoit conclurre de 
paix plus avantageufe. Elle obtenoit la re- 
nonciation de la Maifon de Bavière à la fuc- 
Ceflîon Autrichienne; elle s'affuroit du fuf- 
frage de l'Elefteur, pour l'Eleftion Impé- 
riale, & pour le rétabliflement de la Voix 
de Bohême; &, ce qui n'étoit guère moins 
important, elle fe délivroit d'une diverfîon 
incommode, qui rendoit l'Elcélion du Grand 
Duc fort incertaine, auffi bien que la con- 
quête 
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foéte de la Siléfîe. Les Comte$ de Thor« 
fjng & dePreydng fe démirent de leurs cm* 
plois plutôt que de fîgner ce Traité, con- 
tre lequel protetlèreot les Ambaûâdeurs.ds 
France, d'Efpagne, de Pruffe & autres. 

Les HenTois & les Palatinç , qui redotent 
en Bavière ,, fondés fur la foi du TraitiJ de 
FuefTen , prirent la route de leur païs. Mr. 
de Chavigni, AmbaflTadeur de France, plus 
défiant y demanda & obtint du Général Ba« 
diiani, un paUeport en bonne forme, pour 
le retour aes Commiffaires François , Em- 
ployés des vivres,, & leurs effets. CePalFe- 
port préfénté à Bibourg ne fuÉ pas refpeûé; 
les Autrichiens le déchirèrent , tuèrent une 
partie des François, dépouillèrent le refte» 
& pillèrent leurs effets. Les Heflbis & les 
Palatins furent arrêtés , defarmés & faits 
prifonniers de guerre; & les Autrichiens é- 
tant fortis de Bavière , rentrèrent dans le 
Palatinat, quoique païs neutre. 

Comme la conCervation de la Ville de 
Conftance devenoit inutile aux François , & 
que les Troupes qu'ils avoient en SouabQ 
étoient plus néceflaires ailleurs , le Roi or- ' 
donna qu'on évacuât Tune & Tautre, afin 
de fe préparer aux opérations que Ton mé- 

; Le Prince de Conti, quj commandoit eQ Conduiti 
/Allemagne, tint longtems en échec l'Armée ^" ''"'*<* 
du Duc d'Aremberg, ou plutôt du Général ?^^"^ 
Bathiani, & du Comte de Traun, & leur^joa^ , 
fit perdre un tems bien précieux. Ce Prin- 
ce répondit dans tout ce qu'il 6t, aux gran^ 
des efpérances qu'on avoit conçues de lui. 
Far ordre du Roi il rappelta tous les. Déta- 
cheœens , qui pouvoient être répandus dans 
J'£mpire, aûn de. ne point caufer d'inquié- 
TumUI. T tude 
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hide aux Ëleâeurs , qui étoiesc aflemblés 4l 
Francfort pour TéleâioD d'un Empereor » ' 
& laiflfer toute Kberté au Coll^ £le£to- 
ral. Malgré toutes les précautions & les 
démarches de la France, la pluralité des Tuf- 
frages fut en âiveur du Ftince de Lorrai- 
ne , Grand-Duc de Tofcane » qui fut élu 
Roi des Romains le 13 Septembre, & cou- 
ronné Empereur le 4 Ûdobre, fous le nom j 
de François L I 

Siège de La Campi^ne de Flandre ftit glorfeofe aux 
toiuiuy. François. Le Roi réfolut de rouvrir par 
le fiège de Toumay , Place des plus fortes 
& dés plus importantes de PEurope, & Vof 
ne des principales barrières des Alliés* Le 
Maréchal de Saxe ayant reçu le commande- 
ment de l'Armée, avec les ordres pour ce 
liège, fe rendit en Flandre au commrace- 
ment d'Avril. Après des marches & des 
contremarches , qui donnèrent le change 
aux Alliés , la ViHe fiit entièrement inveftîc 
le 25 Avril. Les lignes de drconvallation 

aue fit faire le Maréchal de Saxe, s'étoi- 
oient fur la rive droite de l'Efcaot, depuis 
Antoin jufqu'au Saulfoi; &, fur la rive gau- 
che, depuis Froienne jufqu'à Antoin, 

La tranchée fut ouverte le i de Mai. Le 
Roi , accompagné du Dauphin , partit de 
Verfailles le <5 , arriva le 9 à Douay , & fe 
rendit le lendemain au fiège. Ce Prince, 
informé desmouvemens des Alliés, quis*é- 
toicnt avancés juTqu'à BrifFbeil , ordonna 
de faire paiTer une partie de la Cavalerie i 
la rive droite du Haut-Efcaut. On avoît 
déjà pris , prefque fans perte , le Chemin- 
couvert de l'ouvrage à corne, à la gauche 
du front de l'attaque , lorfque le Roi ap- 
prit que ks Alliée , ^P'^s avçlr tiré 20 

mille 
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'ttiSe hommes de leurs Garnirons , vetioient 
|i nombre de plus de 65 mille â deflein de 
)ftBâ livrer bataille. 

Tout ce qui concemoît le fiège ayant été 
réglé, le Roi y lailTa 20 mille hommes , pas- 
ÙL TEfcaut avec le refte de fes Troupes, 
aflêmbla Ton Armée, & reda la nuit en ba- 
taille. Voici Tordre qu'il tint. Antoin eft 
à une lieue de Toumay, fur la rive droite 
du Haut-Ëfcaut, Fontenoy ed en plaine, à 
8oo toifes d'Ântoin ; la pointe des Bois de 
Bary eft â 500 toifes fur la gauche de Fon- 
tenoy ; ces trois endroits font un angle. Le 
Maréchal de Saxe avoit fortifié de retran- 
chemens Antoin & Fontenoy, & avoit éle- 
vé de l'un à Tautre trois redoutes , à dîdan- 
ce égale les unes des autres; deux autres 
furent élevées, Tune à la droite, Tautre i 
la gauche de la pointe des Bois de Bary. . 
Il avoit encore retranché le Village de Ro? 
migoies , qui eft en plaine , k dcmi-lleue fut ' 

Ja gauche -de la pointe de Bary. Le tout ^- 
toit garni de canons. 

Les François formoient une ligne dont le uataille de 

centreétojt à Fontenoy, la droite a Antoin, & joatçnoy, 

la gauche à une redoute qu'on avoit formée 

aux Bois de Bary. Vers les jQx heures du 

matin, les deux Armées commencèrent é 

ic canonner, & le feu de T Artillerie dura plu% 

jde trois heures , avec une vivacité toujours 

j^ale. Les Alliés s'avancèrent enfuite fuï 

trois colonnes, lentement, & avec le plu^ 

grand ordre. Le Duc de Cumberland com- 

xnandoit leur centre ; Le Comte de Konig- 

feck, l'allé droite, & le Prince de Wau- 

deck, Taîle gauche. Celle de la droite fem- 

bloit diriger fa route fur la redoute des Boi^ 

4e Bary: .celle de la gauche » fur Antoin ; 

Ta * 



Digitized by VjOOQ IC 



J 



4S5 pX tA MOVAICBII FRinçôTts» 
À celle du cencre , fur Footeooy. 
HoUandois qui formoient la féconde cq 
Jonne , ne s^vancërenc pas jusqu'à Aocoin: 
mais ils te raprochérent de la colonne da 
centre , & marchèrentavec elle fur Fontenoj. 
Ces deux colonnes tentèrent plufieurs foits 
de s'emparer de ce nofte fans que leurs at- 
jUques , dont deux furent très vives, euflènc 
aucun fuccès. JLa colonne de la droite ne 
fut pas plus heureufe i Tattaque de M re- 
doute des fiois de fiary. 

Ces tentatives ne leur ayant point réaÛi^ 
les Alliés rangèrent toutes leurs croupei 
par deux lignes très épailTes, pour tâcher, 
de pénétrer entre les polies de Fontenoy & 
de la redoute des bois de fiary* Ces deux 
lignes étoient foutenues d'une troifième re- 
ferve. Ils firent donc leur attaque dans cet 
ordre. Le feu continuel de la moufquetterîe 
de ces deux lignes &, la fupériorité du nom- i 
bre des Alliés fur les Troupes qu'elles atta- | 
quoient forcèrent les François de plier, ôl don- 
nèrent aux Alliés le moyen de s'avancer 
jufqu'à trois cens p^ au delà de Fontenoy. 
Cet avantage donna aux Alliés une pofitioa 

3ui expofoit les flancs de Leurs lignes au fea 
u canon & de la moufquetterie des Fran- { 
cois. Pour fe mettre à couvert de l'un & i 
de l'autre, ils fongèreot à pénétrer plus a- ' 
vant & à embralTer en même-tems Fontenoy 
2c la redoute: pour cela ils fermèrent le 
Tuide, qui étoit entre les deux lignes de 
leur l'Infanterie , & formèrent une colonne 
£)rmidable dont le front étoit de trois Ixi- 
Itaillons & les flancs fort garnis ; par, cette 
difpofîtion ils confervèrent pendant quel* 
^ue tems le terrain Qu'ils avoient gagné. 
P^s cette circonltdDce le Roi donna des 

ordres 
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^es à 1-^xécucion defquéls on doit attrt^ 
JHer le gaiiy de la bataille. En conféquen* 
'<fc de ces <Mrdr«9 les Alliés furent attaqué» 
en même tcms de trois côtés. La Maifoir 
ècL Roi & les* Càratoînîers les attaquèrent 
de front ; les Gardes Françoifes & Suifles »> 
les Irlandois , & les Régîmens de Norman- 
dfe & des Vaiflèaux , les prirent par le' 
âanc droit ; les Brigades de Royal , de la:* 
Couponne, du Roi , & d'Aubeterre , char-» 
gteent te flanc de la gauche. Ces trois at-' 
taques iurent exécutées avec un concert H 
parfait , & les troupes s'y portèrent avec 
une telle ardeur , que les Alliés déjà inti- 
midés par l'aproche de ces Troupes , com^ 
mencèrent â s'ébranler , & furent bientôt 
entièrement renverfés. 

La Maifon du Roi & les Carabiniers » 
pénétrèrent dans la colonne par le centre » 
& firent un grand carnage. Les Troupes 
qu'on avoit chargées de t'attaque de ces 
deux flancs , y entrèrent chacun de leur cô- 
té , la bayonnette au bout du fiifîl ; ainfî 
enfoncées de toutes parts, la colonne d'In- 
fanterie des Alliés ne put réflfler plus lone» 
tems aux eflForts des Troupes du Roi, El- 
le abandonna le champ de bataille , aprj« 
avoir perdu beaucoup de monde, & entrai- 
na dans fa fuite une ligne d'Infanterie , qut 
Tenoit à fon fecours, avec un Corps de Ca- 
vallerîe, que les Généraux avoienr laiiTés» 
en arrière pendant la bataille. Les Trou- 
pes Hollandoifes , qui n'avoient eu aucune 
part à Taâion , voulurent en avoir à la fui- 
te : elles gagnèrent , avec le refte de l'Ar- 
née des Alliés , les bois & les défilés de 
Vexon. La déroute de toutes les Troupes 
' oofflblDéës âflbfa çu Roi une viâoire d'au*^ 
î i T 3 tant 
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taot plus ^orieufe , qu'elle avoir été kmg;% 
tenu difputée , & que r^rmée ées AlKét^ 
4toit fort Aipérienre eu kiâmerie à cdie 
du Roi. 
J^f^ Les Alliés perdirent dans cette aakn 
■~»'«»* «ivîron 15000 hommes , tués , bleflës , & 
nits prifonniers , avec un grand nombre 
d'Officiers de marque. On leur |nît auffi 
quarante pièces de canon, & cent cioqiiaoce 
^ chariots , chargés de toutes fortes de immî. 
lions , particulièrement pour le fervice de 
l'artillerie. La perte des François fot de 
4000 hommes tués & bleifés. 

Le Maréchal de Saxe envoya â la pour- 
fuite des Alliés le Comte d'Eftrées., ayam 
ibus fes ordres Meilieurs de Beuvroo , de 
Graville, deTamaut, d'Egroont , & delà 
Marfaie , avec jooo chevaux , 8 Compa- 
gnies de Grenadiers , & 600 hommes d'in- 
ftnterie. Ce Détachement fe poru en di- 
ligence fur Leuze ; d'où les AHiés étoient 
Sartis â 6 heures du matin , avec beaucoq» 
e précipitation. Pendant la marche de ce 
Corps , les Partis que le Comte d'£flrées 
avoit détachés à droite & â gauche , rame- 
nèrent 1500 bleflës ou prUonnien. Les 
Crraflins , en particulier » s'emparèrent du 
Château de Briffbeil , oh les Alliés avoicnt 
la plus grande partie de leurs bleffés , & 
prefque tout leur Hôpital ; 150 chariots 
chargés de poudre, de munitions, d'afiiits, 
de recharges ^ & d'agrès propres à l'artille- 
rie; 32 caifTons de vivres , environ 40 pié- 
tés de canon , prifes le jour de la bataille» 
eu dans la poiufuîte du lendemain. Les 

Îrifonniers &, les bleflës furent conduits â 
«ifle & â DouaL 
Prife de - JU bataille de Fontenoy fitt fiixvie de h 
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piiCe de Touraay , dont Je fîège fat poufli 
^vivement, que le 22 de Mai Je Commati- 
dant de la Place , après avoir inutilement 
ÊEiît cous Tes efforts pour fa défenfe , fut 
obligé , crainte d'être emporté d'adaut» d'ar- 
borer le Drapeau blanc, de remettre Jt Vilr 
le le 23 , & de s'enfermer dans la Citadel- 
le avec environ fept mille hommes , oui 
lui reftoient de fa Garnifon. Le Roi fui 
accorda un délai de huit jours pour faire 
(avoir fa fîtuation aux £tats Généraux. Le 
31 le Commandant ayant déclaré que les 
ordres qu'il avoit reçus , étoient de fe dé- 
fendre jufqu'à la dernière extrémité , on 
commença la nuit fuîvante à battre la Cita- 
delle; & le 19 Juin le Commandant» aprè$ 
avoir fait pour fa défenfe tout ce qu'on 
pouvoît attendre d'un brave Officier , arbo- 
ra le Drapeau blanc, & remit le lendemain 
la Citadelle au RoL On accorda à la Gar- 
nifon les honneurs de la guerre. Il fut 
arrêté qu'elle ne pourroit fervir de dix-huit 
mois contre le Roi , ni contre fes Alliés ; 
qu^elle ne pourroit pafler au fervice d'aucu- 
ne Puif&Qce étrangère , ni faire aucunes 
fondions militaires , pas même fervir de 
Garnifon dans les Places les plus reculées 
de la Barrière. 

L'Armée Françoife refta devant Toumay 
jufqu'au X Juillet. Les Alliés occupèrent 
le Camp de Lefllnes jufqu'au 2 du même 
mois. Ils avoient rafTemblé dans Gand 
tous les bleds , avoines , foins & pailles» 
de plus de dix lieues à la ronde. Les An- 
glois y. avoient dépofé leurs eff'ets-, équipa- 
ges , artilleries , munitions de bouche & de 
guerre ; ils avoient fait venir d'Angleterre 
des canons pour remplacer ceux qu'iU a- 
T 4 voient 
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voient perdus à Fontenoy ; vingt - ftpt 4^' 
toient aâns la ViHe , le refte fe trouva tt*' 
le canal « dans des Balandres remplies 4 
toutes fortes de provifîons. Ife y avoi * 
conduit unepartie de leurs Officiers & < 
Soldats blelles. 

Les Alliés par leur pofîtîon à Leflines^ 
couvroient Gand , fe confervoîent le Bra* 
bant , & la meilleure partie de la Flandre , 
auflibien que la communication avec l'An* 
gleterre , par Oftende & Nieuport. Rien 
n'étoit plus difficile que de leur enlever ces 
Crands avantages , auffi la manière donc ce- 
la s'eft fait eft-elle digne d'admiration , & 
les Alliés n'ont jamais pu comprendre que 
le Roi eût conçu le defTein d*une fi grande 
cntreprîfe. 

Le I Juillet l'Armée Françoife quitta le 
Camp de Tournay , & alla camper à Leu- 
2e. Les Alliés paflêrent la Dendre la nuit 
du 2 au 3. Le 6 les François arrivèrent à 
laChartreufe, près Grammont, où les Alliés 
étoient campés. 11 y eut ce jour - là & le 
jour fuivant quelques efcarmouches. Le g 
il y eut une rencontre entre un Détache- 
ment commandé par Mr. du Chayla Lieute- 
nant-Général , & 6ooa tant Anglois que 
Hanoveriens. 
Aôionde Le Combat fe donna le g, près de l'Abba- 
Mefle en- ye de Mefle , à une lieue de Gand. Les 
tre Mr. du Angîoîs furent défaits , & au-lieu de pren- 
Chayla & ^fç \^ joute de la Dendre , ils s'enfuirent 
c?ois ^' ^^''^ TEfcaut , & tombèrent dans les Partis 
* ' François. De 6ooo hommes à peine 8oo 

le rendirent-ils à leur Camp. 
Prife de Cette aftion fut fuivie le ii de la prife de 
Gaod, de Gand , dont le Château fe rendit le 15. 
Grain- £,^3 François y firent un butin immenfc , & 

un 
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tn grand nombre de prifonnîers. Sur cet- mont . 
te nouvelle les Alliés abandonnèrent les d* Aloft, de 
bords de la Dendre. Les Villes de Gram-^move, 
mont , d'Abft, de Ninove, n'eurent alors gj^ç^i,.. 
d'autre parti à prendre que de fe foumettre 
au Roi ; éc les Etats de Brabant vinrent of- 
firir les Contributions. Le Duc de Cunv 
berland , qui commandoit TArmée des A^* 
liés , après avoir campé le 14 au delTous de 
Bruxelles,, le 15 au deflus, le 16 à Dander^ 
}ec±., le 17 entre Malines & Anvers , alla 
fe poûer le 18 entre Bruxelles & Vilvoi;- 
des. 

La nuit du 17 au 18 le Marquis de-Sou- soumiG- 
vré s'étant préfenté devant Bruges , les fion de 
Bourgeois ouvrirent les portes de la Ville , ^8^* 
& fe fournirent au Roi. Cette même nuit J*^5' ** 
le Comte de Lowendal fit ouvrir la tran-§^{^d^ 
chée devant Oudcnarde ; le 21 le Gou-naide. 
vemeuf arbora le Drapeau blanc , & le 2$ 
la Gamifon, forte de dou:^ cens hommes ^, 
fi>rtit de la Place , & fut fatte prifonnière 
de guerre. 

"Le 5 d'Août les Graflîns attaquèrent le- 
Onal de Dendermonde à Anvers , & enlè- ' 
▼èrent tr(As Balandres chargées de Trou- 
pes qur dévoient fe jetter dans Dendermon- 
de. Le 7 TArmée Françoife paflà la Den- 
dre , & forma rinveftîffemcnt de Dender- De Deiu 
inonde. ^ Le Duc dUarCourt, qui fut char- dctmowteé 
-gé du fîège de cette Place-, à'en rendit 
maître le 12; & la Gamifbh s'obligea de 
ne faire aucune fonâion militaire pendant 
dix huit mois. Le 17 les François allèrent 
eamper à Lîpelo , à portée de l'Armée des 
Alliés , qui étoit campée entre Bruxelles & 
Vilvorden. La poiîtion de l'Armée du Roi 
n'avoit d'gtiO» objet que de contenir les 
T 5 Al. 
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Alliés , & de £iire les fî^s d'Oflende ék 
de Nicuport. 
D'Oftea- Oflende , qui avoit foutenu pkis de trou 

^ ans de fiége en 1604 , ne put alors fouteiiir 

que quelques jours de tranchée ouverte 
contre les François , commandés par le 
Comte de Lowendal. Malgré la diffîcalté 
de l'accès de cette Place , le fiège en fut 
conduit avec tant de vigueur , que la Qar- 
fiifon , forte de 4000 hommes , & conti- 
nuellement rafraîchie par les fecours que la 
Mer lui facilitoit , fut obligée de capituler 
le 23 d*Aout , après 10 jours de tranchée 
ouverte; elle fortit le 27 avec tous les hon- 
neurs de la guerre. 
De Mieo- Le Comte de Lowendal , après avoir 

pott. pourvu à la fureté d*0(lende , alla inveftîr 
Nieuport, & il poulfii le fiège de cette Vil- 
le avec tant de célérité , que la tranchée a- 
yant été ouverte la nuit du 31 d'Août au r 
de Septembre» le Commandant fit battre la 
chamade le 5 au matin, & fe rendit prifon- 
nier de guerre avec fa Gamifon. 

•ÊÈ d'AA '^^^^ furent les avantages de la vidoirc 
de Fontenoy. Les Alliés , & fur- tout les 
Anglois fiirent fort concernés de la perte 
d'Ollende. Le Roi borna fa campagne à 
la prife de cette Place , & laiflTa le Maré- 
chal de Saxe pour conduire les opérations 
qui dévoient la finir. De tous les pais que 
poiFédoit la Reine de Hongrie , depuis la 
Dendre jufqu'à la Mer, il ne lui reftoit plus 
alors que la feule Ville d'Ath » dont le 
Matrquis de Clermont Oallerande fut char* 
gé de faire le fiège. La tranchée devant 
cette Place fut ouverte la nuit du 2 au 3 
d'Oâobre, & le 8 Mr. le Comte de Wurm- 
brand, qui en étoit Couveiaeiiri arbora le 

Dra- 
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Zh^peau blanc ; il obtint les honneurs de 
la guerre. 

Un conquête dont les Angloîs firent ^i^^ db 
grand bruit , & qui devoit effeâivement ^^ ^'*' 
leur être extrêmement avantageufe , fiit î^j^L 
celle de Louisbourg , Capitale àe llle Ro* 
y^Je , ou Aie du Qip Breton. Le Chef 
d'Efcacke Waren , qui croifoit depuis long- 
tems à rentrée du Golfe de St Laurent, 
dans l'Amérique Septentrionale » fit battre 
cette Forterefle avec vingt -fept groffes piè- 
ces de canon de la batt^ie Royale , qui 
couvroit le Port . & dont ce Général s'é- 
tolt emparé immédiatement après la defce» 
ce. Le feu fut fi vif , & les chofes û peu 
^vorables aux François, que le G>mmanr 
dant fut obligé de faire arborer le Drapeau 
blanc le 25^de Juin , & en vertu de la Ca^ 
pîtulation fignée le 2(^9 on lui accorda & k 
la Garaifon , tous les honneurs militaires. 
La Gamifon fe rendit te 27 , aptes un fiëge 
de 40 jours. 

La Campagne de i74(^ commença enr 774^. 
Flandre par un coop d*éclat. Louis XV ju- siège ft 
géant que rien ne (eroît plus capaWe dfe P»^ ^« 
déconcerter les projets des Alliés oue la ?J^^ 
prife de Bruxelles , Ville la ptUs cooudéra- ^ 
ble des Pâls-bas Autrichiens , & le centre 
de leur Gouvernement , la fit aflieger par 
te Maréchal de Saxe au ccmir de rhiver; 
La rigueur de l'a faifon » la difficulté des: 
tranfports,une Gamifbn de 18 Bataillons dt 
de 9 Efcadrons ne furent pas capabtes d'as^ 
léter le Maréchal cfe Saxe. 

Cette Place fe trouva invedie enr même 

tems de tous côtés le 30 Janvier 7746» Le» 

Troupes qui défendoient Vilvorde , & letf 

tctt$ de foflr caaal , furent enlevées ^ Lout^ 

7 0> ▼^ 
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vain fut occupé , & la trandiée zynnt été 
ouverte le 7 Février , la Garnifon fut oblu 
gée de fe rendre prifoQnière de guerre , à 
la vue d'une Armée qui s*aflèmbioic pour 
fon recours : dix-fept Officiers Génératnc » 
oui étoient dans la Ville, fubirent le même 
»>rt , & la Place fe rendit le 21. JLes 
François y trouvèrent toute rartillerîe de 
campagne des HoUandois, un nombre pro- 
digieux de canons & de mortiers de tous 
calibres ; des proviiions de bouche pour 
toute TArmée pour quatre mois; toutes les 
munitions néce£&ires , & un butin immen- 
ie. Le Maréchal de Saxe exigea de la VU- 
ile une contribution de deux millions . qui 
lut auffitôt diûribuée au Soldat Les Fran- 
çois ne perdirent à ce fiège qu'environ 800 
Ê(»nmes , morts de n^aladie ou par le feu 
de la Place. L'Hifitoire cite peu d'exem* 
|)le$ d'un projet plus favant & mieux exé- 
cuté que celui .de cette expédition , qui fit 
beaucoup d'honneur au Maréchal de Saxe. 
Après la prife de Bruxelles, le Maréchal 
de Saxe retourna à Gand , & y régla avant 
fon départ pour la Cour , les difpofitions 
Capables d'suTurer fa nouvelle conquête , & ■ 
de lui donner le tems de venir à fon fe^ 
cours, fi le. Prince de Waldeck , qui fe 
jrenforçoit tous Içs jours , avoit envie de 
J'infulter. Ces arrangemeas faits il partit 

J)0ur Verfaillea ; il y fut reçu du Roi avec 
es marques les plus diflinguées de bonté & 
de bienveillance. 

Ce Général de retour en Flandre dans le 
courant d'Avril , partagea fes Troupes en 
trois Corps , qui allèrent camper, l'un fous 
Bruxelles, l'autre fous Dendermonde, &Ie 
troiiiëme fous Maubeuge. X,e premier étoit 
. , : . le 
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\$ Corps d'Armée , qui devoit feul étite 
.chargé des premières expéditions. Celui 
qui étoit deftiné pour-Dendermonde , dcr 
voie protéger , du côté de l'Efcaut , les 
premières opérations. Le Corps qui étoit 
ibus Maubeuge y aux ordres du Comte d'Ef- 
trées , & qu'on avoit détaché de l'Armée 
du Prince de Conti , devoit donner des in- 
quiétudes fur Mons, Charlerol & Namur , 
&, fervir réellement dans la fuite à en faire 
les lièges. 

Le Roi arriva â Bruxelles le 4 Mai. Les Mtllnt9 
Alliés étoient pour lors campés ; Içur droi* abandonné 
te à Malines» qiu'ils occupoient; leur gau- pat ks Al* 
che s'allongeoit jufqu'à TAbbaye d'Ulierbek "^«^ 
proche Louvain y ayant la Dyle devant eux. 
Au premier mouvement que fît la grande 
Armée campée fous Bruxelles » les Alliés 
abandonnèrent la, Dyle le 12 de Mai ,. ôç, 
évacuèrent en même tems Malines. Le Roi ; 

y fit fon entrée quelqaes jours après. 

Le Fort Ste. Marguerite , Lieres , Ar? Lierci 
fchot , Herentals , ne tardèrent pas à tom- ArfchotL ' 
ber entre les mains des François. La Ville Herentals, 
d'Anvers, abandonnée de fa Gamifon, ou-r"I^*^i 
vrit Ces portes. Le Comte de Clermont-j* "^* 
Prince ayant formé le fiège de la Citadelle, paîièt 
le Commandant arbora le Drapeau blanc leicaafolt* 
31 Mai , & la Capitulation, fut Ognée le i 

Juîn« Là Garnifon uniquement compofée 
e Détachemens Autrichiens obtint les hon^ 
neurs de la guerre ; mais le Commandant 
s'engagea en même tems à livrer le Fort 
Ste. Marie » fitué fur la rive gauche de 
TEfcaut , à Toppofîte du Fort St. Philippe* 
Tout le Brabant fe trouva alors réduit fous 
la domination du Roi. 
Ces expéditions furent fuivies du fiègç sl^geflc 
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Sife de de Mons , dont It conduite fut confiée u 
on». Prince de Conti. Malgré le retardement 
que les pluies continueHes apportèrent aux 
opérations , la tranchée fut ouverte le 24 
Juin » & les attaques furent dirigées avec 
tant d*intelligence & de capacité 1 que la 
Gamifon forte de 12 Bataillons fut obligée 
de capituler le 10 Juillet , & de fe rendre 
prifonniëre de guerre ; mais pour donner à I 
Mr. de Nava une [keuve d'eftime pour fa 
pcrfonne & fa défenfe , on le laiffii maître 
de n'être point prifonnier de guerre & de 
pouvoir, rendre libre , à fon choix , un Of* 
ncîer au defltis du grade de Colonel. 
Jonâioii Pendant le fiëge de Mons » le Prince 
de l'Armée Charles de Lorraine joignit les Alliés ; ft 
d* ^"^ Ton ne douta plus alors que fon Armée ^ 
Lwrïne * '^ jonftion des Troupes oui Tavoient pré- 
ftveccelle <^^dé , ne donnaflent lieu a de grandes co- 
des AlUêf . treprifes. 

Prife de Mons rendu , le Marquis de la Farre fat 
St. Guif- chargé de prendre St. Guiflain » qui fe ren* 
latn & de dit auz mêmes conditions que Moas» Le 
charleioi Prince de Conti s'étant chargé du ûège de 
KanSif. Charleroî, le pouflà fi vivement, que cette 
' * Place ne (butint pas cinq joiurs de trandiéc 
ouverte. 
Etdupo(^ La pofitîon de l'Armée Françoîfe étoîtff 
te des avantageufe , que les Alliés nepouvoient 
Cinq. déboucher , que par le pofte des Cinq- 
EtoiTes. gjQiiej ^ j^^j ,ç Maréchal de Saxe s'étoit 
emparé. Mr. Trips vint Tattaquer le % 
Août, mais il fut obligé de fe rethrer aprèf 
un feu de quatre heures. Dans la crainte 
où furent les Alliés , que îes Troupes qui 
avoîent fervi au lîêge de Mons , ne fe joî- 
gniflent aux autres , & ne rendiffent la par- 
tie uop inégale , Us palfêrent la Mébagne» 
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■'. ^à prirent un Cainp de défenfive» pour em* 
'sécher que les François ne péntoaffent 
^ jafqu'à Namur , dont ils jugèrent avec rai- 
fou que le Maréchal médltoit le fiège* 
- Le premier Camp des Alliés fut celui de TetAllîit 
Longchamp derrière Lomot » leur droite à paflènt la 
la fource de laMéhagne; quelques jours MeuTe» ft 
mprès importèrent leur gauche jufqu^à Mazv. laîiTcnt 
Ce mouvement en occâîonna dans TArmec Nf """^ * 
du Maréchal de Saxe, qui porta fa droite ^*^"^*"* 
à la hauteur de Gemblours, fa gauche vers 
la Trouée des Cinq -Etoiles. Après bien 
des marches , des contremarches , & quel» 
ques afcarmouches entre quelques Détache* 
mens des deux Armées , les Alliés prirent 
enfin vie parti de décamper , & allèrent pat 
fer la Meufe à Selle » à Andem , & dans 
Namur. 

Le Maréchal de Saxe ne s*étoit prefque 
propofé d*autre but» que d'éloigner \s% Al- 
liés de Namur pour en faire le liège. L'im* 
portance de cette Place avoit porté les Al« 
fiés à ralTembler toutes leurs forces dans un 
C^map, dont la feule utuation en défendoit 
l'approche aux François ; mais le Maréchal 
de âaxe ménagea fî bien fes marches & fes 
mauvemens , qu'il vint i bout, par la pofi* 
don qu'il prit, de priver les Alliés de tou- 
te efpèce de fubfiftance , & de les obliger 
à fe dépofter & i abandonner la Place à fes 
propres forces. 

La diredion du fiège de Namur fut don- ç.. ^ 
née â S. A. S. M. le Comte de Clermont , priftfdé 
oui avoit fous fes ordres Mrs. de Lowen- Namur pss 
dal , de Segur & de Villemur. Elle fiit in* les Fraii* 
veftie le 6 de Septembre par la rive droite V^^ 
de la Meufe ; la tranchée fut ouverte la 
làuit du la au Jji & la Ville capitula le 19- 

la 
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Là Oarnifon s'étant retîréc dans les ' 
teaox, le Prince conduîfit les attaqaes 
tant d'aétivicé , que les Troupes qui les i 
fendoîent ne foutinrent que fix jours I 
tranchée ouverte , s'étant rendues pm^^' 
nières de guerre le 30 du même mois. 
.Bataille Le dernier & le plus grand évènei 
de Ko- de cette Campagne , fut la bataille de R«ft ^ 
cûiix, coux , qui fe donna le 11 Odlobre. L*- 
Alliés la perdirent & fe retirèrent en defbA 
dre. Ils V eurent environ 7000 hommeA 
tués ou bleflës , 4 on leur fie 3000 prifo»-* 
niers : on leur prit 50 pièces de canon & 
10 drapeaux. La perte des François , fui- 
vant les états remis par les Majors det 
Corps y n*alla pas à 3000 hommes , tant 
tués que bleflës. Il faut cependant dimi- 
nuer la perte des premiers , à. augmenter cel- 
le des François « fuivant les râations des 
Alliés. Mr. deFénélon, Lieutenant-Géné^ 
rai, fut blefl^ à mort à Tattaque du Village 
de Varoux^ Parmi les Troupes alliées , 
toute la perte tomba fur les Atiglols , les 
Hanoveriens » les Heflbis » les Hollandois & 
les Bavarois ; ces derniers n'étoient arrivés 
que depuis deux jours. 
Les An- -Ce fut dans ce même tems que les An* 
ffio« f<wit giois firent fur les côtes de Bretagne une 
cente fut ^^^'^^^ W donna lieu aux François d^ 
les côtes de d^^*^'^^'' de leur Armée de Flandre quel- 
Brcugnc. ques Troupes pour aller au fecours des h*: 
bitans de cette Province. Le 29 Septem- 
bre on apperçut de Port-Louis une Flotte 
de 56 VaifTeaux , dont environ le tîer« pa- 
roiflbît être de h première force. Elle 
venoit par la pointe de TOueft de Grovais, 
& vers le foir elle jetta Tancre dans Ja*Baie 
de Foldue.. L'apparition d'une Flotte en- 
ne? 
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Aemie fi nombreufe , & qui avoit à bord * 
des Troupes de débaroucment , caufa d'act- 
tant pkis d'épouvante danâ ces quartiers-là, 
que les Milices Gardes - C6tes avoient été 
congédiées le 1^5 du tnème mois. Si les An- 
gloîs avoient mis pied à tetre la nuit foi- 
Tante, rien ne les auroit empêchés de mar* 
cher droit à TOrient , Port de France en 
Bretagne , au fond de la Baie de Fort- 
Louis , à l'embouchure de la rivière de 
Ponterof , le Magazin de toutes les mar- 
cfaandifes de l'Univers , & le principal Eta- 
blifTeuient de la Compagnie des Indes , à 
qni^ Louis XiV a donné ce Port. Il eft 
confiant que tes Angloîs auroient pu fur- 
prendre cette Ville ; ce qui paroiflbit être 
robjet de leur expédition ; mais ils ne firent 
leur defcente que le i 06lobre , vers les 4 
heures après midi , au nombre de 7000 
hommes. 

Les habitans profitèrent de cet Intervalle 
pour fe mettre en état de défenfe , autant 
que le peu de tems pouvoit le permettre. 
On aflfembla promptement 2000 Miliciens 
Gardes - Côtes , & 300 Dragons. Les An^ 
gloîs ne laiflèrent pas de faire leur defcen- 
te, & même avec d'autant plus de facilité , 
qu'ils avoient élevé fur les bords de ki Mer 
quelques batteries, qui firent un feu conti- 
nuel & très vif , fans caufer néanmoins 
beaucoup de mal. ils paffêrent la nuit fui* 
vante fur le territoire de la petite Paroîflc 
de Guides^ ils enlevèrent les befliaux qu'ils 
y trouvèrent", & mirent le feu à quelques 
chaumières. Le 2 ils vinrent à Plemur, 
qui n'eft qu'à une demi -lieue de l'Orient, 
[y établirent leur quartier général. 
Fendant cette marche on prk ks mefur^ Us aiCè* 

ttécef- 
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Mat ro* néceflkires pour mettre la Place en état 
«eut. défenfe. La Nobleflfe moota à cheval x^m 
Bûurgeoifîe prit les armes , & il entra éM 
rOrieoc une û grande quantité de geanl 
bonne volonté » qu'cm fut obligé d'en M^l 
voyer la plupart pour n*en retenir que f»! 
te. LesÂnglois avoient eu le deflein de i 
quer avec tous leurs VaiflTeaux le paflàge . 
u>us le canon de la Citadelle de Port-Louis, 
' afin d'attaquer l'Orient par mer & par ter-» 
re ; mais ils ne purent reiécuter , à aak 
des précautions qu'on avoit eu le tems de 
prendre pour les en empêcher. Le 3 , le 
Général Sinclair fit foinmer la Ville de fe 
Tendre & de lui payer deux millions de con- 
tributions , ajoutant que les Gardes -Côtes 
& les Troupes réglées dévoient être prifon- 
nicrs de guerre , & que la Ville feroit pil- 
lée pendant quatre heures. Ces propoi- 
tions n'ayant pas été reçues , les Angloîs 
commencèrent le 4 à tirer fur la Place , & 
ils continuèrent le s & le 6 ; mais le fea 
de la Garnifon fe trouva beaucoup fupérieur 
au leur , par les diverfes batteries qu'on a- 
voit élevés. 
Ils lèvent Le feu des Anglois ayant-ceflTé tout-à-coop 
le fîège» le 7 vers le foir , la Garnifon fortit de la 
fc tcm- Ville en ordre de bataille , pour aller ^^ 
•arquent, connoître leur Camp & les attaquer ; mais 
ils l'avolent déjà abandonné. On y trouva 
quatre canons , un mortier , une tournaifc 
a boulets rouges , un bombardier , & plo- 
ileurs boulets & pots à feu. Le 8 & le 9 
ils fe rembarquèrent ; le 10 ■ ils quittèrent 
la hauteur de TOrient , & le 11 cinquante- 
deux de leurs Vaifleaux allèrent border les 
côtes , depuis St. Gildas de Rhuis jufqu'â 
Quiberon, oii ils firent une nouvelle def- 

cente ; 
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cente ; mais ils prirent bientôt le parti de 
fe rembarquer &ns avoir réufli dans leors . 
cntreprifes.' 

. Mr. de la Bourdonnaye, Chef d'Efcadrd Szpédi* 
François , fut plus heureux dans Ton expé^ ^ons de 
dition contre Madras, grande Ville des-In-JJ- ^ ^ 
des , fur la côte de Coromandel , avec un ^^^Sms 
Fort^ & d'une grande conféquence pour les ici Indes 
Anglois y par le commerce confîc^rable qui Oneataks* 
s'y fait. Etant parti de l'Ile de Bourbon 
le Z9 Mars ïiiô , il mouiUa le 4 Avril à^ 
Madagafcar, où il avoit indiqué le rendez- 
vous des VaifTeaux qui dévoient paflTer aux 
Indes fous fes ordres. Ces Vaifleaux é- 
toîent au nombre de 9. Ayant été aiBdUi 
le lendemain par une tempête violente, qui 
dura plufleurs jours , il ne put gagner la 
Baie d'Antongîl qu'après avoir beaucoup 
fouffert , -& même qu'après avoir eu quel- 
ques Vaifleaux démâtés. La difficulté de - 
réparer tant de dommages l'y retint jufqu'au ^ 
21 Mai. En arrivant à la côte de Coro- 
mandel , il eut le 7 Juillet , â la pointe du 
jour , connoiffance de 6 Vaifleaux de gu»- 
re ^giois. 11 ne fe détermina à les atta- 
quer que l'après-midi. 

L'aàion commença à 4 heures , & ne fi- llmalttaU 
nît que la nuit, après un feu également vif te une Ef- 
de part & d'autre. Dans l'efpérance qw«vaiffe«L^ 
le combat récommenceroit le lendemain / ^^ guem 
Mr. de la Bourdonnaye tint pendant toute Anglois 
la nuit (on Efcadre à la cape; mais les An-& lesoblU 
gloia, qui avoient toujours le vent, s'étantg*.*^ ^® 
contentés de refter en préfence , & ayant '*^*'* 
fait enfuite faufle route , il prit le parti de 
fc rendre à Pondiehérî , où il arriva le 9. 
Pendant qu'il y faifoit rafraîchir fes équipa- 
ges , il apprit que l*£ipi(fae Angloife étoit 

allé 
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allé fe radouber dans un Port de l'Hede 
Ceylan. II remit. â la voile pour l'allop 
combattre , & le 17 Août ayant découvert 
' tette Efcadre à Négapatah » il lui donna la 
cbaiTe jufqu'à la nuit ^ fans pouvoir Tattein- 
dre. Le lendemain il obligea* les Angloi» 
de coupei; leurs cables , ayant peafé les 
fiurprendre à l'ancre ; mais le vent ayant 
changé» il ne fiit pluspoflible d'engager un 
fecond combat Enfin les Anglois le 19: 

5 rirent le parti» de s'éloigner de Ta côte , & 
Ir. de la Bourdonnaye jugeant qu'il pour- 
fiiivrolt inutilement des Vaiffeaux qui a- 
voient fur leâ fiens l'avantage de la marcher 
retourna le 21 à Pondichéh , oii il fut obl^ 
gé de demeurer quelque tems pour rétablir 
fe.fanté. Il envoya fon Efcadre croift^r fur 
Ma<kras, d'où elle ramena deux prifes. 
nfctend ^^* de 'la Bourdonnaye ayant repris 1er 
maitre de 13 Septembre le commandement , fit def^ 
Madias. cendre le 14 une partie de fes Troupe* 
près de Coublon , iicué environ à 5 lieue* 
de Madras. Le 15 il débarqua avec le réfu- 
te , entre cette Place & St. Thomé. De- 
puis le 13 jufqu'au 17 il établit plufieurs 
oatteries de canons & de mortiers , lesquels 
les , aind que l'artillerie de fes VaiiTeaux , 
furent fi bien fervics , que le 21 le Goût 
' verneur demanda à capituler. Là Ville fe 

rendit le même jour à difcrétion , fur ht 
promeife que Mr. de la Bourdonnaye fit 
de convenir du rançonnement &<âes con« 
^ didons auxquelles elle ferôit exemte du 

pillage. 

Contribua Quelques jours après Mr; de îa Bourdon- 

tions qu'il naye ayant traité de ces articles avec Mr». 

UL tire, Morfe Gouverneur , il fut ^ît)ulé qu'il fé- 

roit payé à la £k)mpagnie des Indes , éta^ 

blie 
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Uie en France , une fomme de onze cent 
mille Pagodes d*or » & qi;*on remettroit la ' 
valeur de cinq cens mille aittres , tant eq 
marchandifes , qu'en muntctons de guerre fli * 
de bouche.. Quelques prétendues difficnl* 
tés étant furvenues , pour la fureté des pa« 
iremens & pour la remife des effets , Mr. 
de la Bourdonnaye jugea à propos de fe 
retirer de la côte • pour des raifons à diti 
connues , peut-être parce que fon ËfcaAre 
avoir déjà elTuié quelques coups de vent» 
ija Ceur n'ayant pas été contente de la 
conduite de ce Chef d'££cadre , le fit znt* 
ter & inftruire fan procès , iorfqull fut de 
retour en France. Le Public ignore encore 
jufqu'à prélent en quoi confiée fon crime. 

Louis XV s'étant propofé d'entrer fur le 1747. 
territoire de la République des Provinces Louis XT 
Unies , & de commencer par-là lés «cpédî-^^T*^ 
tions de la campagne de 1747, jugea à pro-'**"**'^^*®' 
pos de faire inuruire auparavanties Hoiian-i 
dois des fujets de plainte qu'il avoit contre 
eux , par une déclaration qui fut commuta* 
quée aux Etats-Généraux le 17 Avril 1747. 
Cette déclaration excita en ffollande une 
grande fermentation; les Peuples demandè- 
rent un Stadhoudér , & dans l'efpace d'un 
mois toutes les Provinces . déclarèrent fuc* 
ceifivement le Prince d'Orange , Stadhoa* 
der , Amiral & Capitaine Général des Pro* 
vlnces-Unies, Les Etats - Généraux lui dé* . 
férèreot cette qualité le 4 Mai , & dans la 
fuite le Stadhouderat fut déclaré héréditaire 
dans la Maifon de ce Prince , même en &• 
veur de la Ligne féminine. 

, Dès le 17 du mois d'Avril Mr. de Lo- Les VraiL 
wendal , qui avoit été chargé des premières fois •'em. 
expéditions de cette campagne > . joarch? fJS^^cf^ 

dans • 
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4u Stt de dans h Flandre HoUandoife pour rédoM 
Gand , de les VUles de TËclufe & du Sas de Gand^ 
?A^? pendant que le Marquis de Contades fe 
1^^» rendit maitre des Forts de la Perie & de 
Lieskenshoek. Les François s'em^èreoe 
peu de tems après des Villes de Philippine^ 
de Hulfl & d'Axel , ot plus de 5000 hom- 
mes furent fajts prifonniers ; & tout ce qui 
étoit entre TETcaut & la Mer fot foumis â 
robéliiànce du Roi en moins d'un môiSé 
Pour traverfcr les entreprifes de TArméc 
Françoife » les Alliés s'approchèrent d'An^ 
vers , comme s'ils enflent eu deflein d'en 
hkt le(iège;mais tous leurs préparatifs n'a* 
boutirent qu'à fiitiguer leurs Troupes ; & 
le Maréchal de Saxe les harcela de façon, 
qu'il les obligea de fe retirer entre les aeux 
f Nethes. 

Le a de Juin le Roi arriva à l'Armée, & 

le 28 du mâne mois les Alliés » commandés 

par le Duc de Cumberland ^ fe rendirent 

' dtems les environs de Hafleit: le premier de 

Juillet ils fe mirent en marche clans le def- 
sin de fe porter fur les hauteurs d'Ëlderen 
& de Mileh; leur gauche au Jar, leur droi^ 
te à la Commanderie des Vieux- Joncs. Le 
Maréchal de Saxe régla fes mouvemens fur 
ceu^ des Alliés , & les deux Armées s'étant 
trouvées en préfence le 2 de Juillet , il fe 
Bataille ^^^^ ^^ ûmglante bataille auprès du Vil- 
de uw- l^e de Lauwteld qui étoit occupé par le 
feld y gju Duc de Cumberland. 
ftiéé pat Comme le gain de cette bataille dépen- 
Zl^^ doit de la prife -de ce ViUage , le Maréchal 
'^^ de Saxe le fit attaquer & l'emporta aprèi 
. '' ime vigoureufe réfiftance. Lawfeld pris , 
& le Duc de Cumberland voyant fon Armée 
farcagée en de^ » fit dire aux Comtes àé 

Wal- 
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TTaldeck & de Bathiany » qu'il éiifoic fii re- 
eraîce. Il leur eût été difficile de faiire la 
leur fans perc&9 û dans rintervalle du tetna 
qu'on mit à exécuter les difpofîcions pour 
les attaquer » ils n'avoient eu la liberté de 
fe retirer. Une partie de TArmée des Al- 
liés pafla la Meufe cette même nuit; le ref- 
te acheva de la pafler au jour ; deforte que 
le 3 Juillet à midi toutes les Troupes furent 
campées par pelotoi^ de l'autre oâcé de 
Maftricht. 

L.a valeur avec laquelle les François atta- 
t^èrent Lawfeld , mérite les plus grands 
éloges. Les revétemetis terralTés , qui fài- 
foient une Citadelle de chaque verger de 
ce Village ; les flancs naturels qui s'y trou* 
voient^ & qui donnoient des feux croifés à 
ceux qui y «oient portés ; l'élite des Trou- 
pes AngloiCes, Hanoveriennes & Hefloifes » 
qui le défendoit ; une Armée qui le foute- 
noît ; la pluie froide & prefque continuelle 
qu'il fit pendant l'attaque , & qui rendoit 
le terrain glif&nt, au point qu'on avoit pei- 
ne à marciîer ; tout cela étoit autant d'obf- 
tacles qui paroifToient infurmontables. Le 
Roi qui étoit fur la hauteur de Herderen , 
voyoit beaucoup mieux que le Maréchal les 
revers du Village , où il falloit donner des 
ordres preffés ; il les envoyait lui-même. 

Le Maréchal de Saxe expofa beaucoup 
fe perfonne ; mais il étoit nécelTaire qu'il 
le fît. L« Village en effet étoit défendu 
par le Prince Frédéric de Heffe, & foutenu 
par le Duc de Cumberiand. De Taveu 
d'un Officier Anglois , les Alliés avoient 
ce jour-là dix Bataillons plus que les Fran- 

r>is. La perte de ces derniers fut évaluée 
<;ooo hommes , tant tués que Ueflës ; & 

ccllt 
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^le des Alliés à ioooqi parmi Idqoek 
f avoic 800 prifonniers, -entre auq'es leGé«* 
néral LigODier. On prie mix Alliés 29 piè«^ 
ces de canon » 2 paires de timbales, 9 dra«>4 
peaux» & 7 étenchrts. 

Après cette bataille • Maftricbt eût été 
tifiegé, fi le Maréchal de Saxe n'eût appris 
le lendemain que les Alliés campoient der* 
rière ceue Place ; deforte qu'on fuc obli/^ 
de remettre ce.fiège pour Touverture de la 
campagne fuivante. 
Conf^ien- ^s Conférences qi^n tint cette année i 
ces de Bie- Breda pour la paix, n'aboutirent qu'à de 
4a lom- vaines formaliçés« Quelques Puiflànces de 
#««•• l'Europe avoient fait faire des propofitioos 
qui tendoient à mettre fin à la guerre; 
Louis X\^ Jes avoit écoutées favorablement: 
mais la principale Médiation , ^uî étoit 
celle du Roi de Portugal , ne fut point ac- 
ceptée. Le 20 de Mai , Mrs. du Theyl & 
de Macanas, Minières des Rois de France 
& d'Ëfpagne au Congrès de Breda , remi- 
rent à ceux de Hollande une Déclaration , 
après quoi ils fe retirèrent , & firent perdre 
par-Iâ toute efpérance de reconciliation. 
Sièfe de ^^ Maréchal de Saxe , au-lieu d'afC^er 
Beig*op* Madricht , comme il fe l'étpit propofé , fit 
ftoom. faire pluGôurs mouvemens & les diipoGtioos 
nécedaires pour le fîège de Bergopzoom « 
Place extrêmement forte , tant par la na* 
ture du lieu , que par fes ouvrages , ft 
qu'on avoit jugée jufques là imprenable; 
Le Comte de Lowendal , que le Roi a- 
voit chargé de cette entreprife , arriva de- 
vant la Place le 12 Juillet , Â y campa, 
fa droite à TEfcaut » fa gauche à m Zoom. 
Ces difpofîtions faite$ , la tranchée fut ou- 
verte la nQit du 14 au 15 par 2400, Travail- 
le\^h La 
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La ^eule action d'éclat que les Alliés ten- 
itrcnt pendant le (îège de Bergopzoom, fut 
ifatcaqaer le Village de Woude, que le 
Cemte de Lowendal avoit fait retrancher , 
& dont il avoit confié la garde à la Brigade 
de MoncboiiBer , & au Régiment des Vo* 
lontaires Bretons , aux ordres de Mr. de 
Vaux , Brigadier & Colonel d^Angoumois. 
Les Alliés furent obligés de fe retirer fans 
avoir réufïï dans cette entreprife , laquelle 
leur coûta , de leur propre aveu » plus de 
^00 hommes. 

Malgré les forties de la Gamifon , & la 
iimltipTicité des mines qu'elle fit jouer, les 
François vinrent è bout d'établir des batte- 
ries pour battre en brèche. Toute la Hol- 
lande étoit fi convaincue de la force de ta 
Place , que l'on ne s'attendoit à aucune ca- 
pitulation. Tout fut difpofé pour donner 
l'a^Mit la nuit du 14 au 15 Septembre ; 
maî8 les brèches n'a^nt pas été jugées af- 
fez praticables , les Troupes rentierent , & 
cette grande opération fut différée jufqu'à 
la nuit fuivante. 

Le fignal de l'affaut ayant été donné Ie,f^o^' 
16 à quatre heures & demie du matin , par^.jj^i/ 
deux fàlves des mortiers & par de longues 
lîifées, on fit trois attaques en même tems. 
Les Soldats enfoncèrent tout ce qui fetrou* 
va fur leiff paflàge, forcèrent lès coupures, 
c^ue les Afu^s avoient faites dans les Bat- 
tions & fur la demi- Lune , & fe mirent en 
bataille fur chaque Bailion & fur le Rem- 
part » à droite & à gauche. De toutes les 
Troupes qui défendoient la demi-Lune, au- 
cun Officier ni Soldat ne put échaper ^ 
leur retraite ayant été coupée par les Vo- 
lontaires & les Grenadiers > qui 8'éu>ient 
7i»« HL V em- 
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emparés de Ja .Qppaière & de la 
nication. 

Quelques-uns des Bataillons Fx ,, 

•maîtres d*une partie du Ren^part ^ 
portes d'Anvers & de Breda , pén^ ' 
dans la Ville; les Volontaires & les 
diers y étoient déjà entrés par la Pc 
& avoient pouûë ,tout ce qu'ils avCvn 
trouvé dans les premières rues., .partie 
la Garnifon s*étant retirée fur la Place, 
dans des maifons , d'ok elle falfoit un 
tr^s vif. Les François les attaquèrent , 
paffèrent au fil de l'épée tout ce qui ne 
pas les armes bas. Les B^ioiens.de Rt-»^ 
ceren & de Colliait. entre autres., y fîireân 
fort n^altraitéa, y^xk yS*ètxe battus jp^idailj 
deux heures. ît 

Frife dti ^" ^^ ^geac , Colonel de Be^ivoifis ^ j 
Font de ^7^^ ^^t occi^ier la Porte du Porc , fommi^ 
zeude, le Commandant du Fort de Zeude, qui ft ' 
Mont- rendit 4 difcréeion, Mr. de Cuftine avoii été 
^fcïiSl^^^fi^ ^^ contenir , avec un Corps 4è\ 
versT "^'^^^ P®^^^'^ Tattaque, les Gamîfons ^ 
des Forts de Montmort, de Pinfen, & de ' 
Roovers. Ce dernier capitula , dès qu'il 
vit la Ville prife , & l'on entra Tépée à h 
main dans les deux autres. Mr. de Ctont 
troil , qui commandoit dans la I4ace » eut 
bien de la peine A fe (auver., & perdit CDua 
fes Aîuipages. Le Prince de H^e fut ble& 
fé, oc perdit auffi fes équipages. 

La perte des AiScgés , tant tués que j^tf 
dans cette journée, aété évaluée i environ 
4000 homme? : celle des François ne ait 
pas , â ce qu'on prétend , de 400 tués on 
blefTés. On trouva dans, la Ville oa dans 
les Forts, plus de 200 bouches à feu, avec 
une gr^dç qu?u2(i(é de munitions , & Ton 

s'em- 
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'§^ara daitf le Port de 17 bitimens char* 
é de pfovifîons de tome efpèce. Le» 
|bu)^es , qui Cftmpoîen£ dans ks L^ncs .. 
i?edrèrem €n grand defoidre, & l^Sè^ 
Bt é^an finir Catnp de quoi augmtDter ït 
tcin des Franco!». Tout ce qui fe fauva 
i h ViUt & des Lignes » fe retka au Camp- 
Ottdenbofch. . 

Ceft ainû que le Comte éi Lowendal 
aporta une Place devant laqutHe avoient 
hooé le Prince de Pnraie & le Marquis 
t SpinOla» lea deux plus grands Capitaine* 

leur, tems; il triompha dans cette qc« 
(ionde toutes les forces Ad l'art & d» 
nature. Dès ie leodemato de cetle eoiat 
ête li ht nommé Maréchal de Fran* 
. Là ViUe de Bergopzûom fiibic la 

inévitable aut Villes pri&i d'allàut^ 
e (Ut pillée. 

Le &or y qui amit at^iKfo la en de cftKetonr fy 
^ pour retoofner â Ver&ûlei, pwtit d» ^11^"* 
lâteaa de Hamel le 2^ au aaatia, & difc^^T ^ 
nt, aa moment de foti départ, le Mare* 
il de Saxe Commanirfant Gâiéial dea^ 
Ls- bas. 

Cette Campagne &rt par la prHe du Fdrf JWft <fis 
Méric* Henri, de Lillo, & du Fort 1^1^"^!'*" 
otx» La tranchée futtraverte la nuit du.Hemi\ de 
au 2$t Septembre devant le Fort Frédé*Lillo/8c 
, & ie d Oâobrc il fe rendit à difciétion.'du Fort lai 
llo fc rendît le 12, auiE bien que ie Fort^®**» 
Croix, où la Gorniibn de Lillo, à i'ex^ 
)tion de cinquante hommes , s'étoit réfii* 
s avec Mr» Thiery Général-Major^ dans 
fpéraoce d'y avoir une meilleure capitula* 
Q.. de d'éviter d'Itre priConniers de guet* 

Mais Mr. de Lage^yaât débarqué entre 
llo & le Fort if Ciobc «vec m gros ûé* 

V % ta. ^' 
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laehement» quis^étoitaflembléàCalIoo, M 
Tbiery ne put obitnir d'autre cond idem. 
^ Ces opérations finies, les ordres furei 
donnés pour h fôptfuion ded Troupei 
mais t^r rivée du Prince d'Oiange A Oudeo 
bofch , & te dépant du Duc de Cumbeiiam 
avec les Txoopes Angloife» potir - s'act»* 
miner fur B^eda , engagèrent te Gomte da 
Saxe à iTifpèndtre quelque tems le éép^t 
. 4es Troupes. Lorfqu'on eut appris que h 
Prince d'Otango étoit reparà de Brexla. â 
4|oe (bn voyage n%vcit eu pour objet qoi 
l^rrangement des quartiers d'hiver-, /i 
Comte de Sixe fit défiler les Troupes voi 
Uiflotite^Meufe, les frontières de la Cha» 
pagiie , ta Flandre Hollandoife» & dans toi» 
tes quartieisqu^il ayoîtchâifies. Les Alliéi 
décampèrent pai de jours après lesFrançoki 
ATsnta- Lç5 avantages que les Alliés remporti* 
1^4^^' rcijt'ftir les François pendant cette Campa 
paciaÀl«^g^c« fi» rédutfent à peu de chofe. Apnl 
uéu fa prifc: de Bergopzoom ils occupèrent N 
Village de Woude que Jes François avoiol 
abandonné. ^ Un de leurs Partis de Hou^ 
«ards fit prifonnier de guerre le Brîgadiel 
' ' ,l»nV» qui sMtoit porté en avant pour re" 
connoiere le pals. Un Régiment de Hou 
. f aards à, les Compagnies Franctiea HoUan 

> ' doifes attac^uèrent le pofte de Stabcroedr 

'^ qui, étant 'gardé ^par peu de monde > é 

trop loin pour être (ecourn , futeaievé* Me 
de Beaufobre-y;^ fut .pris avec unexinquaa 
sy4f. taine de Hauzards & autant de Fufelîers. 
Congrès l-'blver fe pafik partie en négociattoos, 
d'Aix la. partie en dél libérations fur les projets qu'ol 
chapelle fortnofti'i)oup la Campagne fuivante. . U 
Noms <îe$ Congrès de Breda , qni,àvs)it étë rotnpu 
ZS^^^^^^^"^^^^ ^ '^^ ^* Cb^Me^biil^onoii 
•M :. ; vïi 
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£'c de nouvelles Conférences dans le mois 
Mars 1748. Les Plénipotentiaires de 
.^tes les Puiilànces belligérantes s*y ren- 
dirent , favoir , pour la France , Mrs. Al- 
pbonfe-Marie-Louis , Comte de St. Severin 
d!Arragon , & Jean-Gabriel de la Porte du 
TMeil; pour l'Angleterre, Mrs. Jean Comte 
de Sandwich., & Thomas Robinfon ; pour 
ITEfpagne ,, Dom Jaques Maflbnes de Lima 
y Soto Mayor ; pour Tlmpëilitrice Reine 
de Hongrie & de Boliême , Mr. Vinceflas- 
Antoine, Comte de CaunitzRittberg; pour 
lé- Roi de Sardaîgne , Dom Jofeph Oforio j 
& Jofeph Borré Comte de la Chavanne; 
pour les Etats - Généraux des Provinces- 
Unies, Mr. Guillaume Comte de Bentinck, 
Seigneur de Rhoon & de Pendreght , Mr. 
Gérard - Arnold d'HalTelaer, Sénateur de la 
Ville d'Amfterdam , Direéleur de la Com- 
pagnie des Indes Orientales , Mr. Frédén 
rie -HenrL Baron de Waflênaer , Seigneur^ 
de Càttwyk,. Mr, Jean Baron de. Borffelle ^ 
& Mr. Onno^ Zwier van Haren ; pour le 
Duc de Modène , Mr. le Comte de Mon- 
zone ; pour la République de Gènes, Mr. 
François-Marie, Marquis de Doria. 

Ces Conférences n'empêchèrent pas les» j^^ j^j^. 
François d'ouvrir la campagne, &-mêmedechal de sa- 
txès bonne.heure. Le Comte. de Saxe vou- xc donne 
lant.perfuader aux Alliés qu'il penfoitaufîé-^^ chan^ 
gç.de Breda, ou à celui de Steenbergen-,î!?*^^l}j^*- 
ordonna aux Troupes- qui avoient hiverné rrifcspout 
dans les p/is conqjuis , de fe raffembler fiirlc fiège de 
la Dyle & fur. la» Nethe ; & à. celles des Maftûcht. 
trois Evéchés,-de marcher vers le Haynaut 
& le Brabant. P^ur. réufltr plus fûrement 
dans fon deflein ., il fit p^épiarer à Anvers 
un train d'Artillerie & des Magasins coofi- 
V 3 dé- 
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dérabtes , & s V rendit le 30 Mars avec tàm 
Etat-Major. Il fit répanàre en même tems 
le bruit que le Marédial de Lowendàl de- 
▼oit Vy joindre. 

Indép^damment de ces meftires, propres 
à donner le change aux Alliés » le Marécind 
de Saxe envoya le Comte d'Eftrées -dans les 
j^yéres , de Tautre côté de la Nethe ; & 
le 3 Avril il fe mit à la tête des Troiqies | 
^ui dévoient' protéger un Convoi deinné 
pour Beraopzoom. Les Alliés » qui fe xUf^ j 
pofoient a attaquer ce Convoi , avec un 
Corps de 25 à 30 mille hommes , n'ayant 
point paru, le Comte de Saxe, après ^voir 
vtiité Bergopzoom , revint le même jour à 
Anvers. U alla le lendemain à Tirlemont, 
(A il trouva la première divifion des Trou- 
pes , & y ayant été joint par deux autres 
dlviiions , il marcha à St. Tron & â Toq- 
cres , fans rencontrer d'autres Troupes fur 
n route , que des Houzards , qui , par la 
quantité de fourages qu'ils abandonnèrent, 
ferent connohre que les Alliés ne s'atten- 
éoicnt pas que les François ouvriroient fitôt 
la Campagne. 

Lorfque le Comte de Saxe eut encore re- 
çu de nouvelles Troupes à Tongres , il en 
partit le 8 Avril à la tête de l'Avant - garde 
de TArmée , & il fe porta à Smermaans fur 
la Baffe Mcufe, qu'il fit pafler fur le chamç 
à quelques Compagnies de Grenadiers , qui 
jOccupèrent le Château d'Opharen, pofte 
néceflàîre pour couvrir la tête d'un pont 
qu'on fit établir pendant iâ nuit. Lorfque 
ce pont fut fini le Comte de Saxe détacha 
uo Corps de 1800 hommes à la pourfuitc 
des Ennemis qu*on avoit vus dé61er vers la 
Guelle. Les divifîons qui étoient venues 

avec 
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tvec ce Général campèrent derrière le niif- 
fssai de Lonaken. Le 9-, le Marquis de 
Brezé s'avança vers la Montagne de St 
Pierre , tantpour lamaftiuer , que pour £a- 
vonfer la conftniélton d*un pont qu'on jetta 
for la Haute-Meufe , au-deOTous de Vifet. 
Le Maréchal de Lowendal arriva le même 
jèar de l'autre cAté de la Meufe , à la hao- 
teor dtt Comte de Saxe. 
' Comme il écoît impofnble dinveftlr Maf- 
trîdit, tant qu'il y auroit une Armée enne* 
nne derrière cette Place , le principal objet 
. Au Maréchal dé Saxe ^ en faifant marcbet 
Mr. de Lowendal par la rive droite de la 
Meufe, étoit de prendre de revers le Camp 
que les Alliés avoient formé fousMaûricht, 
s'ils s'obflinoient à le conferver » ou d'atti- 
rer leur attention vers la Haute-Meufe , a- 
fin^de jetter plus facilement un pont an-def- 
fous de la Ville. Le Comte d'Eûrées » a* 
près avoir menacé Breda , avoit ordre, de 
ton côté , de fe porter fur Peer & fur Bray , 
pour tenir les ÂlUés en refpeâ , fiippcHé 

2^e celles de leurs Troupes , qui étoient à 
ireda & à Boisle-Duo , voulmTeht defcen- 
d^ -fur Maftridit 

Après bien des marches ^ oui cachèrent , idée d< la 
pour un tems , le véritable aeifein aux Al- ville de 
fiés, le Corps que commandoit le Maréchal Maftâckt* 
de Lowendal , invertit par la rive droite de 
la Meufe, Maftricht, Ville des Pals-bas fur 
laMeufe, â cinq lieues au-delfous de Li^e 
& à fix d'Aix - la • Chapelle. La Meufe qui 
la traverfe, la coupe en deux parties , qui 
ont des noms différent. La partie qui eil 
fiir la rive gauche de cette rivière , s'appel- « 

lé proprement Maltricht: on nomme Wick» 
cibué qid eft fur. la rive droite ; ces deux 
V4- P?r- 
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parties font jointes par ua pont Mafirtcbr 
appartient aux HoUandois. C*eft une des 
plus fortes Places , & la principale clé de 
U. République fur la Meufe. Uaproche de 
la Ville e(l défendue par deux, inondadoos 
confidérables y qui fe font par le moyen 
d'une petite rivière. Au-demis du Pont il 
y a une lie , fortifiée par quelques redou- 
tes ; & au- delTous il y en a une autre, en- 
' vironnée de bonnes murailles. A deux por- 

tées de fulîl de la Ville ^ du côté de Liè- 
ge, eft le Fort Sl Pierre, iîtué fur la crour 
pe d'une montagne , & qui fait face à la 
Ville. 
Quarriei ^® quartier du Maréchal de Lowendal 
d^Ftan- Alt établi à Burçbaren , où étoit fa gauche; 
|ois aux fa droite s*étendoit jufqu'à Reulem. L*Ar- 
enviions mée du Comte de Saxe campoit fur deux 
viiifi"* lignes , à la rive gauche de la Meufe. Sa 
droite appuloit à cette rivière &au ruifleau 
de Lonaken, & fa gauche à Oberkam. Le 
quartier de ce Général étoit à TAbbaj^e de 
Hocht, & n'étoît éloigné que d*un quart de 
lieue de celui de Mr. de Lowendal. On é- 
tablit à Smermaans , au-deflbus de Maf- 
tricbt , deux ponts , de Tun defauels le 
Château de Burgharen ferma la tête. Le 
Marquis de Brezé campa fur les hauteurs 
du Fort Sl Pierre » & il fie jetter uo pont 
vis - à - vis d'Oofl. Le Marquis de St. Ger- 
main fut détaché avec un bon Corps de 
loupes pour aller confommer un Magazin 
que les Alliés avoient laiifé à Fauquemonu 
Le Comte d*Eftrées s'avança, à Peer avec 
les Troupes qui étoîent fous fes ordres. 
Ottvcrtttxe Ces difpofîtîons faîtes, difpodtions q^î 
dfeltTran-ne purent être dérangées par les Alliés ,. la 
^^^ tranchée fut ouverte le 15 Avril au foîr par 

<5ooo 
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4èoo Travailleurs , fâvoir 4000 i la rive 
gauche de la Meufe» & 2000 à la rivedroi- 
ce. Ce iiège fut pouffé avec beaucoup de 
vigueur, malgré le mauvais tems&Ie grand 
feu des Ennemis. Le Baron d*Aylva , qui 
commandoit dans la Biace , fit de Ton côté 
tout cequ*on pouvoit attendre de fa. grande 
oapacité, & il eût fait coûter plus cher aux 
François la conquête de Maftricht, fila ré«^ 
folucion n'eût été prife de mettre fin à une 
guerre qui n*avoit déjà, duré que trop long- 
ceois , & qui . étoit à charge à toutes les 
Puififances qui s*y trouvoient IntérefTés. 

Oiv-devoit attaquer le Chemin-couvert leJJ|^ditîott 
3^ de Mai, lorfqu'il arriva le matin auCamjit '^** 
des François un Colonel Anglois, avec des 
dépèches du Duc de Cumberland pous le 
Maréchal de Saxe , . & un ordre du même 
Prince au Baron- d'Aylva^, de repdre la 
Place, fi Ton confentoit que la Gamifon 
ibrtic avec les honneurs de la guerre.^ Cet 
Qtdti " ^ . . ^^^^ 

xaux Avi- 

va , Ha- 

ye , t de 

deux î lui 

fut a 

La ; qui Capitula» 

ftrt fi] u; le tion. 

Gomi por- 

tait i i'orts 

feroii Très 

Ghré avec 

les h _ con- 

fidération pour la perfonne du Baron d'AyU 
va-. Gouverneur , il pourroit emmener »» 
▼ec lui deux mortiers & quatre pièces de 
canon* . 

V 5 ' Dans 
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Safpeii- Dans pea de tems la (farpenfion d'arme^ 
fi<>n £"• devînt générale ; & cotome les Puiffitocei^ 
SmaA ^^^^^^^ fincèrement, il n*y eut que l'efpa- 
deiRuf-* ce d'environ fix mois depuis la iîgnamre 
fient. des Préliminaires jufqu'à celle du Traité 
définitif. On convint dans cet intervalle 
de faire fufpendre la marche des 35000 
Rui&ens , qui venoîent au fervice du Roi 
de la Grande Bretagne & de la Répi^Hque 
des Provincei-Unies. On comptoit , dans 
le tems de la furpenilon , que la dernière 
colonne ne feroit rendue en Moravie qi^ 
dans le mois de Juin. 
Tktité da ^^ ^^ Traité de Paix, (igné à Aix-la-Cha- 
Ytiz figné pelle le 18 Oâobre, il fut arrêté, que cba- 
à Aiz-la- cun feroît confervé ou remis en poiTeffion 
£***P^^ de tous les biens , dignités ,* bénéfices ec- 
ic^it Otto- cléfiaftiques , honneurs & rentes dcMit il 
joui(R>it , ou devdit fouir au commencement 
de la guerre, nonobflant toutes les ëîfpofi* 
lions , faifies ou confîfcatkms occafî^néei 

Êar la guerre ; que les Traités de Weftpha- 
e de 1648 , ceux de Madrid entre tes Cou- 
ronnes d'Efpagne & d'Angleterre, dei65?, 
t678 & 1679 » de Ryswîck de 1697 » d'U- 
trecht de 1713, de Bade de 1714, lé Tnà- 
té de la Triple Alliance de la Haye dis 
X717 , de la Quadruple Alliance et Lon- 
dres de 17 18, a le Traité déPaiit de Vieil- 
le de Ï738 , rervih>lent de bàife & de ftm- 
dement â h Paix gétiéràle & au piféiilot 
Traité , & que pour cet effet ils feroi^nt 
renouvelles & confirmés dans la lâeflleure 
forme ; que tous les Prifouniers fiits de 
part^& d'autre, tant fur terre que fur mer, 
& les Otages exigés ou donnés pendant la 

Serre , feroient reûftùés hns ifânçon , daEns 
femaines au plus taid» à coinpter de ré- 

chao- 
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dkange de la Ratification da préfent Trai- 
té; que tous les Vatifeaux «tant de guette 
que marchands » qui auroîent été pria d& 
pais l'expiration des termes convenus po<!^ 
1^ ceflàdon des hoftilités par mer , ftroicnt 
pareillement rendus de bonne foi » avet 
tous leurs équipages & cargaifons ; quç 
toutes les conquêtes ^ qui avoient été fkitét 
depuis le annmencement de la guerre , ft- 
roient redituées fans exception , dans refpè- 
ce de iix femaineà; 4a*en conltdération des 
rei^tutions <]ue Sa Majeflé Très C^éttel^ 
ne , & Sa Majeflé Catholique fidCoient par 
le préfent Traité y foie à la Reine de Hotf- 
gpie, foie au Roi die Sardaîgne, les Duchés 
de- Parme » de Plâifance & de Guaftalia zp- 
p«rtiendroienc è Tlnfant Don Philippe» 

Sir être pdSdéà par lui & fesDefcendasÉ 
les en légitime mariage» en la même ma* 
tiière & dans la même étendue qu'Us a- 
V43ient été ou avoient c^êcre pofl%dés par 
Id» préfens PoOTeifeurs ; & que ledit Seré* 
ti^me Infant» ou fes Defcendans mâlef*» 
jouiroient de ces trois Duchés » conformé- 
ment & fous les conditions exprimées dans 
Jet ASbss de deffîon de l'Impératrice Rdne 
de Hongrie & du Roi de Sardaigne. * 

I^ns l'Aâe de Ceffion de l'Impératride 
Reine on exprimoit l'article IV des Préli- 
idtnabres, portant ; que les Duchés de Par- 
me » de Pialiânce & de Guaftalla » feroiei^ 
cédés à rinfânt I>on Philippe, pour Ixjà te- 
nir lieu d'établiiïèment , avec le Droit de 
Reveriion aux préfens PoiFeflenrs » après 
que le Roi des deux Siciles aiffoit pa^ i 
la Couronne d'Efpagne » ainii, que dans le 
cas oii rinfimt viendroit i mourir (ans en- 
^ns. 

V 6 Les 
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Les autres articles contenus dans ce Tn^ 
té de Paix, portoient en fubftance , que 
le Roi de Sardaigne refbroie en poUef* 
lion de tout ce dont il jouîflbtt ancienne» 
ment & nouvellement , particcdierement de 
raquiûdon qu'il avoît faite en 1743 du Vî- 

Sevanafque * d*une partie du Pavefan , & 
u G)mté d'Anghiéra ; que le Duc de Mo- 
dène prendront poiïeffîon de tous Tes Etats 9 
& généralement de tout ce qu'il poilëdoit 
avant la guerre ; que la République de Gè- 
nes réntreroit auffî en polTeflion de tout ce 
dont elle jouilToit avant la guerre ; que le 
Traité de TAfOento , pour la Traite des 
Nègres, figné à Madrid le 26 Mars 1713 , 
& l'article du Vaiffeau , faifant partie dudit 
Traité, feroient ^écialement confirmés par 
le préfent Traité , pour les quatre années , 
pendant lefquelles la jouifllànce en avait été 
interrompue depuis le commencement de la 

J)réfente guerre , & feroient exécutés , fur 
e même pié & fous les mêmes conditions « 
.qu'ils avoient été ou dû étte exécutés avant 
la guerre ; que Dunkerque refleroi; fortifié 
du côté de terre , en l'état qtfil fétoit ac- 
tuellement, &, pour le côté de la mer, fur 
le nié des anciens Traités ; que toutes les 
Puiffances incéreffées au préfent Traité, qui 
svoîent garanti la Pragmatique Sanâîon âa 
•19 Avril 171 3 pour tout l'Héritage de l'Em- 
pereur Charles VI en faveur <te fa Filte, 
l'Impératrice Reine de Hongrie , & de fes 
Defcendans , la renouvelleroient dans la 
meilleure forme qu'il feroit poffible, à l'ex- 
ception des Ceflions déjà ^itès , foit par le- 
dit Empereur , foit par ladite Princefle , 
& de celles qui étoient flipulées par le pré- 
fent Traité ; que le Duché de Siléiie ft ^ 

Oom- 
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Cbmté de Glatz , tels que Sa Majefté Pruf. 
Êeane les poflëdoit aauellement , feroîent 
garantis à ce Priace par toutes les Puiflan- 
ces. contraéhntes du préfent Traité. 

Il parokpar ce Traité, que la France fe R^fléxîôntv 
facrina entièrement & pour l'honneur & roi oette 
pour les intérêts de fes Alliés. Les gran- '•**• 
des conquêtes qi^'elle avait faites , £ qui 
Tavoient épuifée d'hommes & d'argent , eU 
le les rrfUtaa toutes , fans fe referver rien: 
pour ellei Tout l'avantage qui lui en rer 
vint fut d'avoir aflFoibli la Maifon d'Autrî- . 
che / par le démembrement de fes grandes 
polTeflîoQs. 

La Paix faîte entre la France & l'Angle- Le jeunâ, 
terre, le jeune Prétendant, fils aîné duBr^tendant 
Chevalier de St. George , qui s'écoit retiré ?^^'^^^^ 
en France après fa malheureufe expédition iSfllLr 
d'Ecoflèi.fut obligé de fe retirer. des Etats '^ 
dei Sa MajeHié Très Chrétienne ; & comme 
il refufa d*at^d d'obéir aux ordres de la 
Cour , il fut anêté , & on fe;â:ouva dans 
la néceflité d'ufer^ de violence à fon égard 
pour. l'en, faire for tir. Quelques - uns prér 
tendent, que cet« arrêt fut une affaire con- 
certée, dont. il avoic eu part , & à laquelle 
il avoit même, donné fon . confentement. 
Ce jeune Prince après avoir fait quelque 
féjourà Avignon, fortit de cette Ville, fans 
qu'on ait fçu depuis, oil il s'écoit retiré. 

Madame de France, Ducheffe de Parme, ,7.^ 
& rinfante Elizabeth fa fille-., arrivèrent à Anivéedb 
Verfailles au commencement de Janvierl* D«chef- 
1749, & elles partirent pour Parme le 5^**^^*"^ 
Oâwère . après avoir reçu du Roi , de la*" ^'anc«^ 
Reine ^ & de toute la Famille Royale, mille 
témoignages de la plus grande tendreiTe. 

Marie-Françoife de Bourbon , fille légitl- MottdfcU 
V 7 > mée 
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XHKfaeflfe Jnée de Louis XIV , & veuve de PJ 
d'Odéans^pe Duc d'Orléans , Petite fils de F 
époofe du & Régent du Roy^tnt -, mourut à • - 
Mgent. |ç j Février, âgée de 72 ans, étant née 

9 Mai 1677. Cette PrinceiTe^ qui , avantl 
fon mariage , fe nommoîe MadetaDoifellè de 
Blois, avoic été mariée le 18 Février xôçj 
tu Duc d*0rléans > dont elle étoit veavo 
depuis le 2 Décembre 1723. 
Impofi. Le Roi donna cette année diverfes Or-' 
cion du donnances pour la réduâio» & la réforsse 
Via^ième jej Troupes , & le Minîftère s*occup^ par- 
5^^^^?ticuUerfement â remettre les Finances fur un 
BiefurcetuPÎ^ à fournir aux dépenfes ordinaires , ao 
du aefgé. rétabliflement de la Marine , & à Taquic des 
dettes de la Couronne. Cefl dans cette 
vue que Sa Majefté rendit le fameux Edic « 
qui , en faifant celTer l'impoliticMi du Di- 
xiènie , qu*on a voit payé pendant la guer- 
re , ordonnoit la levée du Vingtième fur 
tous les revenus & produits .des Sujets A 
Habitans du Royaume , Pais , Terres A 
Seigneuries , fans aucune exception. Lr'ar- 
ticle V de cet Edit étend la levée de cet 
impôt fur toutes les Rentes du Clergé , et 
qui devoit produire des fommes immenfês» 
mais qui excita de grands murmures parmi 
les Eccléfiaflioues. Le PaHement.nt au 
Roi de vives ot pathétioues Remontrances 
au fujet de cet Edit , alléguant pour im»tif 
principal la mifère du Peuple , dont une 

Sartie avoit été ruinée par la guerre , & 
ont la fortune avoit befoin d*ëtre r^e* 
vée(«). 

^ C H A- 

(a) 6a troQvet* d-après ditns lè Cfaipitfe 

XVII I du Kotuiné d^Efpagne^ les expédl- 

lioas a*tttUe nitcs en £i?ciu de ria£uu X>o« 

PJuUppe. 
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CHAPITRE XVn- 
Du Ducbi de Lorraine^ 



CÏ2 



|Uel noâi dohnoic-on «itrefois â isidëm 
m h Lorraine t habitant 

R. Les Anciens la nommoient MoCana.^,^^^^' 
Les Peuples qui Tbabkoient font quelque' **"*•• 
fois appelles Kspuarii , mot qui fignifie Hê* 
Intans du Rivage. 

D, A qui a- 1- elle appartenu? A qui elle 

. R. Aux Rois de France de la Race deappane- 
Mérouée. Dans la fuite , Louis le Débon- noitautrc- 
nalîre ayant eu la ifoiblefffe de partager fes^^ 
IStats entre fes trois Fils , Lotbaire eut 
l'Empire , Tlulie , À un Pàis dont la Lor- 
Taine tl'aujourdhui ft Je firabant iBiifoient 
partie. Ce Prince partagea à fon tour fii tss» 
iûccéffion entre fes deux Fil« ; Louis eut 
l'Empire , & Lo^atre II eut cette étendue 
de Pals qu'on nomma de (bn nom Le^ha* 
rtfijgw, ou iMfdine. 

I). Que comprcnoît alors la Lorraine? Ceqo'cHe 

R. Outre le Païs qui porte aujourdhoî ^^î"?*»" 
ce nom, elle cbmprenoît TAlface , le"^^* 
Palatînat, les Eléâorats de Trêves ï 
de Cologne , les I>ucbés de Tullérs ^ 
de Cleves , de Luxembourg , le Paîs de 
Kamur , le Hainaut , le Brabant , les 
PaB de Lîmbourg , dé Litee , de Gûel- 
dres y d'Utrecbt , de Zélande» & 1» Hol- 
lande. 

B. Qui 
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tôt. ^- Qui fuccéda â Lothaire dans la poflEbl^ 

Burqiti fîon de la Lorraine ? 

poiféûét R. Ce Prince écanc mort i nàifaoce It 

»P'^« jj* 8 d'Août 868 , fans lailTer d'Enfons mâles, 

J^J£^ Charles le Chaure eut la Baffe Lorraine 

II. qui demeura quelque ôeros â'Ia'France; maïs 

les guerres civiles de ce Royaume a3raot 

donné lieu aux Empereurs d'Allemagne de 

t,j. s'emparer de tonte là Lorraine- , Arnolphe 

en fit Roi Ton fils naturel Zwentebold , qui 

. «po«. pàrit dans une bataille l'aQ 90a, fans lamer 

de poilérité. Les Lorrains fe donnèrent 

alors à Louis Roi de Germanie, fils- légld- 

me d* Arnolphe & Ton fucceffeur è TEmpirev 

f4a« Après la mort de Louis > arrivée en 912^ 

Charles le Simple fe jetta fur la Lorraine & 

en fit la conquête. Enfin après diverfes 

révcriutîons , lur lefqueUes^ U *refte encore 

bien des-chofes à éclaircir, la Lorraine pa^ 

fa à. Gérard,. .de qui font iiliis les Ducs 

d'aujoufdhui. 

iA4t-io7o. i>. -Qui étoit ce. Gérard^ue vous rega^ 

Geraid, dez comme la Souche des Ducs de Lo^ 

Souqliedes raina? 

fl^SL-i ^ Tout cç qu'on en fait de certain-, 
Igname. ^.^^ ^^^^-j ^^^.^ ^^ Landgrave d'Alfaca 

Suivant >la plupart de$ Généalpgifles , foo 
Bifayeul étoit firère aîné d& Gontram , du.- 
q|uel eft iffu la Maifon de Habsbourg, i 
préfent la Maifoa d^Autric^é, qui ne leroit 
dans ce cas qu'une Branche Cadette de la 
Maifon de Lorraine. Gérard- régna depuis 
1048 jufqii'en 107a II eut . deux Flis • 
Tbieiti.. Thierri qui fiit Comte d'Alface & Doc de 
Lorraine, & Grénrd Comte de Vaudemont 
Dujnariage.de Thierri , fumommé le Forti 
avec Gertrûdd fiUe tle Robert FrJfon Comte 
de Flandre , naquit Simon j Duc de Lorcaioi^ 

D. Com- 
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1>. Combien detems régna Simqn? iiiMim 
R. Depuis II 15 juTqa'ea 1139. U eut Simon. 
de granck démêlés avec Adalbeion , Arche» 
vêque de Trêves » qui Texcommunisu 

1>. Qui fut Ton SuccefleurV ii7«. 

IL Matthieu I, qui régna 3.7 ans, c'eft-à- Matthieu 
dire jufqu'en 11 76. Son alliance avec Ber- !• 
the , fcBur de l'Empereur Frédéric Barbe- 
roulTe» rattacha aux intéréu de l'Empire. 11 
accompagpa l'Empereur dans ion voyage de 
Loxnbardie en 11 59. 

£>. Qui lui fuccéda ? Simon llw 

IL Simon lI,furnommé le Simple, parce 
que n'ayant pas voulu fe mêler des affaires , 
il fe retira dans un Monadère, après avoir 
laiâTé le gouvernement à fon frère Frédéric 
I , ou, félon d'autres, à Frédéric II, fils de 
Frédéxic I, qui mourut^ en 1207. 

Z). Comble» de têms^ régna Frédéric II?,i»ojtïJ?î» 
IL II régna jufqu'en l'année 1213, & eut f'-rjP^ 
pour fon Succeffeur Thibaut I, l'un des plus " MaST^^ 

fands* hommes de fon tems. Il fe trouva thiea ii* 
la bataille de Bovines en Flandre , & Ttédénc 
mourut en 1219., ou en 1220. Matthieu ^^l* 
II fon- frère lui fuccéda , & gouverna ju& 
<]u'en 1250 > & laiiTa un ûls Frédéric III , 
qui régna jufqtt.'en 1303* 

IX Qui fut le SucceiTewrde FsédéricIU?. Thibaai 
R. Thibaut II fon fils. Ifabelle de Ru^ "• 
migni fa femme lui donna les Seigiieurie» 
de Florines ,. de Rumigni , d'Aubenton » 
de Martjgni & de Bpves. Ce Prince avoit 
l'humeur guerrière. Il fe trouva à la batail* 
le de Spire- en 1298. Il fuivit Philippe le. 
Bel, Roi de France, lorfque ce Monarque 
attaqua la Flandre , & il fut pris^ par les 
Flamands i la bataille de Contti^i en 1302;. 
mais fon père, qui vivoit en^^re , paya fa. 
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lançoo. Après la mort de Fjrédéric HT (7 
fe brouilla avec (a NobleiTe « «Il mit en- 
foke à la raifon. En 1904 il aida Philippe 
le Bel à remporter la viâoke de Moos. 
L'année foiTante il fe troqva à Aingnon , 
à Texaltation da Pape Clément V. U Cabnt 
Henri VU en Italie; mais ayant été. empo^ 
fbnné, il n*eat qne le tems de revenir dans 
fes Etats, où il moomt en 13 12. 
itTi. D. Avec q«i fe maria Frédéric IV foa 

^édëdc filt? 

^y* Jt Avec IfabeUe d*Atttridie fille <f Albert 

L II fut dit prifonnier à la bataille de 

MaMdorfF en 1322. H fiit nié en Flandre, 

à la bataille de Mo&ttOalTel en 1328. 

tut. -2). Que fit de remarquable fon fils Ro- 

Rodolphe, doljpbe? 

JL Après avoir terminé quelques petites 
guerres qu*ir eut avec Baudoin Êfeâèur de 
Trêves, &^vec Ademar Evéque de Mets, 
il fervit Philippe de Valois condre les An- 
glois , & fut tué à la bataille de Créci ^rès 
18 ans de règne. 
U4€. D. Qpi e(t - ce qol lui fuccéda ? ^ 

JesA U R> Jean I, qui étoit encore enfiuit' En 
135611 fuivit l'infortuné Jean RoldeFran' 
ce 9 & fut pris auffi bien que lui par les 
' Anglois. De retour dans fes Etats , il fit 
une campi^ne contre les PrufiSens , en fa- 
veur des Qievàliers de l'Ordre Teutonique. 
« £,11 1364 il retourna en France ; & , ayant 
fecouru fon Beau-fi^ Charles Comte de 
Blois contre le Comte de Montfort , il fiit 
encore fait prifonnier. En 1366 il prit la 
ville de Maml , que Théodore Evèque de 
Mets reprit fur lui dès le lendemain. Il 
mourut de poifon Vers l'an i389*> 
titf. D. Pourquoi donoa-t-pa à Chatl6s I foa 

diades U . ' Qs 
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fils & fou SucceiTeur , le furnom de Hardi? 

R, Parce qu*il fit toujours voir beaucoup 
d'intrépidité dans tous les périls qu'il cou- 
rut. Il époufa Marguerite fille de l'Empe- 
reur Robert, de la Maifon Palatine ; mzh 
cette Princeffe , toute vertueufe qu'elle é- 
toit , n'ayant pu lui plaire , il s'attacha à 
Alix ou Âlizon de Mai , dont il eut cinq 
enfans naturels. En 1397 il alla foire la 
guerre aux Prufliens. Il mourut en 1430. 

JD. Comme la Lorraine paflà-t-elle après Hto, 
(a mort dans la Maifon d'Anjou , Branche Utonai- 
de la Maifon Royale de France ? SLÏÏa 

R. Charles étant mort fans Poftérité maf- j^aifon 
culine,lfabelle fa fille époufa René d'Anjou d'Anjou. 
Roi titulaire de Sicile. Ce fut fous René Kene I* 
I que le Duché de Bar fut uni à la Lorrai- 
ne par donation de Louis , Cardinal & der- 



(eau il. 
«icolas* 
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476 Du DacRB* ds. Lourainx^ 
jpurdhui, foiten France , folt en Alleni^ 
ne. U releva par fon courage & (a conduite 
la gloire & la dignité de fon nom , qui s'eft 
Viâoire depuis foutenu avec beaucoup d'éclac. Avec 
qu'il rem- k fecours des Suifles il remporta le 5 Jan- 
Dortefux vier 1477 une viftoixe complette fur les 
id^^ Bourgu^Dons , qui avoient mis le fiège 
Su ^^^^^ devant Nana. Le Duc Charles de Bout? 
gogne fe comporta en véritable héros , a- 
yant fait dans cette aélion les fondons de 
Soldat & de Capitaine tout à la fois^Voyant 
que tout étoit perdu , & qu*II ne lui reçoit 
plus d'efpérance , il fe laiflTa entraîner pat 
le torrent , & chercha fon fàlut dans la niî- 
• te. Son cheval Payant emporté dans un 
marais , il y fut pourfuivi par un Gentil» 
homme Lorrain, nommé Claude de 3eau^ 
mont, qui étoit fourd^à comme il n'cnteur 
doit point ce que le Duc lui difoit» il corn? 
mença par crever le cheval d'un coup de 
pertuifanne , &, en déchargea un û grand* 
coup au. Duc fur les reiris , qu'il le renveria 
par terre. L!infortuné Prince eut beau lui 
crier de toute fa force ,. mon ami , fauve U 
Duc de. Bourgogne ; ce Gentilhomme qui 
D*entendoit peut-être ces mots c^ue confufé: 
ment , redoubla les coups , Iul en. donna 
fiur la tête , & lé tua^. 
^^-^ . René mourut, d'une attaque d'âpopléxie 
^, le 8 Décembre isqS*, Il laiOa cinq fils ; u 
Antoine, Duc de Lorraine, qui eut,, outre 
cela., le Duché de Bar ficEont-i Mouflon ; 
2. Claude, .Duc de Guifê ,, qui eut Aumale , 
Mayence ,. Guife, Join ville & Elbeuf ; 3. 
Jean , Evêàue de Toul , qui fut réduit à fe 
contenter de fa Prélature ; 4. Louis , Com- 
te de Vaudemont, qui mçurut en 1527 do- 
wmt.paviç^;: j, JEJi^ançQis ^ Cpmtq.de tam-r 
/ ' ' ^ ' beï? 
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téfque. On voit par-là que toute la fuccef- 
iion 4toit partagée entre les deux aînés. 
La. première Branche de cette Maifon s'ap- 
pella la Branche de Lorraine , à caufe de la 
fuccefHon ; & l'autre , la Branche de Fran- 
ce , parce que fon partage confîftoît en des 
biens fitués & enclavés dans ce Royaume. 

Z). Avec qui Antoine , fils aîné de René i^oi. 
n, fe maria-t-il? Anroiae. 

R. Avec Renée de Bourbon,fille de Gilbert 
Comte de Montpenfîer ., laquelle eut pour 
JDot la Seigneurie de Mercœur en Auvergne. 
Antoine , élevé à la Cour de France , eut 
un attachement fîncère pour cette Couron- 
ne. Il accompagna Louis XII dans fon ex- 
pédition d*Italie, & s'aquit par-tout une bel- 
le réputation. Il obligea les Suifles de fé 
retirer de devant Dijon qu'ils affiégeoîent. 
En 1515 il ft 'trouva à la bataille de Mari- 
gnan , oh peu s'en fallut qu'il ne pérît. W 
mourut en 1544. 

2>: Ce Prince laiffa-M'l défi ' Héritiers ? 

R. lllaiffa deux fils, François qui lui fuc^ Ptanç ois. 
céda , & Nicolas Duc de Mercœur. Fran- 
çoîsépoufa Clariftine fille de Chriftiem Roi 
de 
iibl 
Prii 

J ChailtsII. 

âgé 
s'ét 
Me 
dui: 
end 
les 
les 

ront' 
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Poot^à-Moailbn. U eut beauccH^ de 
aux troubles excités par les Guîfes ^ ^ 
ce f & particuUeremeot fous Henri 
mourut en 1608. U avoit eu txi 
Henri , qui lui fuccéda ; Charles , £^ 
de Metz & de Strasbourg , & Card _ 
mort en i>6o7 avant fon père; & Fraajoft, 
Comte de Vaudemont 
Henri 9 fumommé le Bon, n'eut pote 
H^iri*le d*enf«ns de fa première femme Cadierièê 

Boa. four de Henri IV Roi de France ; il cot 
deux filles de Marguerite Ducbeiiè ^ 
Mancoue y fa féconde femme. 11 rnooM 
en X624. La libérafité de ce Prince pop^ 
voit paifer pour prodigalité. Son me 
François , Comte ae Vaudemont , n'étttt 
pas capable de gouverner, céda fon didti 
Charles III, fon fils aîné ; & , conune ce 
jeune Prince avoit époufé Nicole fiUé <b 
feu Duc , le double droit d'hériter fe ooo- 
va réuni en fa perfonne. 
^ D. Charles III fi^il quelque diofe de r^ 

cha^s marquable? 

m. sa R. Sa vie eft toute remplie d'evèncmcDS 

•ondtti» extraordinaires. Il avoit de grands talcns; 

inéguiie- mais fa conduite ne lui fit point d'honneur. 

*^ S'il caufa beaucoup de peinç à la France, i 

en reçut auffî beaucoup de chagrin. Les 
Efpagnols le firent arrêter prifonnier à Bm- 
xeiles en 1^54; il fut renfermé dans le 0^ 
teau d'Anvevs , d'ob il fut transféré ans 
celui de Tolède en Efpagne, & il n'en for« 
tit que par la proteéfaon de la France. En 
X668 il s'engagea dans de nouvelles allian- 
ces contre Louis XlV, qui s'empara de fa 
Etats. Il fe f(^ara de & femme Niœlc, 
fous prétexte, difoic-il, qu'elle n'avoit pas 
4té -batifée , & que partant elle n'étoît pas 

Qui' 
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Chrétienne. La raifoo qu*A alléguoit, c*é« 
epit que le Prêtre qui avoit batifé cette 
Princefiè, avoit été brûlé à Naocl pour caii^ 
(e de Makie & de Sortilège. >En 1637 , fe 
Qrouvant a Be&ncon., 'il y ât xoimoffîmce 
avec Béatrix de Cuilàiice, veuve d'Eugène* ^ a- 
Léopold Prince de CantéCioa ; il T^u- «<>«»• 
fa, du vivant même de la Duchefle Nicole. 
Béatrix vivoit encore, lorfque le Duc vou* 
lot ^poufa: une petite Bourgeoife de Paris; 
on rompit le coup , & le mariage ne &t 
pas confomraé. A cette paifion il en fuccé- 
da une autre, qu'il conçue pour lafœur d'u- 
ne des filles d'honneur de ht Duchefie d'Or- 
léans. Cette Princefle fit enfermer la De- 
moifelle dans un des apartemens de Ton Pa- 
lais. Le Duc, qui voulut l'en tirer par 
forcé , fut a^traité par les Gardes. Après 
la mort de la Dame de Cuf&nce, à laquelle 
il avoit été li peu fidèle , il prit on nouvd 
engagement avec une Religieafe de qualité 
de la Maifon de Ludre ; & pour en rendre 
les faveurs moins criminelles , il fe fit don* 
ner la bénédiâion du Prêtre. Par malheur 

f»our cette B^eligieufe, une jeune Bou^eoi- 
é eut uffez d'attraits pour charmer le Duc, 
& faire renvoyer la Religieufe dans foa 
Couvent. Quoiqu'âgé dé plus de 62 ans , il 
fe maria en 166$ avec une fille de qualité^ 
nommée Marie d'Â^emont , qui avoit à pei- 
ne treize ans. La Dame de Ludre protefta 
contre ce mariage, mais on la força de fé 
délifter de fes pietenfions, Charles mourut 
le 20 de Septembre 1675, dans un Village 
auprès de Trêves, après trois jours de ma- 
ladie. 

A Qui eft-ce qui lui fiiccëda? TC7f« 

JL Son nevçB Cbaxles IV , ou Charles- chaiiet 

Léo-ïV. 
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4;8oDu DucHt* i^i Lorraiits. 
LéoptAij né à Vienne , &<élevé avec 
chimie Léopold qui fût depais £mf 
Ce Prince joîgptt la ReHgion , la p: 
l^honneor â toute la prudence des plus 
Généraux. En 1663 il fit la campa^ 
Hongrie, & il ^t le inrémior à atéiqoer 
Turcs près de Raab , malgré tout ce qœ 
lui dire le Générd MoncécucuUi pour 1 
détourner. Ce fut principalement par 
bravoure & fa bonne conduite que Vf 
Alt délivrée «1 1683. ^ viftoîre rec 
tée iiir les Twcs à Gran en léSs f ^ P 
<le Bude en 1686, & celle deBe^rade» flP 
rent les fruits de fa prudence & de û w" 
leur. U fe maria en 1678 avec Eléonw^î 
Marie, veuve de Michel Wifniow^ieski R0I 
ile Pologne & fœur de l'Empereur LéopoU« 
qui donna à cette PrinceflTe Inipruck , daof 
le Tirol , pour ùl réfîdence. Il Cortit cinj 
Princes de ce mariage. Charles mourut i 
W^s en Autriche , ie 18 Avril i6sK>. A 
eût fait le bonheur de fes Sujets , s*ii eôt 
régné eifeâivement ; mais il fut toujoars 
exilé de fes Etats , que la France poiféda 
tant qu'il vécut. 
. Al!.MT ^- Comment fon fils Léopold- Jofeph- 
téopoldl.ç,^j^j.j^ obtlnt-il la jouiflànce de fes Etats? 

R. Par la paix de Ryfwick. Son maria- 
ge avec Eiifabeth-Charlotte^ fille de Phil^ 
pe Duc d'Orléans , acheva d'alFurer à fes 
Sujets une heureufetranquilité après laquel- 
le ils foupiroient depuis longtems. 

D. Qu:ç(l* ce que fon r^e a -de xemar- 
-quahle ? 

«R. Ce Prince garda une parfaite neutrafi- 
tédans la guerre de 1700 entre la France & 
la Maifon d'Autriche. Quoiqu'il eût tout 
lîeu d'étreatta<^é iceue Auguâe Maifoâ, & 

que 
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X>[; Duché' de Lôarainb. 4S1 

ts fencîmens intérieurs le portaflent v 

r^ifon à Ibuhaiter Ton agrandifTement, 

j}éanmoins tenir une conduite f! fage 

SSadefurée > qu*il fe maintînt également 
'' Teflime & la confîdération des deux 
ttSb^ , & qu'il devine Tétonnement des plus 
JbÊtes Politiques. Sa générofîté le rendit 
0tf^ dans tous les tems Tazile de beaur 
te^ de perfonnes qui fe retirèrent dans Tes 
l^œp , & auxquelles il fît fentir la douceur 
? Xon Gouvernement. Il mourut le 27 die 
[aùris 1119* De cina Princes i& de huit 
rïjxceCTes qu'il eut d'Elizabeth- Charlotte 
'Orléans , il ne refte plus que deux Pria- 
is , fa voir François -Etienne» aujourdhui 
Impereiu- & Grand -Duc de Tofcane , né 
; 8 Décembre 1708 , & Charles né le 12 
>écembre 1 712 ; & une Princeffe , qui eft 
^îine- Char lotte, née le 17 Mai 1714. Elî^ 
i^beth - Thérèfe , née le 15 Oftobre 1711, 
k, mariée au Roi de Sardaîgne, e(t morte le 
\ Juillet 1741. 

irriv^/^ Fianfolf. 

R» Ap Etienne, 

dans. Çts 
au Roi d 
Duché de 
de Févrie 
Î733 entr 

che,aprè 
logne, c 

tîons. P 

à Vienne 

^ue le P 

ché de ç 

Roi de P 

Chrétien 
timl 
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482 Do DucHfi' DB Lorraine. 
qu'après fa mort ces deux Duchés feto^ 
réunis à la Couronne de France. On àa 
n cède la ^^^ ^ échange au Duc de Lorraine , 
Lonaine Grand-Duché de Tofcane , dont la faca 
pou k fion avoît été confirmée à Don Carios pi 
bjjnd-Du. les Traités de Londres , de Sevillc , i 
Çjj^V Vienne , & quelques autres. La Tofcan 
^^^ ne fut évacuée qu'au commencement à 
1737. L'Empereur en accorda la fucceffiog 
éventuelle au Duc de Lorraine, par on Dp 
plôme du 24 Janvier de la même année; tt 
ce Prince en prit poffeflion au Mois de Jml' 
Ict La po(feiEon du Duché de Lomioe 
avoit été prife au Mois de Mars de la part 
& au nom du Roi Staniflas & de Sa Majef- 
té Très Chrétienne. Le premier fruit de 
cette paix fut le mariage au Duc de Lor- 
raine avec l'ArchiducheiTe ainée Marie- 
Théiéfe. Ceue Princefle fut accordée avec 
Son Altefle Royale le 31 de Janvier 1735, 
& le mariage fut célébré le 12 de Février 
avec beaucoup de magnificence. 

La nlort de l'Empereur Charles VI, arri- 
vée ia nuit du 19 au 20 d'Oâobre 1740, 
donna lieu I de nouvelles tévolutioDS. 
L'ArchiducheflTe Marie -Thérèfe ayant été 
déclarée fon héritière, fiiivant l'Ordre établi 
parla Pragmatique SanSion, Cç vie d'abord 
atuquée par le Roi de Pniifè en Siléiie. 
Nou|. ne dirons rien ici de cette guerre, 
parce ' que nous en parlons ailleurs. Le 
Grand-Duc deTofcane, Mari de rArcbldO' 
ChefTe, Reine de Hongrie» follicîta les Poif- 
bnces maritimes, pour employer leurs bons 
offices dans la prochaine éleâion d'un Em- 

Eereur. Pour avoir la voix de Bohême y 
i Reine de Hongrie fit.dédarer fon Mari 
iToirégent ; elle ^tendôit pouvoir par • 8 

'loi 
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^ communiquer un pouvoir qu'on lui con« 
■ Ml Cette démarche fut ioucaé. le 
^4&d-Duc ne fut point admis à repréfenter 
ASJr^iiuchefre fon EpouTe en cecte occa- 
lonJ Le 24 Janvier 1742 i*éle6tîon fe ter- 
naina en faveur de Charles-Albert, Eleéleur 
4lrBavière , élu Roi des Romains. U fut 
proclamé fous le nom de Charles VII. Le 

ri da même Mois 11 fit Ton emrée publique 
Francfort , & fut couroimé le il ^e ré' • 
vTîer par fon Frère l'Ëleâeiir de Cologne* 
Oe Prince étant mort le. 20 de Janivler 1 745 , .tf^^ 
le Grand-Duc de Tofcane fut élu Empe- U eft él« 
leot le X3 de Septembre de la même an- Bmpeiiai* 
fiée » & couronné le 4 d'Oâobre , 6)08 le 
nom de François L L'éleaion & le Coo* 
xonnement fe firent à Francfort (a)L 

{m^ Voyei le» ^vènemeas de It iiieiie » •«• 

Siiels œ Tiincea eu patc, daat lei c3itpttiti XVI 
c XVIII de ce Tome ; U dan» le Toiat U ». U 



<& 
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CH AP I TîlE XVIJ] 

Des Royawaes d'Efpaffie & de 

«T«m(dc* ^- fV^^^ 0^™ ponoiene les anciefW!ii|> 
MàewS- ^bitawdel'Efpagne? :'.r 



pagfoli. A. On les nommofc ibéneiis:^^), & 

tibériens (c), - '" 

liCttf Gott- ^' Commfcnc étoicnt-îls gouvernés? 
rcmt* IL Par plufieurs pecits Souverains , daitf 

neau les ftats étolenc indépèndans les uns àm 
autres : de la multiplicité de ces Etats lutf 
foit leur foibleiTe, de de leur foiblelTe la &^ 
djité , de les Ai|)juguer* Ce délaiu étoft 
commun di la plupart des Gouveroenxens de 
l^fôpe. 
f.emipr^. D. Que fait -on de rhlftoitc de ces pre- 
miers Sou- niiers Souverains ? 

^^^'^^' R, Tout ce qu'on en a débité n'eft fondé 
que fur des Traditions fabuleufes. Quelques 
Hiftoriens xemontent jufqu*àTubal ,i'un des 

fils 

(il) Ia rtaade liailbn -qu'il y a entre les al&l- 
lesde ces deux Royaumes, demande prefque n^ 
«eiftiremenc qu'on les joigne enfemble, 

(k) Du moi Latin Iberus ^ en Efpagnol Ehri^ 
c«n François VE^e , Kivière qui naît dans les 
Jdonugnes de Santillane » à Teitrëmité fepten- 
^riontle de la Caftille Vieille ^ Ters It» fiKmtièies 
de l'Afturie. 

(#) A caufe de leur mêlante avec les Celtes , 
qui étant ^ dit-on , fortis des Gaules ., fe jettè- 
rent fur les Provinces de l'Espagne les plus Toifi- 
Jies4 ok ils & mêlèieat avec les Ibézicat. 
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i |b dé Japhet) qui alla, dîfent-ils, s'établir 
en Efpagne. & qui eut pour fuccefleur fou 
fils Ibéras, d'où eft venu le non^d'Ibérien^ 
donné aux E(i)agnols. Après le règne des» 
defcendans de Tubal on fait monter fur le 
trône un fameux Guerrier, nommé Gérion, 
qui emmena d'Afrique eh Efpagne despuié 
onces formidables. Il efl inutile de donner 
la lifte des Héros qu'on prétend avoir fuC' 
eédé à Gérion; Thiftoire qu'on en donne eft 
û inceruine ; que s'il y a du vrai , on. ne iàu- 
rok le démêler du feux qui s'y trouve. 
' jD. Jufqu'où faut- il remontcr-pomr avoir- conaoêrei 
^elqae diofe de bien averé^ touchant le dei mai* 
Gowivemement de ce païs ? «cas ea 

IL On fait , à n'en pas douter , que les^M?»«« 
Phéniciens y> ont fait des invafions , qu'ils 
ent été en polfeflion de Ca'dix , & que fe 
trouvant trop foibles pour réfiiler aux aa- 
clens habitans , ils demandèrent du fecours 
aux Carthaginois. : 

Maherbal ayant été nommé par le Sénat Anyioa^ 




^ Af aheibal 

battu dans une féconde bataille. Ce Gêné- G^n^ral 
rai ayant fait une trêve avec fes vainqueurs, Cartbaâ- 
fit venir de nouvelles Troupes de Caraiage, n«'"C"»«- 
rompit la trêve , forprit les Turditaîns, lea^*^"^* 
cfaafui de la Bétiqoe, &. fe rendit maître die 
ce païs, après en avoir aui& chaOTé les Phé- 
niciens;- ! '. 

Nous^ ne connoiflbns prefque que les noms AdrusStl 
des autres Généraux qui accédèrent à Ma-Amiicar, 
bertel dans le gouvernement d'Efpagne. ^aphpn». 
Adrusbal & Amikar , fils de Magon , y furent ^* 
envoyés , mais on ne fait rein de certain 
touchant Jeuis eqiéâitions. : Saphon » IHm 
Z 3 dea. 
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des (ils d*Arrusbal, vainquit les Tributaire» 
d'Afrique qui s*étoieDt révoltés. Raf^M^* 
èCarthage, le Sénat envoya enEfpagnelfi- 
milcon , Hannon & Oifeon. Le premier vi- 
fita les c6tes occidentales de la LufiUinie , 
tan frà'e Hannon en reconnut les côtes mé- 
ridionales, & conclut un Traité avec lesha- 
bitans. Après leur tetour à Carthage, An- 
nibal, fik de Sapbon, fut nommé avec Ma- 
son» au gouvernement d*Efpagne. Le pxé^ 
nier (e rendit à Cadix, Magon s'arrêta &)s 
les Baléares. Annibal nérit > â ce qu'on 
prétend , dans un combat contre les £iba- 
gnods. JBoodès» autre Gouverneur, fit bi* 
tir une Fortere^ à Lacobriga , & eut Ma- 
lieifbal t>our fucceilkur. 

Le Gouvernement fot enfuite confié à A- 
Bûlcar Barca , homme d'un mérite dîflin- 
gué, &*qui ibic bientôt s'infinuer dans Tef- 
prit des Peuples qu'il devoit gouverner. Ar- 
rivé en Efpagne avec fon fils Annibal, il le- 
va des Tïoupes , fubjugua la Bétique , & 
poufia Tes conquêtes jufqu'aux Pyrénées. U 
périt dans un combat qu'il livra aux Edé- 
tains & autres Peuples d^Qmgne qui avoieot 
fecoué le joug. 

Adrosbal fon gendre lui fuccéda, & cboi- 
fit pouf fon Lieutenant Annibal fon Beau- 
' frère. Ils fe dedinguèrent dans leurs expé- 
ditions. Adrnsbal fiit po%nardé au pié dei 
autels par un Elclave. 
Annibal. Annibal ayant fuccédé à fon Beau -frère, 
punit les Vaccéens , oui s'écoient révoltés, 
& obligea les Vêtons de fe foumettre. Vou- 
lant rompre avec les Romains , il infiika 
leurs Alliés en Efpagne , & aiCqgea Sagoo- 
te. Les Romains en firent. faire inutile- 
ment des pUintos à Car^ge. La guerre 

fut 



Adniibal, 



Digitized by VjOOQ IC 



btx>bPortu<}al. 4S7 
4t déclarée entre ces deux Peuples. Anni- 
'- tuf , après avoir fait la revue de Tes Trou- 
Mm , dont une oartie ëtoit ETpagnoIs ou Lu- 
ilt9xilens , il alla camper fur les bords dç 
l*Ebre. Il n'y relht pas longtems. Il arri- 
va bientôt en Italie, oii il établit le théâtre 
de la guerre. 

Pendant cette guerre, le jeune Scipîon , conqulcei 
fomommé l'Afriquain ou le Grand Scipion , du jeune 
que les Romains avoient envové en Éfpag* scîpion ea 
ne contre les Carthaginois, fubjugua une^F*l"«« 
bonne partie de ce pais , qu'il réduifît en 
Province. Le Romains y envoyèrent alors 
des Préteurs pour le gouverner. Marcus ^ 

Portîus Cato Cenforinus , après avoir fait la 
guerre contre les Lufîtanicns , trouva moyen 
de les gagner & de les attacher à la Ré- 
publique. Après qu'il eut quitté rEfpa- 
gne , ces Peuples fe révoltèrent contre 
Scipion Nafîca , qui, après en avoir été 
vaincu , leur livra bataille , & les mit en 
déroute. Les Vêtons toujours remuans & 
inquiets furent vaincus par Fkminius. Lu- 
cius Pau 
tains & 
rallié foi 
près les 
LesC 
re, &le 

rent les ^ 

Romain! *• 

les , & 
Catinius 
& fc rei 
fut bled 
Sous le 

Marcus Sempronius, if fe donna un fanglant 

combat entre les Romains ik les Luflta- 

X 4 niens» 
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488 p£S Royaumes d* 
D^^'te niens « où trente-cinq mille 
4ef Lttfi- perdirent la vie, quatre mille prirent la faf-' 
tarnem. te, & trois mille fe retirèrent fur une mac^ 
tagne. Les Romains ne perdirent que pea 
de monde. 
11$ font ^^ P**^ ^^ ^' » maïs elle dura peu- Les 
cncoxe bat- Lufltaniens aidés desVaccéens & des Brac- 
Mf* cares , déclarèrent la ^erre aux Romains. 

Lucias Pofhimius Albmus les farprlt dans 
leur cainp, & en fit périr environ quarante 
mille. Cette perte n'abattît pas le coun^e 
de ces Peuples. Avant fecouë le joug de 
leurs Vainqueurs , ils élurent pour Général 
Apîmano Apimano, fîmple Gtoyen de-Brague, à qui 
leur Gêné* la nature avoit donné de grands tatens pour 
rai; avan-ia guerre : il livra bataille aux Romains, 
tages qu'il \ç^ battît , & les força d'abandonner lenr 
fuTlet B^^^^P- ^^^ ^^^ ^"^^ aftion il leur tua fix 
miiiis. mille hommes , & fît un nombre égal de 
prifonniers. Il fe préparoit à de nouveaux 
exploits , lorfquMl fut tué devant Blatophé- 
nice, dont il avoit formé le fîège. 
SfpëdU P^"^ ^^^ vengeance de ces pertes , les 
tions de Romains envoyèrent- en Efpagne Fulvius 
Fulviut Nobilior ConfuI, qui remporta fur les Re- 
Nobilioc voltés une viftoire qui lui coûta (îx mille 
hommes. Les Efpagnols ne pçrdtreht pas 
Courage ; ils ataquèrent le Conful , qoî s'é- 
toit campé à la vue de Numance , & le 
- chargèrent avec tant de vigueur, qu'ils mi- 
rent fes Troupes en déroute. 
Et de Lu- Lucius Mummîus , qui avoit été fait Pré- 
cius Mum" teur de l'Efpagne Ultérieure , ne fut guère 
mius* plus heureux contre les Lufîtaniens. 11 fi- 
nit cependant fa Préture par une vîôoîre. 
Les Colames & les Occéliens , s'étant jettes 
dans la Caftille dépendante àos Romluns , 
Mommlus les attaqua , & les défît entière- 
ment. 
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Aie^ .L«8 GoQvemjeqcf qui lui fuccédè^- 

C;xK , détruifirjent Numance ., & obligèrent 
s iMÛtmîvs^ à payer tribut aiu; Romains* 
€jes Peuples ne pouvant fuppôrter le joue Cmtncé 
«ae Çulpitius Galba leur avoit impofé, s*aiV}|« ^^*^ 
femblèrent tumultuairement, coururent aux J^J^^*^ 
qparp'ers des Légions Romaines » & les nid»,' 
chargèrent avec tant de furie , qu'elles fe 
vlr)eo£ dans lanéceffité d'abandonner le pais. 
ti y m^fçpt PHile Romains dç tués. Galba 
^Y^xiji &it feneiblanfi de vouloir conclure un 
traité avec eux, les fît de|armer, & enfui- 
ce mai&crer impitoyablement* 

Viriatus, né pour être le reftaurateuf de vîrittiit 
Ta patrie , ramaflà ceux de fes Compatrio-AsTange 
tea, q^l , comme lui , avoient échàpé à la de U 
cruauté de Galba , les mena dans rendroit«»*«édc» 
ioù le mafûcre s'étoit exécuté , & les enga- ^^J^*. 
gjed. à faire ferment de ne jamais pofer les diûons. 
armes qu'ils n'euHent tiré vengeance de la 
cruauté des Romains. Après avoir exercé 
Ces Troupes , il fô mit à leur tête , & alla 
c)iercher les Romains. II défola la Carpé^ 
tànie , où les Romains avoient établi leur 
domination; ildrefla à Vitellius une embu(^ 
cade dans laquelle ce Préteur périt avec 
toute fon Armée ; il fit éprouvei au Quef- 
ft^ur le même fort ou'à Vicellius , lui tua 
cUx mil)e hommes dans une feule rençon- 
t%Cy & après avoir rava^ une féconde fois ^. 
la Carpétanie., il pou(& fes conquête^ juf* 
au*à Tolède. Dans une autre rencontre il 
iléfit Caius Plautius , & bientôt après il en- 
gagea un nouveau combat, oii les Romains 
furent mis en déroute. Qaudius Uhimanus 
ayant joint Viriatus dans la plaine qui por- 
te aujourdhui k nom d'Ourique, il fe don- 
Ba entre ces deux Généraux ui^ fangjance 
X s ba. 
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batiHle, ob les Romtins furent «Dâercteene 
défaits , & on leur prit tous leurs Etencteis , 
avec ledrs Aigles & leurs Faifceaux. Le 
Conful Caius Nigidius ne fut pas plus heu- 
reux ouHnimanus ; il fbt mis en déroute 
par Virîatus, 
AnpdW le Après tant de fnccès les Efpagnols défi- 
Libctateutrèrent i Viriatus le titre glorieux de Ubé^ 
delà fa- rateur de la Patrie. Alors engagé êi p» 
***• motif &par Tamour de la gloire à travaSIer 
au falut de fon pa!$ , il parcoomt toute 
l*Efpagne Ultérieure, & rav^ea toutes les 
Cintrées foumifes à la domination des Ro- 
mains, n iît fouleVer contre eux les Are- 
Taques, les Béliens, & plufieurs autres Peu- 
ples de rsfpagne. Vaincu près d'Evora 
par Quintus Cécllius Mételius , Aimoromé 
le Macédonien, il ralTura Tes Troupes ^aDa 
chercher les Romains , les attaqua , ki 
vabquit , & en laiflà quinze mille fur k 
place. Quelque tems après il les obligea 
de lerer le fi^ dTErifane, & les força en* 
fin à fsiire un Traité de paix. Ce grand Ca- 

Sîtaîne fut poignardé dans fon camp par 
linuro, Aulaces&Diébléon, qui s'étoient 
laiiTés gagner par les promefTes de Ca^ioo 
Général Romain. 
Tenule I<a mort de Viriatus caufa une défblatfon 
fon faccef- générale parmi les Efpagnob. Tentale M 
ftwcftdé- fuccéda : mais il fàt défait par Camion , & 
*"•• obligé de fe livrer à fe difcrétion. Junios 
Brutus , qui prie la place de Cspion, rem* 
porta une victoire fur les Peuples de la Ga* 
lice > qui s'étoient joints aux Lufitaniens; 
ft ceux-ci firent dans la fuîte des efforts 
Inutiles pour fecoper le joug des Romains » 
ils furent fubjugués par I^lus Comélias 
Dolabdla ft Publius Liclnius CralTus. 

Se^ 
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f Sertorius , Géoéml Romain » M>fiu des seitoite 
faenes civiles entre Marias & Sylla pour to ^mù^ 
faire foolever l'Efpagne. Les LuCtanicii»^"*^ 
J*atyant^ appeiJé à leur fecoors, il érigea kur^^^ 
province en République « compota im Sé- 
nat t créa des diarges , fit des Magifliats » 
& diminua tous les impôts que ces Peuples 
avoient coutume de payer. Il établit i OC- 
ca une fiimec^e Académie , & ordonna que 
tout les Seigneur» Espagnols y envoyaflent 
leurs enftns pour y mxe infbruîts dans tmh 
tes les fciences convendsies i leur naiffiw- 
ce. Lui & Ton Lieutenant Hirtuleiiis rem^ 
portèrent de grands avantages fur les Kxh 
mains. 

Pour terminer cette goerrey le Sénat en- Afiatifs» 
voya Pompée en Eipagoeu Sertorlus le^n^jjy 
vain<yiit , l'obBg^ de lever le fîëge de Pa-îSTS! 
leoce, força ibn camp de^Odahorta , & lui ^^ 
tua trois mille honuses* L'ayant joint atk 
près de la rivière de Xyioar , il l'abMiua m- 
vec tant de vateur» oue le Général Romain 
eut bien de la peine à té fauver, & fut mê- 
me bleflè dans le combat II étoit mattte 
de la plus grande partie de TEipi^gne, iorf* 
ou'ii fut poignard dans un feftin par otàsc 
de Perpenoa fon Lieutenant & fon ConCL* . . , 
dent. . - . •• •; . 

Après la mort de «œ grand Gspioiîaey ifn^* 
toute rUi^agne fe vit bientôt réduite. ftms fiant df 
la domination dies Romains. Céfar y futcéTarsâ 
envoyé en qualité de Préteur , avec pouvoir Çfp»g«»» 
de fiiire la pierre à ceux à qui il jugeroit à 
propos de la déclarer. Il fubjugua les ba- 
biuos des Montagnes Heitskuennes, pût 
& pilla les Villcsv qui refiri&ent de.fe u>u- 
mettre, & retourna. ei)fuite i |Loqie« çù it 
yefiift le tricm^^ (^'le Séott ¥0ubit Jur 
iécemer» X 6 Pom» 
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:Hfmfée Pompée s'étanc brouillé avecOéSir 

wthit premier envihit TËipagne , mais i 

\^^*tont viâofieia, en tdiaflà les Lieui 

XicuteT Pompée, & y lai& en qualité dePr» 

nans en Marcus Lépidius , & Q. Caffios 1joo\ 

font duf- Celai-d affiégea Médobr^ dans la L— 

JfjJ>« nie, fe rendk maître de cette Place , & 

^"'* fit tous les habitana prifonniers. 

Défaîte drf ^P'** ^ ™^" de. Pompée, Céfar irt; 

l'eune obligé de repaflèr en Ëfpagne , où H «i 

Pompée vint aux mains arec le jeune Pompée. Iâ 

pu CéCu. bataille fe doima auprès de Munda. Cdcbs 

Pompée fut. déûdt , pourfuivi , furpiis & aé 

dans une caverne ou il s'étoit réfugié. Ce* 

far fit enfuite la paix avec les Lufitanieos » 

& le Traité en fut conclu à Béja , qui prit 

delà le furnom de PàxTuiia. , 

(Après k mort de Ceux , qui périt ta» 
13 coups.de poignard , Pompée , frère ^ 
* deius & ê\& du Grand Pon^e , fe tran^ 
{>oita dads la Bétique <a) , leva des Trou- 
pes, rappella les amis a^fon père & de f(» 
firère qui étoient fugitifs , & entraîna prtf* 
que toute i-£4)agne dans Cba^ parti. 
. ^ L*Efpagne ayant été accordée à Augufte, 
p^^cn ^ y' P*®^ hiî-Bîême ;avec une Armée. Pen- 
ifpagnc. dant/le féiour qu'il y fit , plufieun Y1ÏÏ& 
lui envoyèrent des Ambaf&deurs pour Taf- 
.u . : -fiirer. de ïleur fidélité. 
An#de Loïfqu'AuguÛe mourut , Vivius Sérénns 
1. c. \s. commandoit dans rEfpagne Ultérieure; &t 
Mines d'ôc comme il étoit fort avare , il accabla \^ 
découver. Peuples d'impôts, & fit fouiller dans la tcr- 
M*™ ^^ ^^ ^'^ découvrit , dit- on , des mina 
P»B«c» Tjj»Qj. tjès abondantes. GaL 

/ (4) Ce Piis eft l'Andaloufie. Les' Romains te 
Aommèrenft nétîqtie', du nom du'Bétis « Hein* 
^ai eft^ pi^^uitle Gwutal^fuldr. 1 < 
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Galbe s*étant révolté en ^fpagne.çoqtre ^. 
Néron , & y ayant été déclaré Enypereur , o«m£ne 
conferva à Marcus Sj^lvius Ottôn le gpu*ie^;iieiU<' 
vememeot de la Luutanie , en recopnoif- ?***•* 
fançe des fervices qu'il en avoit reçus. Ot* 
ton y fît régner la paix & Tabondance , 
^euiir les Loix & les Arts. On précend 
qu'Octon , devenu Empereur après Galba , 
doi^na aux Ëfpagnols la.jurid&âion fur. la 
JMaurUanie Tingitane. 

Flavius Verpafien fit goûter aux ETpagnoIs Vefpafîea 
les douceurs de la paîx. Il divifa la Luiita- diWle la 
nie en trois Généralités , , qui furent celles ^^^^^^ 
de Mérida , de Béfa , & de Santarem. Do- ^t^- 
mitien. défendit qu*on commuât de planter 
des Vignes en Ëfpagne , de peur qu'on n*y 
manquât de terres pour le labourage. 

Trajan» non content d'avoir dans fesAr» filenfâit» 
mées un Corps de Luûtaniens , accorda ide Tiajaju 
toute la Nation de nouveaux privilèges , 
confirma les anciens » orna la Luutanie de 
. plufieurs édifices , & fît bâtir un pont fur le > 

Tage y à Tendroit où eil aujourcfhui Alcan* 
tara, . Ses bienfaits ne continrent pourtant 
pas ces Peuples. Us fe révoltèrent , & il 
fallut pour les réduire , y envoyer Quatre 
Légions, qui faccagèrent Lamégo^ Ville fy 
tuée fur le Douro. 

^lius Adrien . devenu Emnereur . dîvifâ **.» 
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éoene Let Aiaink< smteres de la bMleurè pft 
déiAltmt tîe de la Ladomls , enfant vooia «'esroaztr 
y^u. da rcfté dé irEfpa^gne , > les Vandales * 
«c^si- ^ Silin^ :^ lear dédmèitent ^ la ^gœr re ,' ft 
lingef. appellèrenc à leur fecoars Waiia ïàùnt no» 
venons de parler. Acacès alla à leur roi- 
contre avec une Armée compofée d'Alalas 
Cl de Luficanîens; mais il perdit la vie dans 
le combaL . . Après (a mort , kà Alaios vé^ 
civent'.avec leiSnèvesi qui s'appikjoolcBt i 
hkc de nouveMe^ /bsèicaboRs dans la Li£- 
tanie: • •. 

Gondéric tkndérics, Btol dé& Vaadales , ayant en* 
fait U trepris de fe rendre roalûre <}e toute r£&a- 
Ç*"M . gne , déclara la guerre à Hermônéric Roi 
Hermine, g^g Suèves, des Luiîtaniens & des Afeiins , 
ÔL entra dansia Lu0tanie , oii il OMnmit de 
gta&ds idefocdres. Genféric . ayant fuccédé 
S' fon .frère : Crondér ic , rechercha ralliance 
d'Herménédc. 
tti^Altiiis* Les Alalns œmmençoient à fe rdever, 
▼aincus. torfijué Valentinien envoya le Général Se- 
bafltisn'pour les fùbji^er; Ces Peuples a- 
vant été vabKus , furent cbaflfés de Mérida 
leur Capitale , & les Suèves leurs Alliés 
perdirent Lisbonne & toute TEllfamadou- 
re. Sébaftôm te fit alors proclama Roi da 
. , ^ \paI3 ; mais iaprès fa mort les Alatns & les 

.iSuèves reprirent ce oo'iis avoient|>erdtt. 
Conque. ' RechHa ayant.'fiiccédé- à ibn père Hermé- 
tet de K©- néric , , défit fur les bords du Xénil , Andé- 
«***!»- baie Général de TEmpire, & conquit enfuî- 
te toute rAndaloufle. Ayant fait la paix a- 
vec TËmpereur , il céda aux , Romains la 
^ Carpétanie avec la Priovince CarthaginoiOï 

qu'il avoit aufli conquifo. CSe Prince mou- 
rut en 44.8* ' 
.44«.. Rechalre ou Riccarius iJoa fik a'ét^mt fait 
*^«'>««« Chré- 



.i 
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ET ©B Portugal.* 497 
fibrétien , 1a Ltifitafiie le reconnût pour ibn oa Rîoâk 
Roi. Ceflr le premier Rai Ghrétîèn detriuspt^- 
Suèves en Efpagne. Il' époufe l^^e des fil- "jei «^ 
les de Théodored, Rbi des^ Oolhfi , & ^«^'Sm sa^ci 
«vie lems après ce mariage il conquit la^n Efp*- 
Province de Tartagone ave^ la C»pétanie,gne.. 
prit Sarragôlfe dans k Celtlbérie , & fub- 
jtigua prefque toute- l'Ëfpagne^ Enivré de 
fcs vîôoires , . il îirfta ThéOdoric fils de: 
Tf héodored, fon Beau-frère, qui avec le fe- 
cours des François ai des Bourguignons , 
xtiarcfaa coàtre luis luF livra bataille prt» 
d*A{lorga , le vainquit , ûc Tobllgea de 
prendre la fuite. RIcearius ayai^t fait nau- 
frage dans l'embouchure du Douro, vis«>à- 
vîs de la Ville de Porto, fut pris par Théo- ^ ^^^^ 
doric qui lui fit couper la tète. Théodo- tragique. 
rie victorieux fe rendit maître de Brague , 
& fournit toute la Lufitanie. • . v 

Après la mort de R^chairé, It^Naiion: fe Tiaat^» 
trouva partagée pour le chobc d'un RoLt^asd»,. 
Les uns choiSrent Franta , les autres Maf-^™^*"*^ 
dra. Celui-ci étant mort eut poor fiiccef-^ 
feur Remifmond ibn fils. Fï^ma^ius foccé-' 
da à Franta ; mais étant mort peu de tems 
après, les Suèves reconnurent alors RemiG' 
mond j>oar leur Rot. 

Remffmond fit de nouvelles o d n q qfe^et V Kemif- 
& étendié fes Etats. U- é^dui^i là fille démond fe 
Théodoric, Princeife Arienne, laquelle en^ fait Azien, . 
traîna dans Toû -obuiUm û^ Epoux , qui eut ^ 
pour fucceOèura Théodobale , Varamond , 
& antres , tous Ariens jui^'à Théodbmir. 

Euric ou Evaric , Roi-d«fr Gotha , a^nt ^ 
fait aflTaffiner fon frère Théodoric Pan -467, Euri^ia 
étendît fa domination (4Riot en .Aràhos qu'en ETaric;fet' 
Eipagne; il (è rendit '«Mlcre de I^nm)elib3e,exp^dl. 
de&uragoiTe» e^'dfoott paÉtiecàQ&iérible^>M* 

de 
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498 Des Royaumes d'Espagsts 
de la Lofiotme. Les Lois qu'il donna 
Ooths font le» premières Loiz écrite 
cette. NatfoQ ait rççues. 11 força le 
mains d'abaïklonnér TEipagne après 

riïeffion d'environ fept iSécles. Il mo 
Arles en 483* A(aiic fon fils ftit 
^^^^^ tranquile du côté dç rEfpagne. U 1 

deux fils , Amalaric & Géûuic. Aprèt^ 
mort de ce dernier , Amalaric reibi 
de rbéritage de fon frère,. & époufa 
de fille de Clovîs ; mais comme il la 
toit rigoureufement > Cbijdebert ùère (fe 
cette. PrinceOè en, tira vangeance ; AmA^, 
5)f. rie fut furpris & tué à Barcelone Tan 531.^ 
Fin de la & en iul finit la première race de la Malte 
piémièic. des Goths. 11 eut pour fuccefleurs» TheO' 
GotSi ^^ ♦ Oftrogoth de nation, qui paffa eo U- 
Theudît* iiQoe.& y affic^tt Ceuta« Theudis ayadt 
ni^odégé-éte afTailiné en 548, Theudiflèle ou Tbéo* 
file, ^ àégéûh / Sis de la foBor de Totila Roi des 
^ Oftrogotbs on Italie , monu for le trôoc ; 

mais les Sujets ayant cpnfpîré contre hu, il 
fot poignardé dans foa Palais. Agila, dont 
Torigineed inconnue , foccéda à Théod^ 
file; mais ayant ^Sàcgji Cordoue , qui rem- 
fôit dé. le reconnoitre , les habitans firent 
une fortie , le mirent en déroute , & fou 
fils y.petdit la vie : lui^éme fot alEifiSaé 
: par fon Peuple dans la ViUe de Mérida eo 

y54« Atbanagîlde, fiimeux Capitaine qui s'é- 
Achaju« toit revoké contre' Agila & qui avoiç appel- 
gilde. lé les Rotaains à fon fecours:, monta inr le 
trône fans aucune . oppodiion. U mourut 
l'an 567 , ne laiibnt que deux filles , Gof^ 
▼inte on Gakfontft i^i époufa G)ilpéric Roi 
de Solfions ., & la ânoufe firunefaaut épou* 
fe de Sigeben&oi d'Aiiflxafic. 

Théo- 
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XlnécMlomir , Roi ét$ Suëves A desLttfi- $4»* 
liei^s » reparpt avec éclat .eo 5($o. Ce fut Thé«do« 
1»^ fon r^e qoc les Suève$, établis dans°^ 
CSollce & dans la Luficanie , renoncèrent 
UArianirme. 

I^ittva ou LeuTa , Viceroi de la Gaule 2.ia?t oa 
loitilqiie y faccéda à Athanagilde. H airo*x«eu?a. 
la à.lon trône fbn frère Leuy^de,àqai il 
orana. à gouverner tout ce que les Gochs 
voient en Efpagne^ ne fe refervant que la 
raiïle Narbonnoife. 

Ajptxès fa jûovti LeuvigîHe fe trouva feul ,y^ 
Monarque. Ceù proprement Is premier Lenvif a» * 
^oi qui ait pris tes marqués de la Ropotédeefl: le 
îO Kipagne , fiivoir la Couronne , le Scep- P^ï|. 
are » le Manteau Roj^h & les autres ome-r^^zjj 
mens refervés aux Rois, Les. derniers Rois tU pris les 
Tes prédécefieurs avoient tenu leur cour à marques 
S^ville , il transféra la ûenne à Tolède. U de la B^ 
profita des troubles qiai s'étoient élevés cn-y*"^«* 
xwe les- Suèves. Théodomir étant mort vers 
l'an 570, eut pour fucceffeur Miron dont m^^^ , 
on ne connut ni le père ni Tor^îne : celui- sboric* * . 
ca étant mort ran:583 , laiiTa un fils nom- 
jxia Eboric , que les Suèves couronnèrent ; 
mais Sigemonde mère ^de ce jeune Roi fe 
remaria avec un de iès parens appelle Au< 
duca ou Endéca , qui murpa la couronne « 
enferma le Roi ai le fit Moinei 

Lfiuvigilde » fous prétexte de rétablir £• fiuûû' 
boric, entra dans. (es Etats, s'en rendit RoyatuM 
maître , garda cetoe Caaromit , & l'unit â des suèrei 
celle des Goths. Ainfî finit en EfJMgnéi Ie*"^P^ 
Royaume des Suèves , qui devfnt alors une* 
Province de celui des Goths. Leuvigîlde 
avoit deux fils , Herménîgilde À Flavius 
Reecarède. Le premier «'étant révofoé) fon 
père le fit mouri» à Tarragoiie eo $$6. ' 
A Rec* 
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KcMttède Reccarëde I , ayant fuccédé â (on pâe , 
iitaonoe renonça pnbKqueoMnr è rÂrkuiifine. Qe^ 
à l'Arw^ Prince montant fur ietfône , fe vit madte 
■*^"^" d*un Etat très fliwlffiuit, quîcoropreiïoît ier 
Provinces de France voifines de Tl^pagne, 
râfpagne touée entière > i la rendre de 
. quelques Cantons; Il iDoorut> Tan ôbi , a- 
près avoir r^né 15 ans avec beaacoap^ de 
]»roipérité& de gloire. Il lalflà ooi& fils^, 
Lieuba ou Leuba^ Suintfaila & Geila* 
Lieuba régna à peine deux ans. Il flit 
LbM^ dépouillé de fon Rovaume par Wîttéric , 
léé^oaiUi wùa. d'extraétian noble , qui lu! ooupa )st 
4le fci £• main droite , & le fit enfuite asourir. 

Wittéric: pour fe rendre recommandabfe 
à la Nadon , entreprit ^*ôter aux Empe- 
reurs d*Orient ce quMls pollëdoienr encofe 
ea Efpagne. Après avoir été battu en plu* 
fieun rencontra , il eut quelque avanuge 
fiir eux dans une bataille près de Slguença. 
Apant été foupçonné de voabir rét^Ut 
TArianiioié , le Peuple en fureur brifa les 
portes de £bn> Palais » l'y ma&cra , traîna 
(on corps par. les^ rues » . et Tentenra ignomi- 
nieufemeot. 

Flavius Gondémàr ,. parent de Reccarède^ 
ne re^a pas trois am; il mourut â Tbléde 
(ans laiiler .de^poftérîté. , 

Sizébut, Prince 4)k}ux:â&breÉve, renqxtfii 
tSL qitelq^ avantages ^x\ les- Officiers de 
bAimitles: l'Empereur d'Oûéût» fict bannit, les Jai& dé 
l»i^ fesEtâtstt JkmottMtitlbttde l'an 421. 

«II. Reçcarède II»:fon-:fils^ lui fuceéda» mais 
Keccarèdeu œr^aa quetroi^ mois, & mourut la id&- 
*^' me année. 

lniAdiila. Suinthila , fils de Reocatède I , ;fiàt ^cé 
for lç.tr6nefpoitt Tamour de fon p6te,.ft à 
caufe.jd^ fes teltea qualités^ Le^^émià- 

res 
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1M années de fon règoençiurenc au'im tif* 
m'd'aétions gjlorieufes iiL ayancageufes à (e& 
iôet&; jpais fa valeur d^^Péra après cela 

2nK>lleire , fa pièce en . fanatjûne , & faiÇiOT 
ration en tyranaie. ilfutd4pofé après a* 
voir régné dix ans. 

Sifenan4, que les Goths firent élke, & Sifenwid 
qui fe foutintfur le trArie avec le fecours de *"*?*^./ 
r^gobert Roi de Fran<?e,.a(rembla à Tolè-^^^^f 
de un Concile^ oU préfidîi ïfidor'e (ie Sévil- 
lei,. Il y aindaJui-mèaie en personnel &ry 
fît faire: up Canon pour autoriser (a dQInina<^ 
tion. Il mourut à Tolède ran.i$35 , après ^ 
voir régné p^ès de quacre ans. ; , ; 

Cinthila fut élu par les Grands du Ro« .6iS* , 
yaume &, les J^vêques, fuivanç le réglei^ent Cîmhila*' 
quiavoit été fait dans le dernier Concile* 
Il xx>nvoqua â Tolède un nouveau Çoncilç 
pour faire confirmer foh éledioQ. Ce Prior 
ce mourut en 639^ 

"Tulga fut élu de même. 11 étcwt fort jeu- «5f. 
ne, mais il avoit beaucoup d'équité, dere- Tulga. 
ligion, de prudence & de cgûrage^ Il mott- 
rut à Tolède en 64.1. . 

Flavius Chindafuinde fe faific du trône â ^41* 

l'aide d'une Armée. Il rendit la Couronne ^Ç^'?^' 

hén 

fon 

B 

lit6 

qui 

fine 

fani 

\ 

Nat 

Téûftance ppur y monter aue d'autres en . :- 
ppurroient faire pour en defcerjdre, La Pro- > • 
vince Narbonnoife,, les^C|^aas^ 1^ N^ 

yak- 
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aucun obllacle à leur pai&geJui]q[a*à hi jone-t 
née de Xérès, ^ue Rode/ic^à la tête de fis 
Troitpes., les chargea de êiçoq â (e pp- 
mettre la vlâoire, u Oppas & le Conite ^ 
litn n^avoienc tourné leurs armes comsi 
leur Roi, .en prenant T Armée de ELôdeoc 
Dëftite ^ liane. La déroute fut générale dans VAx^ 
' des Efpa- mée de Roderic, qui prit la fiiite , & dl&>ar 
nflaolfl par rut, fans qu'on Tait jamais revu depuis. Les 
les Maa- places s'étant , trouvées démantelées, les ' 
"*'.,. Maures fe rendirent maîtres de prefque tou- 
te rËfpagne, & fap|S avoir d'obllacles à fur- 
monjtçr. 
Péligc. . Pelage , coufîn dé P-oderic , quî s'ëtoit 
fauve dans les montasies dès Affurîes , a- 
prés la défaite des Ë^agnols , reprîc cou- 
rage. Elu Roi par les fuiards compagnons 
de (on infortune , il fe mit à leur tête, & 
battit les Maures prefque autant de fois 
qm'il les attaqua, Âprèii à/^% fuccès rapides 
$ réitéras * i 1 e^ devint la terreur. Il con- 
quît Léon, ,Gyon,i AHorga, & autres Pla- 
Ç|Os. Il mourut â Cangas Tan 737 , laiflànt 
dieux enfans , Fâvila & Ermefinde. Son rè- 
gne fut de 19 ans. Ce fut Pelage quî in- 
Tîtr* de tyoduifît le titre de Don en Efpagnc. Favh 
wit en '^ ^«ccéd^ à fôn père, & lie régna que 4eux 
^ xfpagnc. ?ns^ \\ préféra la^ chsafleà la ^rre. JCe. 
^a¥iU. fut â la chaflè même qu*0 pérît ; ,uin Ouïs 
qu*il ferroît . de trpp près , le mît eu' pi^es^ 
Faute dénfan^/la Couronne pafla à Ermé-, 
fînde & foèur, qui la^àrtageia aveé Alphoo- 
fe fon marL 
ri^. Alfonfe I, gendre de Pelage, fuccéda ï, 
Al£»Afç !• Favila. Il travailla avec fuçcès 1 détruire les 
Maures déjà afFoîblis par les ^François. lî 
. ' s'empara de plufîeurs villes ^ '^ paffa au fit 
^ de répéeks ennemis qui les ^{âbuoîçQt H 
- / ^ '' mou- 
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soaruc après un règne de 18 ans , laiiBmt 
5 étions. 

Froila , ûU aine d'AIfonfe I , fut heu* 7S7* 
reux dans fes exploicaf guerrieïs contre les ïw*U» 
Sanafins: Crael & dénaturé , il tua fon . r 
frère Vira^an .; mais il reflèntit le premier 
l'effet d'un fi mauvais exemple , il fut tué 
iai>même par un autre de fes frères. Il ne 
régna que 6 ans« 

,Aurélius frère, fuccefleur & meurtrier 7^4; 
de Froila i ne fit rien de remarquable darant AurcUot. 
fon règne, qui fut de 6 ans & 6 mots. 

Sik), beau-frère d'Aurélius, fubjugua les* ^^o. 
Feuptes de la Galice : il entra dans la^ Lufî- 
tanie & enleva Mérida aux Maures, il 
régna 9 ans. 

Maurégatus , fils naturel d'Alfbnfe I , u- Maar^ga- 
farpa la couronne qui appartenolt à fon frè-tus. 
re Alfbnfe XL Les Maures le favorifèrent 
dans cette ufurpatiûn ; mais pour les confer'» 
ver plus fûrement dans fes intérêts , il de- 
vint en quelque forte le miniftre de leurs' 
plaifîrs , en envoyant chaque année à Cor- TribatlSa* 
doue cent jeunes ûlles des plus belles degiiUer. 
toute rEfpagne. U mourut après un règne 
d'environ 5. ans. 

Vermond , fils de Vlmaran , fuccéda à 719. 
Maurégatus. Il ne jugea pas â propos d'en- Vermond. 
voyer , à l'imitation de fon prédécefleur , 
les filles de fon Royaume habiter avec les 
Maures; ce qui lui attira avec ces derniers 
une guerre on fes armes furent vîâorfeu- 
fes. On ne fait combien de tems dura fcm 
règne, s'il, a été de 3 ou de 6 ans : il finit 
fes jours dans un cloitre. 

Alfonfe II, fils de Froila , gagna du ter- 79». 
rain fur les Maures. Il les chaflTade Lis- Alfonfe II* 
bonne & de plufieurâ autteç Villes , &.le3 
Tme m. Y battit 
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battit à plattes comures dam le refte dc-im 
LuiitaDie. Ce Prince mourut à i'^ge 4? 
85 «nç, après en avoir régné 52. . 
^^,^ Ramire I , fils de Vermond , fiit (bn iKv 

faiiff I, ceflèur. Le Comte N^tien fe révolta^ 
Bjmire après Tavoir. vaincu , loi fic.créYO 
tes yeux. Il eut le même avantage fur les 
Normands qui ractaquèrenc ; ceuxK:! furem 
^contraints de prendre la fuite. Ramire 
tndurut à Oviédo gnrès un règne de %6 ana» 
laiffant pour fuccdOeur fon fîls Ordogne. 
1^0. Ordogno I fut heureux au commencer 

Ok4»ciio ment de fon règne , & malheureajc fur is 

t« fin. U défit Mufa , dont Jes armes écoieot 

redouubles. Jidahomet Roi de Cordoue^ 
qui vint Tattaquçr avec une puilTante A& 
mée, eut le fort de Mufa : mais Mahomet 
reparut Tannée fuivante , & fut le vain- 
queur. Ordogno régna xaans » & mourot 
à Oviédû. 
1^1 . Alfonfe III , fon fils aîné , lui /accéda» 

Alf<m(è Son courage lui valut le furnom de Grand. 

in* Quelques rebelles voulurent feconer le joug 

de fa domination , les armes à la main il 
les fit rentrer dans la foumiifîon. Les Mau*- 
,res y qui étoient venus avec une puiflkntt 
.Armée , fe figurant que la circonûance de 
.ces troubles leur fiîroit £sivorable , fiicent 
battus. Il régna 48 ans. Ce r^ne ^ok 
trop long pour fes enfims» qui bruloient 
.d'envie aétre Souverains. Pour prévenir 
les fuites fâcheufes de leur impatience» îi 
leur parti^ea fes Etats, & donna à Dca 
farcie les Royaumes de Léon , d'Oviédo 
4& de Caûille , & à Don Ordogno la Galice 
.& la partie de la Lufitanie qui lui apparte- 
nait. 
9^. Carcie^^^ia»^^ ft diftioguer^^Iai» les 

M^cie* f ro- 
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Provinces quil eut en partage* Il ne v4- 
cuc que 3 ^« » & fes £ucs payèrent à Ûr- 
dogno II. 

Ordogno II du nom fe vit pofleireur des fit* ' 
Etats qu'Alfonfe le Grand avoit gouvernés. Ordogn* 
1\ établit fe réfidence à Léon. Delà vient ^^« 
que Tes fuccelTeurs & lui prirent le titre de 
&ois de Léon. Il en vint plufieurs fois aux 
mains avec Içs Maures , & avec afTez de 
faccès y û Ton en excepte la vlâoire que 
les Maures remportèrent fur lui , âp fur le 
Roi de Navarre foh allié , dans la vallée 
de Junquéra. Il mourut en 924 , après avoir 
régné 10 ans. Il fut peu regretté , pour 
avoir fait mourir injuHement les Comtes de 
Callille. 

Froila II s'empara du trône, qui aparté- ^24. 
noit à fon neveu. Il eut le déplaiûr de voir Fioila U* 
la Caflille fecouer le joug de fa domination, 
& prendre la forme d*un Etat Républicain. 
Il régna un an & quelques mois. Il mourut 
de la lèpre, ce qui lui fit donner le fumom 
de lépreux. 

Alfonfe IV, fon neveu , fut revêtu de l'Au- 
torité fouverainç. Loin de travailler à fai- AUtaîb 
re rentrer les Caflillans fous fa puiiTance, iv« ' 
il les lalilk s'étendre & s'agrandir par leurs -^ 

conquêtes. Il céda la Couronne à Ramire 
fon frère, & fe retira dans un monaf^ère» 
Bientôt après il voulut remonter fur leTrô* 
ne; mais Ramire lui fit crever les yeux &le 
renvoya dans fon cloître, oii il finit- fes jours. 
Il ne régna que 6 ans. 

Ramirie II, qui avpit Tame martiale, fe 'pu. 
%)9la dans les guerres qull fit a^x Inûdè- lUmka 
les. Sur la fin de fes jours fon goût fe déi U« 
Clara pour ufi gente de vie tout oppofé; il 
pti&i de la Royauté à la vielmonaOîque; 4 
y 2 régna 
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légna i 8 ans & quelques mois. 
^so» Ordogno lll fuccéda à Ramure. II me 
Otdoftto è combattre â It fois le Roi de Navane^ 

UI. ^ le Comte de Caftille fon Beau-père & Dbf 
'Sanche fon frère. Sa valeur déconccm 
leurs projets. 11 marcha enfuite contre les 
peuples de la Galice, qui avoieuc inclicé 
pour Don Sanche , & il les fournit. Il en- 
tra jufques dans la Lufltanie, & prit Lis- 
bonne ^1 fut abandonnée au pillage. Ce 
Prince, aulE bon politique que grand guer- 
rier, fut mettre â parties fentimens de hai- 
ne dont il étoit animé contre le Comte de 
Caftille. Il Taida d*un puiffaât fecours pour 
marcher contre les Maures qu'il défît. Or- 
^logno n'auroit pas négligé ces avantages; 
mais Ja mort l'enleva Tan 955, après uo 
règne de 5 ans & demi. 
^1^ Sanche I de ce nom , dît le gros , éttnt 

Saache I. fils deRamire II. Chadé du trône parOrdog- 
no fumommé ie mauvais , il fut y remonter 
les armes à la main. Le poifon qu'on loi 
fit prendre, mit fin i fes jours; il régna it 
ans. 
' ^7* ^- Ramire III n*avoit encore que 5 ans lorf- 
KzwJLtt qu'il fuccéda à fon Père. Sa Tante Elvîrc 

W« & la Reine mère gouvemoient pour lui. Les 

Comtes de GaHce, de Léon & de Caftille 
ennuies d'être fournis à des femmes, recon- 
nurent pour Roi Vermond fils du Roi 0^ 
dogno m. Ramire qui touchoit à fa majo* 
dté, msrcha contre Vermond & fes parti- 
fans , & les défit Les Infidèles profitoient 
de ces divifioi», & gagnèrent du terrain 
fur l'Ëfpaçne. Ramire mourut en 9811, a- 
' près un règne de 15 ans. 
#!£• ■ Vermond II devint maître du Royaume 

Tennond pat la mort de Ramise. Les <9>Biiâeucei}efll 

^* de 
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ie fon règne ne furent pas heureuxv Al- 
manzor remporta fur lui plufîeurs viéUMres» 
Les Maures affiegërent la ville de Léon ft 
plaileurs autres villes , qjal furent prîfes & 
pUlées. Les fuccès des Maures ne furent 
pas pourtant de longue durée. La maladie 
ravagea la plus grande partie de leur Ar- 
mée 9 & Vermond acheva de détruire le 
refle par le fer. Vermond régna 17 ans » 
& mourut en 999. 

Alfonfe V fuccéda à (on père Vermond II pff. 
Roi de Léon. Sous fon règne les Maures ^*««»* ^* 
ètoient divifés entr*eux. IV profita de cette - . 
meiintelligence. Il reprît la ville de Léon» ' ' 

& en rétablit les fortifications. Il entre- 
prit Içs Maures du côté du Portugal. Ce 
fut là que faifant le fîège de Vifeu , il reçut 
ua coup de âeche dont il mourut, après a- 
voîr régné 28 ans. 

Vermond III Cbn fils monta jeune fur le 102t. 
trône , & régna paifiblemenc. il époafala Vetmoiid 
fille cadette de Don Sanche Comte de Ca6 ^^^ 
tille , & voulut donner fa Sœur Donna Sant 
che en mariage au jeune Comte de Cadille 
fon Beau - frère ; mais des fcélérats, apoftés 
dans la ville de Léon par les enfans de Vê- 
la , aiTaflinérent le jeune Comte. Les meur- 
triers & leurs complices furent punis de 
mort. La^Caftille revint par cet événement 
au Roi de Navarre , à caufe de fon époufe 
fœur du jeune Comte qui venoit de perdre 
la vie. Veroiond ne voyoit pas fans jalou- 
fie la Ca[lille.& la Navarre appartenir au ' ' '■, 
même maître. Le Navarrois crut p^urvenir ■ . :. 
à étoufer ces fentimens de jaloufie,en con- 
(ientant au mariage de Don Ferdinand , fon 
fécond fils, avec Donna Sanche, veuve da 
Comte Don Garcie , fo^ur uQiquç du Roi " 
ï 3 * Ver- 
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Vermond. Ce mariage procura une poÊr' 
mi ne fUt qae momentanée. Don Ssncfee^ 
Roi de Navarre , meurt » & aoffitôt VSe»> 
Ibood déclare la guerre à Ferdinand (bofii, 
devenu premier Roi de Cailille. Cehn -d. 
téunîtfes forces â celles du Roi deNâvam 
fon frère. Vermond eft attaqué dans la plai- 
ne deTamaron,ft y perd iavie. Ferdioanrf 
prit la ville de Léon , & ces divers évène- 
mens firent pafTer la CaflSIe & le Royaonae 
Se Léon dans la Màifon de Navare. Ver- 
mond régnia t ans. 
leM* ' ■ Ferdinand , furnommé le Grand i caufe 
Yeidinind Je fes rare» qualités , fut à la fois le vam- 
^ ^^land. qjjçjpy ^ le SuccdTeur au trône de Vermond 
Ur. JMuâeurs fois il prit les armes contre 
Je( Maures , & autant de fois il les défit; 
i«4«» En 1040 il cfntreprit le liège de Commlxe, 
ft força les Infidèles de lui livrer la place. 

5 partagea fes ^kté entre fes crois enfa» 
Mâles , pour en jouir k titre dé Sou veramec4 

6 pour cU fiire autant de Royaumes dont 
ds feroient les Rois. Don Sanche eut h 
ÔifHliè ; y compris ce qui àvoît été pris 
aux Navarroîs , après la mort du Roi Gar- 
db. Alfonfe eut le Royaume de Léon avec 
le territoire de Campos , & partie des AP 
taries. Don Garcie eut la Galice avec ce 
que (bu père avoît conquis fur les Mâorcs 
en Luiitanie. Ferdinand le Grand vécut & 
régna jn^u'à l'â^e de 6a ans. 

Sanche II. ^ jaîomîe divifa les trois Princes. Après 
Gaicte. ' des hofUlités commifes de part & d'autre , 
Alfonfe Sanche II , le frère aîné , fut al&ffiné , Don 
YI. Garcie enfermé ; & les Etats de Ferdinand 

paffèrent fur la tÔte d'Alfonfe VL Ce Prin- 
ce fit de grandes conquêtes & enleva Tolè- 
de aux Maures. Cette TiHe > dont le Hoir 
. / ne 
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ur Bfernard devint rArchevêque , fut la té' 
i7dence de la Coor. Ce fut Jà que momrut 
A\îonfc. VI, aprèè^44 ans de règne & 17 / 
mois de langueur. ^ if 

Alfonfe VU , Roî tfAfragon , fe vît lè ne^* 
maître des Etats d*Alfonfe VI, en vertu du Alfonfe 
droit de fa femme Urraque fille de ce deï»- VII. 
IBCT. 'Cette femme lui fît payer cher leb 
avantages que cette union lui procuroit. 
Elle lui cauûi elle feule plus de peines jk 
de chagrins que toutes les guerres qiill 
eut à foutenîn La vie débordée de cette 
f^mme porta fon mari à la faire enfermer à 
deux repriHîs. Elle s'échapa de prifon , fit 
mettant les Evêques & le Pape dans fe» .u 
intérêts , elle obtînt d'eux que le mariage 
fût caffé , fous ce prétexte ordinaire & baû- 
twil, qu'il étoit contrafté contite les loix de 
l'EgUfe. . Après ce divorce , «lie fe toit on 
Bofieffion de la Galice qui lui ap^aitenoid, 

à rinfant qu'elle a>>oit eu de 4ba premier ^ ••» 
ttariage avec Raymond Comte de Bouv- ..n 

fD^ne , gouverna la Caftille. Alphonfb 
toit un grand guerrier & m Prince aé- 
compli. Ses armes fiirent prelque touJoufV 
viaorieufes contre léi Maures. Ce fut en 
allant contre eux , à la tète de fon année'» 
qu'il fut tué le 7 de feûtetobre 1134. 

Après fa mort la mvatre échatàDoh tii^ 
Garcie fils éi Prince Ramîre, & TArragon Gareic, 
è Râmire Moine i Saint Pons. Cetoi-ci fc Ç^^^ ^*- 
fentant plus propre sêu ddître qu'à remplir lumire 
Vétetidae des devoirs d*un Roi , confia la koî d'Ac- 
Régent« de fon Royaume à Raymond Bé- lagon. 
renger quatrième du note r Comte de Bar- 
celone, & fe rendit i fà vbcation. Garcie^ . 
tloi de Navarre , prenfant le div^rtiflemetit 
âe la cbafle , fe laiffa tomber de cheval fiir 
Y 4 ^ 
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$11 Drs Royaume! d^Espagne 
un rocher, fe caib la jambe, & mourut ea 
1148. Sanche fon fîls lui fuccéda. 
»Ut. Alfonfe VIII Roi <te Caftille, fîlsdeRif- 
viiJL * mond Comte de Bourgogne & d'Urraqoc 
fon époife , petit-fils d'Aîtonfe VI > étoUm 
Prince religieux fans affeéUtion , julle fans 
être trop fevère, & ardent pour la gloire de 
fon Etat. Dans les commencemens il avoit 
attaqué Garcie & Ramire; mais dans -la fui- 
te il laiiTa leurs Etats tranquiles. II mar- 
cha contre les Maures , & çanit dans TAo- 
daloufie où la viâoire le* fuivoit. Dans le 
temsqull étoit en marche pour rentrer dans 
foa Royaume , il mourut dans la bourgade 
,„• de Frénéda le 20 d'Août 1 1 57 1 à l*âge de 51 
ans , après un règne de ^ ans. Il fit de 
fon vivant le partage de Tes Etats entre fes 
deux fils. Sancbe» fon fUs aîné, eut les 
deux CadUles, & Ferdinand le Rofaumiede 
Léon & de Galice, 
m^ , Sanche m ne fc vit pas plutôt makre de 
nu 1^ CaftiUet qu'il vit les Maures fondre £m 
lui. . La ctainte de voir bientôt la ville de 
Calatrava entre les mains des Infidèles , im- 
prima de la tireur aux Templiers qui en 
.avoient la garda Deux Religieux de l'Or- 
.dredeCiteauX. s'offrirent de. la garder & de 
la défendre* En.recoDnpifTaace de leur va- 
-^ ' ilcur i ,ôn leur.pennlt de fonder dans cette 
' vHle m .Ordfe Militaire , connu en Efpa- 
^ gne fou$ le nom de Chevaliers de Calatra- 
^ va.. Sanche annonçoii par les prémices de 
fon règne un heureux avenir. ^ Ce règne 
ne fut que dMn an. Ce Prince mourut en 
II 58, à l'âge de 23 ans. 
XI jt. Son filç Alfonfe IX, 4it le Boo &le No- 
Alfomb ble, lai Cuccéda. JPlerdinaQd de Léon & le 
U« Roi de Navarce.i>rpSt3àrent de fa minorité 

X pour 
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j&VLT envahir une partie de Tes Etats. Dans 
a, fuite des tems il recouvra la plus grande 
3a.Ttie des villes qui lui avoient été enle- 
^^es , à réxception de celles dont le Roi 
dLe Léon s'êcoit emparées. 11 remporta plu^ 
fleurs avantages fur les Infidèles , pendant 
cjue de fon côté Alfonfe le Grand, Roi de i;«;. 
Portugal, les ferroit de près. Celui-ci mon- '^jf^^^ 
rut en 11 85 , regretté de tous ceux qui /a- JJJ? j""* 
voient refpefter la vertu. Il régna 73^ ans. Portugal. * 
. Ferdinand de Léon ne furvêçut ,pas sans jcrdi- ' 
au Roi de Portugal. Il avoit/ait un traité nand. Roi 
avec le Roi de Navarre & fôn nevea Al-de Léoiu 
fonfe IX, par lequel on régloit à qui d'en- # 

tr'eux reviendroicnt les places que l'on 
prendroit fur les Maures. En 1210 ils ga- t2io. 
gnèrent fur ces Infidèles une bataille, con- Bataille «te 
nue fous le nom de Lob , oii il périt pUis^-^? iîlî 
de deux cens mille Maures. Alfonfe IX,. ^^^ml 
mourut Tan 1214, après un r^e4e 56 ans. Maures. 
Son fiis Henri fut fon fuccefleur aif ti6ae- ^' • ^ 

de Caftille. ' ' 

Le jeune Henri , . B 
à peine le tems de s'afl 
mort Tenleva en 121 7 
Ce fut une tuile qui f 
lui fracaflà la tête, & 
Sanche Roi de Poi 
le Grand , avoit pa 
partie de fon règne 
que les Maures lui a 
à fe garantir de la fan 
tion. De Don Sanche , qui mourut en 
1212 à rage de 57 ans, après en avoir ré- 
gné 26 , naquirent Ferdinand, Alfonfe U> 
&Don Pèdre.. 

Alfonfe II époufa. Donna Unaque fille Alfonfe 
d* Alfonfe DÇ , Roi dé Caille. .II eue àll.Koide 
Y 5 com-'<»""«*^ 
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514 Des RorAVMss d*Esp agnx 
combatre tout à la fois Tes &ères, fes 
les Barbares, le Pape & les foudres < 
tîcan. Ses frères fe retirèrent Tun 
toc , Tautre en Caftillev Ce Prince ; ^ 
Il ans & quelques irnoîs. U moamt^ 
1223, â rage de 38 ans. 
- wi' Quelque tems après la mort de Heoriyl 
tctdinattd Roi de Caftille, Ferdinand III dît le Safel»! 
l^» ^*^^ fiit appelle à la Succeffion de la CouroDae ! 
ScCaèiUe* ^® Pfince , après avoir appaifé les troiAte 
* du dedans , tourna toutes fes forces contre 
les Infidèles. Ces expéditions fe firent %• 
' 'T2îb. vaut Tan 1236, que mourut fon pèreAIfonfe î 
Mort d'Aï. Roi de Léon. Ce fut une féconde Couroft- , 
,^nf^>^*ne qui pafla fur fa tête. Ferdinand fe rea- 
de Léon. ^-^ redoutable par fes expk)its » lorfque U 
tii». ^^^^ Tenleva en 1252* On attribue à ce 
; kott de» Prince l'établiflement du Confei! Royal de 
f^rdioM^ Caftille. On lui eft redevable cFun ooti- 
JP^ de veau Recueil de Loîx , dont il confia la 
^ Léon coMeftion & Texamen aux plus célèbres Jd- 
* riscoofultes de fon tems , pour en faLire on 
Corps de Droit , que Ton appelle encore 
aujourdhul las Fanidas. Il fît transférer 
en 1240, rUniverfité de Palence à Sala- 
manque. Il laifla plûfîeurs enfaôs, & ce 
fut Alfonfe X qui lui fuccéda, 
* Sandiô Sancbe II, fils d'Alfonfe H, Rc^ de Por- 
Ij^j^^ tugal , monta fur le même trône à Tâge <fc 
ïoiiugal, 20 ans. Lés Maures entrèrent dans fon 
p2Lis ; mais il les en chafifa , & gagna fur esz 
des places quîls avoîent prifes à (es prédé- 
cefleurs. Il introduifit la Religion Chré- 
tienne dans toutes les villes dont il fe ren- 
dit maître. U donna trop d'autorité à Men- 
cia fon époufe & à fes Favoris. Ils fetî- 
guoient le peuple par des impôts exoibitans 
" outils le voient, pour foutcnir des d^)eflfes 
' ' ' qui 
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qui étoienc ûms bornes ; les retuontrattCieS) qui 
furent faites à cette oCcadon, n'ayaiit poibt 
produft PeflFet qu*on avoit lieu d'en attèh* 
dre , les Grands (e joignirent au Peuplé , 
ec le Roi fut dépofé. Son règne ftit d'envi- 
ron 20 ans. Il mourut à Tolède en i^^6. 

AlfonfelII» Ton frère, lui fuccéda. Sun tt^g^ 
prélude fut de punir ceux qui s'étolent em- a1£oA 
parés de l'ei^it de fon frère , & qui ft- jn , &oi 
voient abufé de fon autorité. Dcfefpérant^'*^'*' 
d'avoir des en&ns de fa première femme »*^ "I 
il la répudia , pour époufer Béatrice de =Qif- 
tîlle. L'AndafouiSe fut le théâtre où (es 
armes fe montrèrent ; il y prît les villes 
d'Arrouche & d'Arécéna. Il régna 35 ans, 
& moiurut en 1279, Denis fon iîls lui fuc- 1171^ 
céda. 

Alfonfe X , fumommé le fage , fuccef- Alfbnfe 
feiir de Ferdinand Roi de Caftille , vKroitX, Roi dt 
du tems d'Alfonfe m Roi de Portugal. llCaftiU*^ 
Vit, non fans jalou(îe,les fuccès des Porto- 

fiis , & il allolt fondre fiir eux les armes 
la main quand le Pape Innocent IV y. par 
fa médiation , modéra cette intempérance 
martiale. II tourna fes vues d'un autre cft' 
-té , & fit quelques entreprifes fiir les Man- 
tes aviec fuccès ; mais k fortune ne tarda 
Sas à Tabandonner. Les Infidèles eurent 
ans la fuite; des avantages fur lui beaucoup 
-plas Confîdérables ; ils gagnèrent deux ba- 
tailles , où les Généraux d' Alfbnfe furent 
tués , & ie' firent Jour pour fe répandre 
'dans rEljMîgne. Alfbnfe avoit eu l'ambî* 
tion d'afpirer è être Empereur; mais les pat- 
'tifans, quil avoit parmi les Elefteurs^ ri'é- 
toîeût pas en nonibi'e fuffifadt. L'étude 

rrtageôhle tetas de ce Printe. Adffi*av6!t* 
Terpritûrrié de cdnn^lfftnces eutieuftls. 

y 6 n 
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- Sî6 DjBS^RoYATyMfiï d'Esfjlonk 1 
IlcompoTa des Tables adropomiques^ Ôl d^o- 
fia un nQuve]( ordre & plus de clarté aor 
Loîx 4*^Çrpagne. Il eut pour ennemi Dco 
Sanche fon propre fils ^ qui porta le défîrde- 
tégner jufqtt^à dépouHler fon père de ce qû 
lui reftoit de pouvoir & d'autorité» Aifoa- 
fe fut réduit à implorer lefecours des Mau- 
res, pour faire face à cejfîls,* mais la mon 
d'Âlfonfe mie fin à ces troubles; fon x^ne 
fut d'environ. 30 ans. 
SincheWy Don Sanche IV,, dit Je brave , monta fur 
KoidcCa-le)trO>ne de Cafliile cony?e les j^les de Té- 
^"^** quité & au préjudice d'Alfonfe & de Fer- 
dinand enfans de ion ârére aine. S'étant 
. difpenfé de remplir quelques articles d'un 
Traité conclu avec Denis Roi de Portugal» 
on en vint à une rupture; le Caftillan & le 
Portugais entrèrent chacun fur les terres de 
. fon ennemis & laiflib-ent de toutes part, des 
traces de leur vengeance. Denis las de laif« 
ïer répandre le fang du Soldat, propjofa le 
défi au Caflillan. Mais la mort fépara ces 
Athlètes. Don Sanche mourut en 1295, a- 
près un règne d'onze ans. 
119$. Ferdinand fon fils, quatrième du nom^ 
Ferdinand lui fuccéda. Dans les commencemens de 
iv^Roidefon règne il ne vécut ms en paix avec Dc- 
^*^^* nis Roi de Portugal. Dans les derniers în- 
ilans de fa vie Denis entra à plufieurs reprl- 
. fes fui les tenes de la Caûille, & jetta de 
toutes parts l'épouvante & l'horreur. Pen- 
dant que les Galères de Ferdinand èntroient 
dans le port de Lisbonne , les SarraUns 
profitoient de la circonftance embarraffante 
où fç trouvoit Ferdinand^ Ils entrèrent dans 
J'Andaloufie,& y firent du dégât. Ferdinand 
.jugea qu'il étoit à propos de faire la paix 
;»vecpenis; elle. A)t -conclue par un dou- 

* ble 
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We mariage. Ferdinand époufa Conûance u^. 
£lle de Denis, & Alfoniie â:ère de Conûaà- Paix coi^ 
ee époufa Blanche foeur de Ferdinand^ Don due entre 
Juan & Don Alfonfe de Lacerda ereotquel- i"^^"^^* 
^ues tentatives pour eniever i Ferdinand u- j^^i^J 
ne couronne oui auroit dû être placée fur poitugaL 
leurs têtes, fi elle n'eû^ été uuirpée par 
I>on Sancbe IV ; mais leurs efforts furent 
Inutiles. £n 1309 la Câflille $ TÂrragon 130K» 
s'unirent contre les Maures. Ce fut en 
marchant contre eux que Ferdinand mou- 
rut , l'an 13 12, dans la 24 année de fon â- in»v. 
ge & dans la 1 7 de fon régne. 

Xa mort d* Alfonfe, frère de Denis, fui- 
vît de près celle duRoî de Caftille. Iljet- 
tQit la divifibn dans le Royaume; auf£ ne 
fut-il pas regretté. 

Ce fut environ, vers cetems-là que l'Or- . i 
. dre des Templiers fiit aboli; pour lc§ pcrd]^, • 
on leur hnputa les crimes les plus .énormes. 
Ont les eût peut être trouvés moins coupa- 
bles, s'ils euffentété moins riches. One- 
tabllt fur leurs ruines un autre Ordre dans . 
l£s Royauiçes de Portugal & d'Algarve , 
fous le nom de la Milice de Jéfus-Chrift. 
L,es biens que le$ Templiers pofTédoient 
dans ces deux Roj^aumps on£.,pàlIë à cet 
Ordre. , 

Denis regnoit alors ènPortugal. Çétoit DenîaRbfr 
un Prince jufte, libéral, finc^èré & jiacifi-^* ^'t». 
que fans être t>ûullanime, if ne prenoît leis*^' 
armes que quand il avoit épuifé tous les mo- 
yens de faire la ^alx. Il mourut r.anx325, ^ 132^; 
après eu avoir régné. 4.5. Son fils, qui s'é- 
tQit pluiieurs^ foxs révolté, contre lui, , lui fuc- ^ ' , 
céda. .,.';.,.'.■. ;: , \\^, 

aXîonCe XI, fucceflèui deFercIinaniRpî .jutofe 
de jCaÛille, é^it lUr le. trône» Uji*avoît xi, Kqi^ 
"Y •} ' ' * ' qu^un^^*^^*^ 
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eu*Qn m « lorfqull y monta. L'ambitMr 
des Grands, qui voulolent gouverner pc0> 
dfltnt cette mlnoHté, mit ^ehoue tenv ft 
Giilille en cotnbuflion. Alibnie, poortt- 
f éter le cours de ces defbrdres , prit les lèg- 
ues du Gouvernement dès Tâge de 15 ans. 
Quoiqull eût époufô une fille da Roi de 
Portugal, ces deux PHncesfe firent Ibovent 
la guerre êc par terre & p^ mer. Le Ps^ 
les porta ft faire la paix; ils fe rendirent ré- 
ciproquement les places qu'ils a voient prifcs» 
& réunirent leurs forces pour! tomber fdf 
les Maures. Dans Tannée 1340 A les fuï- 
iWâ'te vantes , les Infidèles perdirent plufîeufs ba- 
«£i^t»- tailles; on leur prit des places & leur flot- 
let. te fut détruite. En 1348 la pefte ravagea 

it4t. ritalie, la Sicile & toute rËfpàgne. Cette 
feftecn pefte continuoît encore en 1350, lorfqo'JU- 
î;l^^» 'fonfe , feifant le fiège de Gibraltar , eu fût 
en Sicile* 'fr^P* 5 ^ ^^ îilotirut te 26 de mars 1350» 
lijo.' dans fa 3$> année , après en. avoir régné 
Mottd'Al. 38. Don Pédre , famotoiné le Cruef , fiiit 
fonfexi. fon fucceffeur. 

Aifonfe AlfonfelV» Roi de Portugal, ne luî fiir- 

IV Roi vécut que de peu d^années. U mérita le 

de rortu- fumom de Brave» Il fût grand dans' la pab: 

gaU comme dans 1a guerre. -Ceux qui font plus 

attachés aux femmes qu'au bon ordre M 

reprochent d'avoir fait punir de mort une 

; . Dame d'une extrême beauté , avec hquellfe 

fon fils s^étoît hxarîé (ans (a partidpatîon, 

Aifonfe mourut Tan 1357 > ^P^ tm règne 

de 32 ans. 

ttf7 ^^^ Pèdre I lui fuccédè. Tous les ERfc 

Don Pè- toriehs difent unanimement qu'il Ait re- 

drei^ Koigretté. Il mérftoit de Tétre , s*il mettoft 

àe^foitih en pratique cette belle fentence , qu'où loi 

«^ , attribue^; inlm ^Roi qui'laijji^ pi^ltnjèOr 

^ Jons 
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fans faire du hien^ ne miritekpas le titre de 
Rai^ Il mourut à Eftrémos en 1367, à Ta- '^*^ 
ge de 48 ans» après en avoir régné pi 

La Cadille ne couloic pas des jours fi DonFèdie 
tranqttiles & fi féreins fous le règne de Don funioininé 
Pèdre furnommé le Cruel II n^avoit quel«Çï««l» 
15 ans lorfqu*il monta fur le trône. Il épou- 5^^ 
fa Blanche de Bourbon, mais Marie de Pa- ""*"*' 
dtlle fut Tobjet de fa tendreife; elle captiva 
fon cœur au point qu'il lui facrifîoit ceiix 
qu'elle avoit en avernon. La Reine Blan- 
che fut répudiée. Il époufa encore Jeanile 
de Cadro qui eut le même fort Ce Prin- 
ce , qui répandoit fans ceife le fang de fes 
Sujets , s'alliena tous les efprits. Henri « 
fon frère, profita de cette occafîon, il fe 
mit à la tête des Mécontens , combattit Don 
Pèdre y le défît , & le chafia de fes Etats. 
Henri eut peu de tems après le même fort; 
mais il n*eut pas plutôt quitté le pals, qu*il 
y rentra; la France lui avoit fourni dés 
Troupes & de Targent. Les Caflillans , las 
des cruautés de Don Pèdre , lui refiifôrent ^ 

leurs bras pour le fecourir. Il fut afiiégé 
dans le Château de Montiel , où Henri le 
tua de fa propre main. Telle fut fa fin de 
Don Pèdre en 1369, aptes un règne de 19 
ans. Ce Prince fUt le dernier de la Branche 
légitime des Rois liTus de Raymond de 
Bourgogne. 

Henri II monta fur le trône de Callille , ' ' ,' ^^. 
& les Caflillans n'en devinrent pas beaucoup Hei^i ii^ 
plus heureux par les diverfés pfétenfiohs BToi de 
des Rois d'Arragon, de Navarre & de Por-CaftiUc 
tugal fur ce Royaume. Henri n*étc(k point 
enfant légitime de fon prédéceflfeur, & c'en 
étoit affez pour fervir au mdîâs de prétexte 
i des Souveniîhs oui ^ulc^iettt sTag^dir. 

Fer- 
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Ferdinand , Roi de Fortugg! 
Henri. Celui - ci , ayant aflèmblé fas 
pes , porta Tes conquêtes jufqu'à Bragpe^ 
dont il fe rendit maître'; il fournie la^fÀr 
vince de Tra-los-montes » & prk Carrao» 
La paix fe fit par la médiation du PafAi 
elle ne fût pas longue ; Pinéxécutton des 
Traités fit édore une nouvelle guerre. Heo- 
,ri marcha à la tête de Tes Troupes-, & prit 
la ville de Lisbonne. Le Pape le porta ooe 
féconde fois à être le médiateur, il réoiîC} 
la paix fut conclue , & Tlnfant» Béatrix, 
fœur de Feidlnand Roi de Portugal , épou- 
fa Don Sanche, frère de HenrL Après qoe 
le Traité eut été figné , Ferdinand & Ham 
eurent une entrevue fur le Tage. Celui-d 
i37f . mourut le 29 de Mai 1379. , a Tàge de 4/S 
ans » après un règne de 14, Don Jean foa 
fils lui fuccéda. 
ïetdi- Ferdinand, Roi dé Portugal, dostncas 
nand, Rot avons déjà eu ocb^on de parler , fît avec 
de Portu- le Succeflfeur de Henri une paix qui ne do- 
f^l* * ra pas longtems. 11 fallut cependant en re- 
venir une féconde fois à la paix ; & Ferdi- 
nand donna fa fille fiéatrix en mariage à 
Jean Roi de Cadille , à condition que ks 
. enfons qui natcroient de ce mariage bérite- 
roient de U Couronne de FoHugal. Ferdi- 
'*••• nand mourut vers l'an 1383 , â Tâge de44 
ans, après en avoir régné. 17. 
J^êl^ Jean ,. qui-étoit fur le trône de CafUlIe I 
Cafti^ la mort de Ferdinand ,. s*attendoit de Im 
***** • fttccéder à la Couronne de Portugal. B 
avoit.époufé la fille & Théritière préfomp- 
: tive de F^dinapd, mais la dominadon Caf- 
. tillane n'étoitipoint.du gôut des Portugais: 
• ils fe-fireutun^Rpi félon leur inclination, 
& lejiir: choix, tp^l^ fur Don J^iaH Grand- 
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'altre cite TOrdre df Av». On m vint à u- 
^ g;aerre , qui conta beatomp de fahg. Le 
>ri9usais cooferva ia^Cdoronne par la for-^ 
: d^ ' fes aimes. •. /On. en yint iauz mains 
es d'iUiubarocca. Let Caftillass , quoique 
ipérieurs en nombre» ûirent taillés en piè- 
es , &: laiiTèrent dix mille hommes fur la 
lace«. Les Porcuçais fe glorifient de cette 
iâoîre, & en célèbrent Tanniverfaire avec 
beaucoup de pompe. Le Roi de Càilille, 
luI ^ot^ menacé d*4in avenir encore plus 
SLclîïeu^ que le pidQEé» confentit que le Duc 
^e X^anctitrei qui âvoit^ droit de prétendre 
à fa Couronne, donnât fa fille en mariage 
au Prince de Cadiile. La paix fut aufili con- 
clue avec le Portugal. Peu de tems après 
Jeaci Biourut d'une chute de cheval Fan 139CX 
Il n'avoit que 33 ans, & en avoit régné ir. 

ISe^rî Ili, finrHi,; lui fuccédt. Sousfon li^ 
rèsî^- ' U gïWi» fe ralluma ptafîeurs fois?^?^V 
jcpnfre,l« Portugais ;: mais ces guerres ^-Câftme. ' 
coient; coqrtes & n'eurent • point de fuicc»^'^: ^ • 
fachçuCes. Le retranchement qu'il fit des 
pendons exceflîves que le9 Nobles avoient 
noSedées, dopna iieur a-une révolte qui mit 
le Royaume en combuftion, & lui donna 
.plus d'inquiétude $ d'ei]il^u»$ que Us guet- 
Xjes du dehors. Ifenrl étoit , d*uûe «oç^plé- 
xion jfoibUî. - H mourut Tan 1407. &,r4gP* 1407- 
. 3(5 an^. U laiflajfpD fihjçm il poùnfen 
fuccefleur. , . , ., 

Le trône de Portugal fe trouvant, vacant j^^ faam 
par la mort de Ferdinand, la Nation prodar i , Roi dû: 
ma Roi de Portugal Don Juan, Grand-Mai- FoitugaL 
tre de l'Ordre d*Avis , & fils naturel de; Fer- 
dinand. Don Juan défit en plulleirs çen- , j 
contées les Çaili|]|ans jalo^x^de l.e voir fur le * 
trône, il^ fçut.s!j mainfeiiirj^ régRanjt.a- 

vea 
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vec beauœup de valetir & de prudoice. 

fe rendît redoutable aûxManrei» ^vcci 

ftDtte fomiidable.de deux cent creace foîh» 

Il deTceoditâ Centa, ;ville patflktinscaU^ 

che & ia plus cboûdérâble de rÂfirfq«e.4| 

pénétra jul&ucs dans les lkfD(quéesk OnpÉ 

la ville » a on en renq>oru des rîchell 

iflimenfes. Ge fat fous le régne de D04 

Juan» & fur le projet dePInfam Heml^ qui 

donnoit une partie de ion tema à Véam 

Mmièies des Madiématiques » q«e Its Portugais dèe^ 

découvet- blèrent le Promontoire d'Âtfds ft leC^de 

ttt dos la Serre-l-ionné, Qn découvrit les Uei de 

'^^'^'«^ Madère & cellèà der Canaries. . I>on Joaa 

mourut Tan 1433 , regretté de ia Ni^îob , 

parce qu'il réunii&it en fa p^rfonne. loates 

tes qualités qâi caraétôriitot oâ gttt&d "BjoL 

Son règne ÙU' de 48 ans/ ' 

1411. Edouard fon fils lui AtoMa â la CdMo- 

^tfouat^lne de P6rtbgai. Il envojn fes ftiz» «ft 

Joi ^< Afrfque pour combattre te»: iAtates : & 

ioiW6«' rfeiDffortèrent quelques i avantages for cH 

^mfers, qui étoîent cependant de- beaucoup 

Tupériturs eniioRibre ;:^maîs zyam été iaiu 

|)rifonniers : on tes rdacha > fous la pro 

meffè nue les Portugais r^drotent la v'ât 

nie C6Uta* Cette Flabe n'aya!àt pas été reà- 

*àûe, Pet^inand, ^qul étoft detoeui<é enott- 

|6 , pâOà le itefte de ft« jbyrs dans les pri- 

loils des ' Infidèles. Bdo^d mourut de 

Hir. la pefle en feptembre 1438 , à'I'âge de 3^ 

lartS. Il ne régna que 5 ins. On raporte 

de lui qùll éfcoît ô éloquent , . que 1^ plœ 

t>pîniâeres paflbîeât' de leife /opinion â la 

iîenne. 

Jean II, La Cartille éCôît alors fôûs la domînatloo 

itoi Caf- <le Jean H-, ^ de Henri IIl. Ferdinand 

tille. foa iwicle devemt depuis Rdi d'Atragoff. 

gpu-^ 
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nrema pendant fa min^-lcé. Les Suts da 
TOimie l«i ofirb^ncla Couronne; Ta gran* 
ir d'^mc ne lei permît pas de râccepta. 
aiid Ferdinand eut Quitté la Régence , 
ïfi U montra qu'il ^ott plus propte à être 
tw^etné qu'à gouverner mi^même: il 4oo^ 
t ttôp d'autorité auCdnnëtaWe Alvare qwî 
I abûfoit. 1> Reine & te Prince dcs^ Af* 
nés auxquels s*unïrent tes Rois de Nt* 
arre & d' Arragon , fe HgWèreût conae lui. 
n en vînt aux armes. Lé Rot deffillà 
cydftant les yeux dams là ftiiite , & V Amiral 
erdit fon autorité & A tête fur Véchâfaaç; 
^é Hoi Jhoorut en 1454, i Tâ^é de 50 ans » 
tprès en avoir r^é 48. 

ÈLénri IV , fils de Jean H , monta fur le ,4^4^ 
Lttàe de CaftiHe. Sa vie déréglée hii attira Henri iv/ 
fe mépris ÔL Taverflon de fes Sujets. AytntKo|*t x 
ietroo bonne heure étmifé fon tc«i|>érani*^^**»^ 
tent pàt des excès de 4^)a(àcte ^ & M 
doutailit point dé tôn iR^xiilTance, il conduis 
& au lit de ta Retnè , Bâtrabd de là Cué- 
va , homme IHcà partagé du côté de lafor» 
ce & du ten&péranunent. La Reine ac<x>a* 
cha de rinfiinte Jeanne , qui fut regardées 
comme iïi^'time par tes Mécontens. Il baittft:, 
pluiîeufs i^is tes Mautes , & leor prît Gh 
bralcar. Souvent il fe tdhtentoit dTenîc^ 
vet leurs grains cfe cleflflS Ik tetre, v^dulaût, 
difoit-il, les obiigèi de fe tendre par là fk- 
mine. Il r^oijdoit à cent qûî étoîeht mé- 
contens qtfoh n'en v&t p^iux mains , qu'il 
préfôroit la vie d'un feul de Tes Sujets au 
camafefi de plnfîéurs billions d'ennemis. Il . 
fit oroclamer l'Infante Jeanne héritière dé 
Caftîlle ; mats cettfe proclamation i)roduîfît 
des troubles dans l'Etat , & rien de plus. 
Les CaftiHans ne pouvant phis fuporter la 

donu- 



^ \ 
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domioatioQ de Heari te défèrent , (k 

fonfe fonfirèrefiit prodafflâ Roi par icsÀfr'' 

belles. Ceux-ân*eeaotpoiQCi portée 4|^ 

tragerla peribinede lienti» le vmngèNM 

fiir fon effigie. Us la poC^ent (or un mÊ 

cre dreffî for la place publique , lai û§m 

fou procès & la renverierent. Alfoaft 

mourut ^ & Ueori reprit .fq titre de Rm;, 

mais il recevoit la loi des Rebelles. Ferdi- 

i4«f é oand , fils de Jean II Roi d*Arragon , ^poiF 

Mariage h Ifabelle Cc^ur de Btori , & fçut s*a(pua: 

de Ferdi- [^ CouTOQQe, taojt par fon mérite peifoiuiel 

înSiiSJ**^ que par rintiîigwe: des Mécontens. Hcbiî 

ftem de mourut en 147^ , à Vige de 45 ans ;. il lé^ 

Heiixi. gna 20 ans & quelques mois. 

Alfbafe ^^^^ ^ ^™' ^^ Henri étoit fur le u6nt 
V, Roi dft de CaftiUe , Alfoafe V étoit Aur celui de Por- 
fosta^ tugal. .Ces deux Princea r loin de fe fiûie 
'Uguerrç» comme avoient fait leurs prédé- 
çe&urs. réunirent leurs fprçei» pour fondre 
fiir les Infidèles. Après la mort de Heod., 
la guerre fe ralluma entre le Portugal & & 
Caftille. Alfbnfe V étoit fiancé avec TId- 
fante Jeanne de CafUlle ^ Henri l'a voit dé- 
clarée fon héritière^ durant fa vie & à TinT- 
tant de la mort. Alfonfe voulut fouteaic 
£es; prétei^iîons par l'effort de fos armes ; 
mais il ne put triompher des Cadûllans com- 
me il avoit triomphe des infidèles. AlfoQ' 
fe fit la pàlx^avec Ferdinand , & renonp i 
fes préteàfipns fur la Couronne d'e .Caûille' 
Ce Prince mourut en i48L,,^fès avoir ré- 
gné 43 ans; 
^ Son fils Juan U , tiît le Grand , fut pn> 
iiiaan clamé Roi de Portugal II fçut diminuer 
ILoide *^rautoricé des Gran<Js qui étoit exceflive. 
Fortugâl. I-es Seigneurs avaient droit de vie &dfi 
mort fi)ir.^i)rs Vafleaux ; U l'abrogea. Les 
• * Poe. 
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_ lis lui font redevables de plufieors 
iMMcrvertcs qu'il fie ûiire du c6té ées Iodes 
l^M^ratles «par bques Cane: ni tua de fa 
>pr^^ main le Duc de Viféu, frère de la 
^ix^c; , qui avoit conçu le -noir projet d'at- 
nr<*y ^ la vie 'de Ton Roi. 11 mourut en 
%^5 » 2ipJ^ès un règne de 14 ans. La bon- ,..< 
î <Bfc la juftice feifoient le fond de fon ca- 
wStére. 

Jk^^è% la moit de Henri , la Cafiaie ne v^^n^md 
irétaL pas à fe glorifier d*avbk pour fon Roi v dltle 
e^dUnand qui i^tjoic auffi de TAnagoo. Le càchoU- 
a.r^i des Mécontens, t'intrigue 61 la foiblef- que. Roi 
5 des armes d'Alfonfe Roi de Portugal, £^*§o« 
:>at: cencoarut à lui laiiïèr la Cooronnejn? 
inr la ràte. Il chailà p» fa valeur & fà^^ 
>erl4évérance tous les Maures de rEfpagne. 
1 défît & détrôna Boabdil ; Grenade & nom- 
bre d'sKitres villes fubirent ie joug de fa do- 
mination. Il s'empara de Naples autant 
>ar fubtîlité que par la force de fes armes. 
ALprës avoir augmenté fa puhBrnce} A avoir 
Ca.it de fon Rojraume un azile de tranqulli- 
Lé , il œntriboa de tous fes foins à le ren- 
âre rldie & opulent II écouta les propofi* 
lions d'un Génois , qai avoir dépuis lone- 
c^ns un fidéoie dans la. tête. Je parle Se 
CiirîfbQpble Colomb , . qui avoit voya^ .fur 
sKr dès L'enfsuke , & c^' avoU des idées 
plos vailes que les JNEavigateurs de fon tem& 
U ne doutoit pas qu'il n'y eût desrteiref 
loin de nods, dont la découverte feroit hh 
cile à qui voudroit aller au delà des routea 
cirdinaires que les MariQs n'ofoient encore 
firandiir. Ferdinand avôit un jugement ex- 
quis , il gquta le projet qui. avoit été rejet- 
té en Portugal , en Angleterre 4 à Venife. . i . 
Let.JQacoarsr^e^deïiiamb.CEutftopfaieCo-,^. . 
; :^ lomb» 
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Mconfer-loinb , pour conduire (on projet à i 
te du Noo- tion , lai fiircot accordéi. Il mie à h 
^oMoB-^ après avoir teoujqudqiie teins kl 
chSSi. idéciferéalifèrcnt. H aperçoit de i 
Bhle Co- terres , il aproche » il débarqoe &.i 
fonib. pied dans le Nouveau Monde , doot^ 
pagne a retiré des rkhef&s Immeafes» * 
i^e^yi 504.1505 la Reine Ifabelle mconit» &a 
Afoit de la Philippe, dit le Flamand» qui avoiti 
Keine iTa- Domia Jeanne ^le de Ferdinand & d1 
^tiiUw ^ • monta fur le trône Cûntre Catteote 
pe dit le ^Q beau-père : mais Ùm règne ne fat 
]FUmaad. long; il mourut en 1506. Ferdinand fe 
dit auffitût en CalHUe , & r^rk VAxsa 
Souveraine. Il donna fa confiance au 
dinal Ximenès , qui fit en 1503 qi 
i5f(. expéditions contre les Maures. Éa i 
£c de Fei- Ferdinand , le Politique le plus rafiné 
dinand V. TËurope ait jamais connu , rnouruc 

Le Portugal n'étoit guère moins âori&tf^ 

4iuc?"Koi^^ la Gaftille. Emmanuel, Succeffcur de 

de Porta- Jnan II , jr ramena i'ige d*pr. II étendît 

«al. ibn Empire jufques dans les Indes (Menta* 

les , & porta Tes vues beaucoi^ plus Ipin 

que fon prédéceiTeur. Il s'empara du comr 

merce deTAfr^que, (J^puîsTeinbouchuiede 

la Mer Rouge jusqu'au Japon. La Marô 

tanie & la Guinée, ^vecles villes dt^ims, 

de Malaca , de Cochih & de Goa paflêrefit 

ibus fa dominattOD. Ge.fut foi^s fon rèffC 

qu*Americ VeTpuce découvrit le BiéîSl. Ffl 

mie fbible complaîûôice pour liabetleâ pré* 

mière femme, il chaffa le$ Maures de fes 

Etats, & força les Jdfe de recevoir le Bap- 

^ tome, fous peine- crétre efclaves. II dkmi* 

rut après un règne de 26 ans, le 13 D^ 

,,j,. cembre 1521. . : ■ } . ^ 

Juan iiit Dc»i Juan m , .fi>n fiis. & 4>Q^fii€cefièi0:, 

toit 
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tt^ on ^Émce qui (b fit chérir :& admirerfioi et 
jolies ^|i;iatités de l'ei^it ëLÂUJCOBm. > VHoaa^aâ. ' 
££ra au tumulte bnuanc des 'tannes une 
paifîble^ Ceg Sujets 4n goûtèrent les 
cnat fruits jafqu'àÊi mort, qui arriva Tan 
S7 ; il régna4M-è8 de 36 ans. 1557* 

X^ CafliUe fut moins paiûble.reas'leirèg* chazles y^ 
:.<ie Cbarles V» Aiccedèur de J'erdinand. Kol de 
îaxle tems apr&qu'iliut monté fur letrô-^^***^ 
^9 il eut k Couronne Impérkle fur la té- 
• La gume devint Ton occupation princi* 
lie. .La Tupériorité xie (es armes le rendit 
Lufieurs fois vainqueur de François I; ille 
c prifonnier, i& le garda près d*un an a« 
^bateau de Madrid. Celui-ci n*dbtint fa li- 
«rté qu'à des conditions, très onéreufes ; auf- 
. négligea- 1- il de les remplir. L'ambition 
le Charles Vfaifpit ombrage àpluiîeurs Puif- 
ànces. Le Pape s*oppofa à Ses intérêts^ 
nais Rome fut bientôt prife d'af&ut, &pil- 
ée. Le Pape fut obligé de chercher fafu- 
ceeé dans le Château St. Ange. Oïarles a^ 
feéka d'ordonner àes prières publiques pour 
La délivrance du St. Père, quoiqu'il fûtVau^ 
ceur de fa détention , & le maître de lui 
rendre la liberté. Après avoir tourné fes 
€orccs du côté de rÂfirique, où fes armes 
furent viâerieufes , il jrevint enfuite contre 
ia France. Il attaqua les Fais Proteltans^ 
qui refofeient de fe foumettre aux dédiions 
du Concile de Trente. Enfin Charles cher- 
xha le repos , qui avoit paru jufques-*li bien 
éloigné de fon goût. Après avoir cédé lea 
fais-Bas, l'Ëipagne & les Indes à Philippe 
^n fils, & l'Empire à Ferdinand fon frère^ 
Roi des Romains » il fe retira dans le Mo* 
«aAère de Se Ji^, oix il mourut cd Sep* 
tembre 155& 

Le 
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5^*2L' ^ ^ ^^'^'^^ "«^^ alors Sébaffico |K)!irl4 
Mde*«-ComiDc»il n'avoit qae 3 ans jQt£qo'fliiii 
•«^ fiir le ttône, le C^ardinal fienri.pntleiWi 
ment des affaires, Ce Prince, parvenue • 
gier{>ar lui-même» montra une ardeur» 
tiale ; il fit deux cao^t^es en Afrique coÉt 
les Maures. Dans la première il fiic yaôqooi^: 
dans la féconde il fut vaincu & ti^dnli 
plaine deTkmifta, l'an 1578.II régat 211» 
• ^rh' ^ Cardinal Henri fuccéda i Sébaûienfa 
Jf,^: neyeu, Ptefieuft Puiflànces formokardei 

îSideîSrîP^f'!"^^"» ^""^ c«tte Couronne. Lc«- 

jy^. Bal étoit: d'un Ige à ne pas faire lonS» 

languir les Préceodans ; il mourut en 1580^ 

i5to. Philippe II eut de fon père Ôiarles ?, 

PhUippc les Indes, la Souveraineté des Paîs-Basfc 

d'Efpïie ^f **E*«9îf • Le goût décidé, que If ht 

AdcPôr- °^""* desPàïs-Bas avoientpour la Religion 

tugal. Réformée, & leurs feotim^s d'averfoopw' 

4e Tribunal, de Tlnquifidon , auquel on voa- 

loit les affujettir, les portèrent â facriBei 

tout pour fortir de la Domination Erpjçno' 

le. ^ Pliilippe envova contre eux te Duc 

d'Albe., qui çxerça des cruautés iàns fea»^" 

tre les habitans. Le commandement fcen- 

fuite donaé à d'autres Géniaux , q«i ^^ 

fiirent pas plus heureux que luL U P^nf 

d'Orange fut l'appui & le défenfeariie la 




xuiui <ic la jL^ommation. Le irone aci«'. 
ti«al étoic vacant Phili^e H , gui éwit lom 
^Ifabelle de Pomigal,fiIle aînée d'EmmUffieu 
ne manquoit pas de raifons pour robtenu 
^ar la voie de la perfuafion.II ncvoDiflfpÇ 
devoir «ne Couronne à des adles de foumj' 
fionUloWnt cette de Portugal par la foxce de 
fcs armes en 1581. OnM icwQcbe <ïtfOjr ( 
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cruauté de faire mourir Ton fils Doa 
s. Philippe régna 42 ans , & mounit 
lÎBjptembre 1598. 

Vp^ès fa mort, Philippe III , fon fils , mon- ij^t* 
fiajT le trône. £n 1609 TArchiduc & lui Philippe ' 
connurent les Provinces Unies , Etats libres Jî^ 1 ^<>* 
Î3»i^pendans , & leur donnèrent Je titre d'il- J^y^! 
[laiies Seigneurs. Il fit la faute de chalFer de t^gJ^^ 
^ JSeats plus de huit cens mjille Maures, & 
r rendre par-là rEfpagnedefene. Ce Prince, 
LÎ ne fit rien de mémorable, & qui felais- 
^5>vivenier par fes Favoris, mourut à Tâge 
t 4.3 ans au mois de mars 1621. Il régna Uxu 
t ans & quelques mois. 
Exk 1640 les Portugais, traités trop durç- ts^jo» 
lent par TEfpagne, fecouèrent le joug de Le Duc de 
i domination. La ville de jLisbonne fut la Bragancc 
rémlère à lever Tétendart de la révolte. j^°^^^/^ 
''asconcellos,le Mlnifhre de latirannieCaf-poctiigal» 
niaiie,fut égorgé dans (a propre malfon; fous le 
m s'empara des Citadelles & des Places, nom de 
ja. naiiunce du Duc deBragance, plutôt J***^ 1^* 
jue fon mérite, porta les Peuples à le met- 
:re fur le trône de Portugal. Il fut cou- 
ronné fous le nom de Jean IV. Ni les lâ- 
ches trahiibns des E/pagnols , ni l^urs ex^ 
^éditions miîitairesy ne purent fiiire tom- 
ber Jean IV du trône. Les armes des Por- 
tugais furent prefque toujours viélorieufes. 
La Fortune ne favorifoit pas également les ' 
Portugais aux Indes. Les HolTandois rem- 
I>ortèrent fur eux uneviétoire qui opéra leur 
dèflruétion & la perte entière de Tlle de 
Ceylan. Le Roi depuis quelque tems fen- 
toit fes forces diminuer , il mourut à Tâge 
de 52 ans, le 6 de Novembre 1(556, après Us4» 
xm règne de feize ans. 
Philippe IV , Succefleur de Philippe UI , ,?*^iPR« 
*^ Tme m. Z vitlV,»^ 
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•1'IQ>ifiie» vit fous fon règne porter les coups les jjA» 
rudes à la Monarchie Efpagnole. D'an cô- 
té la Hollande, indignée aux approches àc 
l*Inquifition , la repouiTa avec tout Théraîf- 
me qu*un jufle amour de ht liberté peac«- 
' .foirer; elle combattit par mer & par cène, 
J&, triompha prefque toujours fur l'un & 
fur l'autre élément. La Paix de Mimfier 
lui laifla les Places qu'elle avoit conquîfes, 
& l'affranchidànt de la Dominadon Ba- 
gnole , confaera & gloire & fa liberté. D'oo 
autre côtelés Catalans opprimés par le Doc 
di01ivarès,&las d-étre traités en Efclaves, 
. en vinrent jufqu'â oublier qu'ils étoient Sa- 
jets , & fe portèrent â tous les ezoès qee 
Ittfcite ledefespoir. Les deflins préparoient 
.encore d'autres irevers & d'autres mortito- 
Cesh>i- <^'^^^ ^ Philippe. Il étolt incapable degoo- 
fugaisfe. vcmer ; le Duc d*01ivarès , qui étoitfon 
•oo«tt«l« Premier Miniftte , fans adreffe & fans po- 
fe?f jL litique , traitoit durement les Portons. 
«cpoSr'Le mérite étolt exclus des emplois, desdiar- 
^uoi. Res & des dignités r des hommes de néant 
& fans mérite, des Etrangers les remptf- 
foîent. Ces injuftices , jointes â la répu- 
gnance naturelle que les Portugais avoieot 
pour la Domination Caûillane , les portè- 
rent à changer de maître & à déiërer tt 
Couronne au Duc de firagance qui l'accep- 
ta , il fut fe k conferver. Les Angloîs 
s'emparèrent de la Jamaïque , & le Roof- 
lillon fut le partage de la France par le 
Traité de Paiç des Pirénées. Philippe , a- 
près avoir vu une grande partie de les Etaes 
fe détacher de fa puii&nce & s'écrouler , 
faute de prudence pour enfoutaiîr le poids, 
ucs. mourut en 1665 après un règne de 44 aDS' 
Alfoafcvi Alfonfe VI étoit encore cnfentj lorfqtf'a- 
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jirès la mort de Jean IV fon père il monta Roi de 
lUr le ûrône de Portugal. Pendant fa mi-îoitufU« 
norké , la Reine mère porta tout le poids 
du. Gouvernement. Le tems de la minorité 
dku Prince fe pafGi à faire la guerre contre 
les Efpagnols. Ceux-ci furent plus fouvent 
vaincus que vainqueurs. Alfonfe s'abandon- 
na à une vie déréglée & infâme. Les plut 
fcélérats de fon Royaume étoient fes Favo- 
ris. La Reine fon époufe le quitta. Les 
excès auxquels il s'étoit porté a fon égard 
avoient épuifé toute fa patience. Le mur» 
mure des Grands & du Peuple porta le Roi 
à ûgact lui-même fon abdication en 1667. leij. 
H régna n ans. Il abdique. 

Charles II , Roi d'Efpagne aptes la mort chades 
de Philippe IV , eut un voifîn redoutable il. Roi 
dans la perfonne de Louis XIV. Le Mo- d'Efpagne. 
narque François avoit des prétentions fur la 
fucceflion de Philippe IV.; &, pour les fai- 
re valoir, il déclara la guerre à TEfpagne, 
& lui enleva en Flandre un nombre conii- 
dérable de places , que \ti Traités de Paix 
lui coRfervèrent Les Efpagnols fe joi- 

fnirenc e&fuite aux Hollandols contre la 
i-ance. Celle-ci gagna fur les Efpagnols la 
Branche-Comté ; la Paix de Nimègue la lui , 
aflura. On fit une trêve de 20 ans : mais 
on trouva jour à la rompre ; on livra des 
batailles , Louis XIV remporta des vléloi- 
rcs , il fit des fièges & prit des Places , & 
par la Paix de Rylwic, TEfpagnelui cédâtes 
places qu'il avoit prifes , à Texception de la 
Bourgogne & de quelques Places des Païs-bas. 
Charles n'avoit pas d'héritiers, àiÏQs for- 
ces épuifées nefembloient pas lui promettre 
de longs jours. Plufieurs Puiffances avoient 
d'avance fût fecretement le partage de fes 
Z 2 Etau 
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£cats i leur profit. Le fecret vint â la cço- 
noUTance de Charles, qui .confondit leuif 
projets; il fît fon Tedament , par lequel 'd 
cédoit la fucceilîon de la Monarchie & de 
tous fes Etats au Duc d'Anjou, Petit -iîlt 
j-^^^ de Louis XIV. Charles mourut en 1700^ 
& le Duc d*Anjou ^ fous le nom de Philip- 
pe V , lui fuccéda. 
Don fè- Alfonfe VI n'étoit plus dès Tan 0:683; & 
drc, Rot Don Pèdre fon frère étoit revêtu de la Sou- 
^Poittt- veraine Puiflànce en Portugal La Piix 
^^ itoit fiiite avec IXrpagne à des conditiooi 
Jionorables pour le Portugal , <^e l'on re- 
connut indépendant de la Couronne de GatT- 
tille. Don Pèdre é^ufa la Reine fa Belle- 
feur» dont le mariage avec Alfonfe avoit 
jeté caffé. Ce Prince étoit digne du trôoe 
4}u'il rempliffoit. Il fe fît autant chérir de 
fes Sujets , que fon frère s*^a étoit fait détes- 
jyos. ter; il mourut en 1706. 
Philippe Philippe V ne fut pas plutôt arrivé en £f- 
V , Hoi pagne , qu'il fut obligé de prendre les armes 
4'JEfpafne«pour s'aiïurer la Couronne fur la tête. L*Ar* 
chiduc Charles III, fils de l'Empereur Léo- 
pold , lui conteda fon droit au trône d'Ef* 
pagne , fur le fondement des renonciations 
faites par l'Infante d'Efpagne entrée daoi 
la Maifon de Bourbon. Philippe vit fans* 
«*émouvoir fe liguer contre lui l'Empire, 
l'Angleterre, la Hollande, & fon Beau-pè- 
re même le Duc de Savoie. Il fit face aux 
Ennemis , & partagea le péril avec le Sol- 
dat dans la plaine ou i la tranchée. U eut 
contre lui le Portt^l qui donnoit retraite à 
l'Archiduc ; il lui déclara la guerre & lui 
prît plufieurs places. Ses armes n'eurent 
pas le même fuccès en Efpagne. Madrid 
& quantité de villes faifies ae fraieur à l'ap- 

pro- 
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proche de l'ennemi , reconnurent Charles 
III pour leur Roi. Le Duc de fierwick , qui 
commandoic pour Philippe en Efpagne, fit 
fuccéder la joie à la crainte : il défît l'Ar- 
mée des Alliés à la bataille d'Almanza le 
as d'avril 1707, Philippe éprouva plus que 
tout au£re que les armes font journalières. 
Charles avoit le fort de Tes troupes du côté 
de Naples : il s'en empara en 1708 , & s'y 
fit reconnoitre Roi. Les Armées forent en 
mouvement de part & d'autre jufqu'en 171 1 9 
que Charles III fut élu Empereur. En 
1:71a Philippe fit la paix avec l'Angletene 
& la Hollande , & peu de tems après avec 
le Portugal. L'Empereur fit retirer fes trou- 
pes. Le 16 de Janvier 1724, Philippe ab- Abdict- 
dtqua la Couronne en faveur de Louis I foncion de 
fils. Le règne de ce dernier ne fut pasï'lwljPP* 
long , il mourut le 31 d'Août de la niême JJ £*J^"* 
année. Philippe reprit la Couronne. EnLo\^, * 
1 724, le Duc de Bourbon renvoya l'Infante meurt , U 
■d'Efpagne , qui avoit été deftinée pour é- Philippe 
poufe à Louis XV , ce qui brouilla les 2^«P'«nd la 
Cours pour quelaue tems. Couronne* 

En 1739 l'Angleterre déchrz la guene à 
FEfpagne , fur ce que la liberté du com- L'Angle* 
merce dans /es Indes Occidentales lui étoittene de< 
interdite par les Efpagnols , & que ceux- cidare la 
lui dévoient une fomme de 95000 livres g^"*^ 
flerling, dont ils refufoient le payement ^ ****"*• , 
Philippe repondit à la déclaration de guerre 
des Anglois par celle qu'il fit le 28 Novem- 
bre 1739. L'Amiral Vemon prit & démolit pjjfc je 
Porto Bello. Cette prife fut fuivie de celle PortoBcl- 
de Chiagra. Les deux Forts furent démo- lo» 
lis. Dès-lors les Anglois firent ouvertement 
la contrebande , au préjudice des £(|>agnol8 
.& des autres Nations. La Nation Ai^oife 
Z 3 don- 
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donna à l'Amiral Vernôn des témoîgoflBf 
de la plus vive reconnoiffance. ApsiMP 

Erife de Porto-Bello on lui décermift 
onneurs publics ^ & cntfautres ciiofiM 
fut ordonné de taire placer fon Foroft 
dans THôtel de ville, honneur qui ne s"^ 
corde qu*à ceux qui ont mérité l'eftime m 
raflFeftion particulière du Peuple. La fin de 
Tannée 1740 s'écoula fans donner aucun 
fpeâacle de combat La mort de l'EmpcreBr 
.Charles VI, arrivée le 20 d'Odobre deli 
même année , fut un événement qui bîtér 
refla la plupart des Cours de TEuzope» 
L'Angleterre s'appliqua à en étudier les 
mouvemens pour prendre enfuite fes mcfurcs 
relativement à fes intérêts & au maintien de 
réqailibre du pouvoir & de la liberté <te 
l'Europe. D'un autre côté les Efpagnols, par 
leur valeur, firent échouer l'Amiral Vemot 
dans fon entreprife contre Carthagène. Ce- 
lui-ci perdit neuf mille hommes , & fe uou- 
va forcé àt mettre le feu à ik de fes Vsif- 
féaux. Sur les foux bruits qui s'étoient ré- 
pandus que l'Amiral Vernon s'étoit rendu 
maître de cette Place, les Anglois s'étoientU- 
yrés à des tranfporis de joie qu^il feroît diffici- 
le d'exprimer. On alla jufqu'i fraper des mé- 
dailles , où le Général Efpagnol Don Bla 
de Lezze étoît repréfenté à genoux , oflFrant 
humblement les clefs de Carthagène à l'A- 
miral Vernon. Dans le tems que le Peuple 
nageoit dans la joie , des perfonnes mieux 
inftruites vmrent le détromper , & la maii- 
vaife humeur fuccéda à une joie trop préci- 
pitée. Cette expédition ne coûta pas plus 
de deux cens hommes aux Efpagnols dans 
l'e^ace de deux mois de réfidance. 
Après la mort de l'Empereur Charles VI, 
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\t Roi d'Efpagne trouva mauvais que le 
Duc de Lonaiflc époux de l'Archiducheflc, 
qui 9^é«oit mife ei> poiTeflion de ta Socceffiou 
de VEUnpereur^ en vertu de la Pragmatique 
Sanâ:îon,prh la quaHté de Ôrand-Maitredc 
laToifon d'Or,& qu'il en eût" fait les fonc- 
tions en créant de nouveaux Chevaliers. Il 
^largea fon Secrétaire de protefter à Vien- 
ne contre cette nouveauté, & de déclarer la 
répugnance de Sa Majeflé Catholique à ap- 
prouver ou tenir pour valides tous aém 
quelconques , qui fe pourroient fahreau pré- 
judice de la légitime poffeffion, oii Elle étok 
cT^tre le feul Souverain légitime de TOrdie 
de la Toifon d'Or. 

KEfpagne négligea pourtant cet objet jfémoiics 
pour s'auacher à un autre plus important dn Coiwe 
Le Comte de Montijo , fon AmbaiTa- dtMontijo 
deur à Francfort fit publier un Mémoire ^]^ 
dans lequel il expofoit que le Roi Catholi- pj^j^g^jn, 
que fon maître ayant aprls que la Rei- de s. M. 
ne- de Hongrie aveit nommé des Ambaf CtthoU- 
fadeurs à la Diette d^Eleftion , en qualité S"* ^^^ 
d'Eléfbfice de Bohême , il a trouvé à pr7> Si^^^^ 
pos de ne point remuer à cette occaflon , y^^ 
dans la créance que l'Empire ne pouvoit 
manquer de les renvo3rer; a après piunem» 
raifonnemens » il ajoute que TÂrchiduchefle 
ne fauroit être conddérée comme étant en 
peiïeffion pacifique du Royaume de Bohé* 
me y condition , qui , félon la Bulle d*Or» 
e(l cependant indifpen&blement néceflàire 
pour réxercice des fondons Electorales; 
que Sa Majeflé Catholique ne fauroit fe tai- 
re dans une affaire d'une auiB grande in»- 
portance, parce qu'elle avoit un droit iiv' 
conteflable au Royaume de Bohême , ainfi 
qu'aux autres Euts du défimt Empereur, 
Z.4 & 
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& que les fondions Ëleâorales font atta- 
chées au Royaume de Bohème, 6c forment 
les plus belles perles de fa Couromm 
L'Ambaffadeur finiiïbit Ton Mémoire par(fe- 
mander que le Suffrage Eleftoral de Bohê- 
me fût ajugé à Sa Majedé Catholique préfê- 
rablement à la Grande DuchefTe, & fit en 
conféquence fes protedatîons. Le même 
Ambaffadeur préfenta un fécond Mémoire , 
dans lequel il établit par la Généalogie de 
Philippe V , & par différens aftes de renon- 
ciation que les Royaumes & Etats héréd^ 
taires de Charles VI, lui étoient réveriSbles 
comme Petit-fils de Marie Thérèfe & Arriè- 
re-petit fils d'Anne d'Autriche , Reioe «te 
France, & comme defcendant légitime en 11- 

?ae direfte de Philippe U , & qu'ainfî la 
ragmatiqueSan^'on n'étoit d'aucune confi* 
dération , Charles VI n'ayant pas le droit de 
dirpofer des Euts , â la reflltution desquels 
il étoit obligé. 

La Reine de Hongrie voyant l'orage 
groffir , preflà vivement fes Alliés de lui 
préparer du fecours: Elle en .a voit befoin , 
Èile en étoit déjà aux mains avec le Roi de 
Prufle , qui avoit pour objet de recouvrer 
la Siléfie. 
Pourquoi L'Efpagne vouloit agir & prendre les ar- 
ia France mes, mais elle ne pouvoit pas feule foute- 
feit diffi- nir le poids & les frais de cette guerre; eN 
culte de fc 2e avoit depuis quelque tems dans rAnglois 
Î^JEfraCTc ^" ennemi formidable à combattre. On mit 
'^ ** ' tout en ufage pour mettre la France dans 
fon parti. Le Cardinal de Fleury, foit par 
aiFedation ou autrement, fe montra tou* 
jours fort éloigné de s'unir à l'ECpagne ; il 
refufa même le pafifage de l'Armée par le 
RouffillOQ & par la Provence. La Cour 

de 
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de France apprehendoît que cette permiffion 
ne fût prlfe pour une forte d'infraâfon au 
Traité ae 1738; elle infîfta fur fon refus , 
enforte que les Efpagnols , qui bordoient 
déjà le Rouilîllofl, furent ccMitraints de re- 
tourner fur leurs pas pour s*embarquer & 
faire le trajet par mer. On teroporifa juC- 
qu'i ce oue le trajet fût devenu libre par le 
départ des Amiraux Nbrris & Haddock* 
Ces troupes , au nombre de 20 mille hom- 
mes , qui dévoient être commandées par le 
Duc de Montefflar, fe rendirent à leur des- 
tination fans obilade. 

Dans la même année 174T, TAmiralVer- L'Amiral 
non débarqua le 29 de Juillet à Tlle de Cu-Ja-non 
ba , & s'empara fans aucune réfîftance dcjjrfnu* 
WaltbeHam, dont il changea le nom en ce^çcuba. 
lui de Cumberland Ce Port eft le plus 
beau , & le plus fur qu'il y ait dans les In- 
des Occidentales. 

Mais les Efpagnols fe dédommageoient Entreprî- 
cn Europe. Les Duchés de Tofcane & defes des Ef» 
Milan , ceux de Parme & de Plaifance fepagnols 
trouvèrent fans défenfe , quand le Convoi "»^'l^«* 
Kfpagnol arriva de Barcelone fur la côte de 
Tofcane. L'Efpagne auroit fans doute mis 
à profit une fituation aufH avantageufe , mais 
les prétenfions du Roi de Sardaigne fur les obftadei 
Etats de Charles VI , lui firent ombrage ; qu'ils trou- 
ce Prince s'empara prefque fous fes yeux^«»^ *^«^* 
du Milanez , il entra jusques dans la Capi- Ç*? jTl*ir 
taie de ce Duché. U avoit déjà le pied^figneq^ 
fur les terres ennemies , lorsqu'il fit pu- forme des 
blier un manifefle dont voici le préam- pr^ten* 
bule; „ 11 eft des circonftances qui obli-^?"'^"*^* 
„ gent quelquefois les Souverains de gwder^îïf^Sfu 
„ le fîlcnce fur leurs intérêts: il eft de leur de et Prin- 
„ prudence de le rompre , lorfqu'elles vi^- ce à ce fa« 
Z 5 M nemjet. 
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9, Dent à changer ; & s'ils peuvent fe Caire 

9» dans des cas pareils , fans préjudicier à 

99 leurs droits , ils paroitroient y renoncer, 

99 s'ils gardoient les mêmes mefures , ces 

>, motifs ne fubfiftant plus. Telle a été,& 

99 telle eft aujourdhui la fituation de la Mâ- 

9» fon Royale de Savoye. Appd^ es 

99 1700 par des titres inconteiUbles i la 

9, Succeifion du Duché de Milan , elle ne 

9, put les faire valoir contre un Concurrent 

9, auffi puifiànt qu'étoicleChef de rEmpîie. 

,, S'il lui fut permis alors de céder au tems , 

n & d'attendre des momens plus favorables 

yy pour établir fes droits » n'eft-elle pas forcée 

yy de le faire àpréfent, ô elle ne veut pas les 

^ abandonner pour jamais» Sa Majeûéaat- 

,y tendu longtems avant que de pailer. £1- 

y^ le s'efl toujours flattée que des moye» 

9, amiables » en terminant cous les dmé- 

,y rends , la mettroient à portée de produi- 

„ re fes prétentions & d'en obtenir le foc- 

,, ces qu'ElIe devoît juftement s'en promet- 

9, tre ; & Elle penfe avoir donné à l'ËurQ* 

y, pe entière des marques fenfibles de k 

,y modération : mais cette vertu a fes bor- 

fy nés ; elle perdroit ce nom refpeébable fi d- 

M leétoit pouilëe trop loin. Le Roi ne peut 

,, plus garder le fîlence » fans fiiire douter 

„ de la validité de fes droits , & âins oa- 

„ blier ce qu'il doit à Lui-même , & i fit 

y» Poflérité ; & afin de juflifier d'une ma- 

^ nière éclatante» que l'équité la phis par- 

^ ûdte règle toutes fes démarches » il va 

^ expofer aux yeux de TUnivers les prêtes- 

^ fions qu'il a fur le Duché de Milan : el- 

^^ks paroitront auffi claires que fblides, 

J après un examen réfléchie Eafnifie <m 

entreprend d'établir dans ce Maaifefte» que 

h 
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' là mort de Charles II Roi d*£rpagne , le 
dernier des^ Princes de la Branche mafculi- 
ne de Philippe II , arrivée en 1700 , avoît 
ouvert la Succeffion au Duché de Milan en 
faveur de Viâor Amédée II. 

Ce Manifefte ne produifîc point l'effet 
oue chacun s'en promettoit Le Roi de 
Sardaîgne voyant d'un côté , que fes pré- 
tendons ne Kiifoient nulle impreiEon fur 
PBipagne , qui jetioit toujours fes regards 
fur ritalie , & de l'autre trouvant des avanta- 

fes au-delà de fes efpérances dans les offres 
le la Reine de Hongrie, fit une alliance a- 174». 
vec cette Prîncefle, il s'obligea de défendre AUianca 
la Reine contre fes ennemis en Italie & de ^^l^ 
lui garantir la poiTeflioB de fes Etats. Ce ^cla 
Traité d'Alliance fut l'ouvrage & Je finit Reine de 
de la médiation de l'Angleterre. Il fut fui- Hongrie, 
▼î d'un autre avec l'Angleterre, qui s'engagea *« ay«c 
de fournir au Roi de Sardaigne durant lai^'^ 
guerre , un fubûde de 50 mille livres fter- 
ling par an. 

Le Duc deModëne,ayantrefafédefejoii> ifi'empiie 
dre au Roi de Sardafgne , Ce retira à Veni- it$ £tats 
fe : cehii • cr marcha dans fes Etats , en prit du Duc de 
la Capitale, & bombarda la Citadelle qui fe^i"! 
rendit le 30 Juin 1742. La Gamifon , qui ^^ ^ yll 
" étoît de 3000 hommes , fut obligée de fe nife. 
rendre prkbnnière. Le Duc deMontemar, 
Général de l'Armée Efpagnole» fit quelques 
tentatives pour paflTar le Panaro , dans le 
deflèin fans doute de fecourir la Mirandoie. 
I,e Roi de Sardaigne fit auiScôt quelques 
mouvemens pour s'afliirer de cette dernière- 
Place ; elle fut invefUe le 15 de Juillet; le Et dé la 
21 elle fut attaquée, le 22r le Chevalier Minn* 
Martinori qui en étoit le Commandant fa doit, 
rendit, & la Gamifon fut £ûte prifonnière. 
Zti Dans 
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le Roi de Dans le mois d'Août rAndete 
Kaples Roi des Deux Siciles à fe décac 
forcé pat Uance des Efpagnols , à mettre 
icàfc dl-'^^* , & à obferver une éxadte n^ 
tacher de" ^^ ^^ Reine de Hongrie & fcs c 
l'alliance Eu Septembre Don Philippe 
desEfpa- la Savoye par le Dauphiné, mai 
8"®**' , . des fecours que lui avoît pronc 
lippêenï^nal de Fleurv , & que celui - ci refufoit par ■ 
dans la un efprit d économie qui le domina toa- 
Sêvoye. jours , plutôt que par les vUes d'une pro- 
fonde politique. Le Roi de Satdaigne quit- 
ta les bords du Panaro pour voler au (è- 
H en fort ^^^^^ ^^ ^^ Etats. Don Philippe fut con- 
Zc y ttnac ^^^^^ d'abandonner la Savoye , mais fans 
de nou. perdre de vue le deflein d*y rentrer. En 
veau. Décembre TAiinée Efpagnole prie de nou- 
veau le chemin de la Savoye , & presque 
fous les yeux, du Roi de Sardaigne, qui ne 
jugea pas à propos de courir lians cette oc- 
cafion les rifques d'une bataille. Les Mzr 
glflrats de Chamberry & d'Annecy vinrent au 
devant de Don Philippe, & lui préfentèrent 
]es clefs de leurs villes. Le Roi deSardaigne 
prit le parti,le 28 Décembre, de faire défiler 
ion Armée pour s'en retourner en Piémont 
Le 8 de Février 1743, TArmée Efpagno- 
Batame'de^^ en vînt aux mains avec les Autrichiens 
Campo- & les Piémontoîs. Le combat s'engagea à 
Santo en- Campo-Santo ; le feu y fut très vif z û ref- 
tre les Ef- ta deux mille morts & autant de blefliés fur 
l?!es Att-^® champ de Bataille; il n'y eut proprement 
trichiens ^ue ceuX-là de vaincus, chaque Armée s'é- 
& les Pié- tant attribué la viétôîre. Il eft confiant 
noAtoif* que le nombre des morts & des bleflës ne 
fut pas plus confîdérable d'un côté que de 
l'autre. Le Comte de Gages , qui commsui- 
doit rArmée. Efpagnole > repaidà le Fanaro ; 

te 
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Je Xik^tnte de Traun , qui commandoit les 
Autrichiens & les Piémontois , fit retirer fou 
Infanterie à Solura , & fa Cavalerie prie le 
cHemin de la Mirandole. 

Ue Duc de Modène étoît alors i Venife; Hanifèfle 
il en partit pour rejoindre PArniée d'Efpa- du Duc de 
gne qui étoit dans la Romagne , & dont iljto^^n*» 
étoît Généraliffime- Son départ fut précé- QénéSuf. 
dé d'un Manifefle , où H expofe qu'après fime de 
s^'étre renfermé dans les bornes de la plus rArmée 
exaéle neutralité durant cette guerre , il a- Efpagno- 
voit eu la douleur de voir fcs Etats enva-^*' 
liis par les Troupes de la Reine de Hongrie 
& par celles des Alliés de cette Princeflb, 
•& que lui-même, traité en ennemi , avoit 
été obligé d*abandonner fa Capitale & de fe 
retirer fur des terres étrangères ; que pour 
ces raifons il n'avoit point balancé d'accep- 
ter l'offre que le Roi d'Efpagne lui avoit 
faite de fes Troupes , pour les employer 
à. recouvrer fes Etats ; & c^ue c'étoit afin 
d'y parvenir & de répondre a la marque de 
contiance , que Sa Majeflé Catbolîque lui 
donnoit, qu'il s'étoit déterminé à accepter le 
Commsmdement général de TArmée Efpa- 
gnole dans la Lombardie. S. A. S. fe ren* 
dît à Rimfnf où étoit l'Armée commandée 
par le Comte de Gages ; celui - ci en fît la 
revue en fa préfence , & lui en remit le 
Commandement général. 

Les Anglois prirent le parti d'envover 
. des Vaiffeaux de guerre dans le Golfe Ad- 
riatique pour oter aux Efpagnols la com- 
munication de la mer , & empêcher qu'on ne 
leur tranfportât des vivres & des munitions. 
Dans, une autre expédition le Chef d'Efca- z^ chef 
dre Knowles fut forcé de fe retirer ded'Efcadie 
devant Porto Cavallo , après avoir fait une Knowles 
Z 7 perte^^«^ ^ 
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fe ledret perte confîdérable. Quatre mille Indfeoç 
avec perte mulâtres, & noirs , que le Gouvemeor dtal 
de derant Caraaues avoit envoyés à celui de fotli 
J^îj?^^ Cavaflo , ne contribuèrent pas peu aafii^ 
ces des Efoagnolsv D'ailleurs l'entite 
dé ce Port étoit inacceiDbfe aux VsttŒè&l 
Anglois y par . la précaution qa*aToit es 
lé Gouverneur d'y faire couler à fond im 
VailTeau de ce même Port , pour^ le bol^ 
cher. 
. La Nation Aôgloife ne trouva aucun /û/et 

de rile de ^^ confolation dans Tattaque de l'Ile de 
Goméit Goméra, qui fut fafite par le Oief d'Efcadre 
ptileChefWyndham.' Celui-ci après avoir fait pen* 
d'EGndre jant quelques jours un feu continael (or 
W/ndhom-^jeux Forts qui défendoicnt cette Ile , fît 
fommer le Gouverneur de les rendre, & de 
lui envoyer à Tindant cinquante pipes dn 
meilleur vin. Voici la réponfe du Gouver- 
neur ^ elle efl lacwrique & ne faoroit en- 
j^gttielap^**^^^^^^^^^**'^' » Dîégofiôéiio, Cathch 
comqœ 9> lique Romain , Commandant de cette J- 
que lui „ le , baife les mains au Semeur Comman- 
^^ l« „ dant Charles Wyndham, & répond à fes 
ncaTEfoa-" Pf^^PO^tions ce qui fuit : que pour ma 
gnol, f9 Patrie , pour ma loi & pour mon Roi» 
y, je perdrai la vie , & qu'ainfi le plus îort 
„ fera le viflorieux. Dieu vous garde. Le 
„ premier de Juin 1743. Votre très hum- 
„ ble ferviteur. Signé, DiÉooBor- 

V.NO-. 

Le Chef d*Efcàdré , ne voyant pas jour i 
tenter le débarquement, fît plufieurs déchar- 
î^ A^r ges de fon canon & fe trouva enfin réduit : 
îéTdefe'*l^^"J<^%e. 

femei. L*Âmiral Anfon fut plus heureux dans fer 

Expédi- expéditions de la Mer du Stid." Indépendam- 

il^%* ment de pluiieurs VaiiTeaux £Q>agnols ri- 

die- 
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chetnent chargés , dont il s*empara , il priti»xmîral 
fur \e$ Côtes de rAmérique Ëfpagnole , la Anfondani 
Ville de Payta: il y trouva des fommes U Met du 
coiiiidérables d'argent, & une prodigicufe 5»^ 
<|ûaiitité de pierreries. La Ville fbt aban- 
donnée au pillage durant trois jours, & ce 
<Xu*on ne put emporter » fut détruit & bru- 
lé* 

Depuis longtems l'Efpagne attendolt de 
la France des fecours que celle - cl promet- 
toit , & qu'elle n'envoyoit pas ; le refroi- 
diOTement même parut prendre la place de 
l'unioii & de Tintelligence. Mais la Fnu^ La Fitact 
ce ût enfin des efforts en faveur de l'Infant donne du 
IDon Philippe , & lui envoya le nombre dej««^»^^ . 
Troupes néceflàires dans la pofîtionoù il Te^?" ''^ 
trouvoit. L'Infant fe propofa quelque tems ^^* 
après de franchir le psulàge des Alpes. Cet- 
te entreprife ûe pouvoit avoir lieu ^s é- 
prouver le fort aes armes. Dans le mois 
d'Oâx)bre Don Philippe partit du Camp 
de Qiaval , avança à la tête des Efpagnob 
& des Frai^is fur le territoire du Roi de 
^rdaigne jufqu'au 7 , que les Armées fe 
trouvèrent en préfence. Le même jour 
Don Philippe attaqua les Plémontoîs» s'em- 

Î>arade leurs poftes avancés» & les força de 
è retirer vers leur centre. On fit agir le 
canon fur le Village & le Château de la 
Tour du Pont: ils s*y étoient fortifiés : 00 
s'empara du village & du Château. Le 8 
& le 9 il y eut deux attaques» où les Pié-. 
montois eurent l'avantase fur Don Philippe» 
qui ramena fon Armée dans la Savoye. Ces CntceprUe 
attaques mieux connues fous le nom d'£n-^.?on 
treprifesfur Château - Dauphin , coûtèrent J^igg^ 
600 hommes à Don Philippe & 200 au Roi^^T*^ 
de Sardaigne. Ces deux rzioces » chacun à Dauj^iia. 

la 
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la tête de fon Armée, partageoient le pédi 
avec le Soldat. Don Philippe vit à fes cô- 
tés fon Secrétaire tomber mort d'un coup 
de fea Le Roi de Sardaigne , quoiqa'îD- 
commode d'une âuxion, oublia fon indi^ 
iîtion & fe trouva par-tout où la gloire & le 
bien de fes Etats l'appelloient. 
^y^A. Les Ecadres combinées de France & d'Ef- 
Xes Eut- pagne étoient depuis longtems bloquées dans 
drcs de le Port de Toulon par la Flotte de rAmirai 
î^^ ^ Mathews. Elles mirent enfin à la voile te 
bloqSéct* ^9 Février 1744 , & furent attaquées le 22 
dans le par la Flotte Angloife. 
Port de L'adion fut très vive , fur -tout entre les 
Toulon pat Angloîs & les Efpagnols. L'Amiral Efpa- 
l*Amirai g^Qj ^ gp^^g gy^jy fj^j^ ^^g longue & vigou* 

clînSat ^^^^ réiîftance contre le feu de TAmiral 
QayaL Matbews ,*fe retiroit , lorsque les Angloîs 
y mirent le feu , & le firent fauter. Les 
Vaifleaux Anglois , le Sommerfet , la Prin- 
ceflTe, le Dragon , le Bedfort , le Kingfloa 
à, le Berwick, attaquèrent de front le refte 
^e l'Efcadre E(|)agnole , & s'emparèrent 
^*un de leurs vai0èaux de 60 cancms. Mr. 
de Court, Chef de TEscadre Françolfe, 
fut longtems fpeétateur oiûf de la valeur des 
Anglois & des Efpagnols. Il en vint pour- 
tant aux mains avec les Anglois, & dans le 
combat qui dura 3 heures , il leur enleva 
cm vaiileau qu'ils avoient pris fur les Efpa- 
gnols. 
Jugement S'il efl: poflîblc d'appercevoir de quel cA- 
nii cette té fut l'avantage, il faut convenir qu'il fat 
«^ion. du côté des Anglois , quoiqu'à les voir à leur 
retour en Angleterte fe dénoncer les uns & 
les autres au Confeil de Guerre & à l'Ami- 
raUté , on jugeroit volontiers que la viâoire 
leur auroic écbapé. La Flotte Angloife étoic 

de 
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de 47 voiles» & les Efcadres combinées de 
ftance & d'Efpagne en avbient 35. 

Nous aprochons des tems où le feu de la 
guerre s*ailumoic plus vivement que jamais. 
Jufques là TECpagne avoit dans les François 
des Alliés qui fe rendoîent peu utiles; ceux* 
cl ayant enfin éclaté contre Its Anglois & 
contre la Reine de Hongrie» auxquels ils 
déclarèrent la guerre » drapèrent des coups 
violens & déciufs. 

X^ France envoya en 1744 des Troupes Bon ?hi. 
à Don Philippe au-delà du nombre qu'il en lippe 8c le 
at^endoit , & un Prince , du fang Royal , pour ^tinct de 
les commander. Le i d'Avril Don Phi-wîlÇîr' 
lip^é , & le Prince de Contî , oui venoit 
d*avoir le commandement des François » 
paifirent le Var. 

Le 2, les Troupes Piémontoifes , qui é- Trife de 
toient dans Nice , l'abandonnèrent, & la VU- ^ice & at- 
le fe rendit. Le Roi de Sardaigne avoit raf.**g^^ 
femblé fes forces denièrelcs retranchemens^ç^^ 
de Villefrancbe & de Mont-alban. Dès le Mont- al- 
X2 , les deux Princes fe trouv^ent devant ban par ks 
ce% retranchemens. Les mauvais tems, qui^fp^S'iol' 
étoient furvenus , firent fufpendre les or-*'?"*^*** 
dres qui étoient donnés d'accélérer. Don^*** 
Phil^pe , après avoir &it garder les hau- 
teurs de Ste. Marguerite par le Bailli de Gi- 
vrl , & s'être aflUré du Pont fur le Var , 
n'ayant d'ailleurs rien à craindre de la Flot- 
te* de l'Amiral Mathews » avança avec le 
relie des Troupes de France & d'Efpagne. 
Le 20, dès les 3 heures du matin , ils firent 
l'attaque des retranchemens de Mont-alban. 
La première colonne de la droite , & une 
autre commandée par le Marquis deCampo- 
Santo , s'emparèrent de deux batteries & 
pénétrèrent jufqu'au haut du col : cinq 
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Bataillons Piémontois y furent fàîts prifoÊâ 
niers ; ces mêmes colonnes , avec qoeiqui^ 
fecours d'ailleurs, pénétrèrent jufques dins 
l'intérieur des derniers retranchemens des 
Piémontois. Le combat fut opiniâtre: êh» 
très colonnes de» Armées Francoife & ££> 
pagnole s*étoientauiIi emparées de Tenceliy 
te des retranchemens; mais un ravin incoiO' 
ino(k)it les Armées des-deuK Princes* Dca 
Philippe ne jugea pas à propos d*aller plus 
loin ; il fe borna aux avanuges qu'il avoit 
remportés dans cette aétion; & ce terraio; 
qui avoit coûté tant de fang pour le confer- 
ver , dès le lendemain les Plémoatoîs T» 
bandonnèrentft joignirent l'Ainiral Mathews. 
Trife de On prit le Fort de Mont-alban , on s'empa- 
jfont-aU ra de Villefranche & de la Citadelle, & les 
bte ^de Garnirons furent faites prifonnières de guerre. 
TOieûâii. La retraite des Autrichiens & de leurs Afc 
liés donna encore aux Efpagnols la fiicilité 
de s'étendre jufqu'à Vintimiglla , la prémiè» 
re place de la- Rivière de Gènes ,^qui e/l i 
15 mtlles^ de Nice , & à 8 dé Monaco ; ils 
entrèrent dans le Marquifat de Dolc'aqua » 
de la dépendance du Piémont, dont ils pri» 
rent le Château. 
non Car- ^^ ^^ ^^ ^^ Siciles n'avoît pas peo 
los lompt contribué aux fiiecès des armes Françoifes 
Uneutu- & Efpagnoles pas les fbcours qu'il leur fit^ 
lité. foît parvenir clandeftineraentv fous l'appa- 
rence de. défertion , ou par .petits détache^ 
mens qui» prenoient des chemins détournés 
pour fe rendre à leur deftination ; . mais a- 

Sut bientôt en&eint ouvertement laneutn- 
é , il reçut l'Armée Efpagnole dans Tes 
Etats, & fit marcher des. Troupes pour la 
Osenedé-'^^^"^^* ^ R'eine de-Hongrie lui déclara 
dacéeea- la.iguerre» Cette déclaration fut iiiivie de 

celle. 
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relie que lui fit le Roi des Deux Sicile» tie ce Fiia* 
7e Prince, féconde d'Efpagnols , â la tête ce & la 
[efquels étolent le Duc de Modéhe & l^î^^T 
Jointe de Gages , s'empara deVélétrî. Leur^^^g^V 
i^Tcnée & celle du Prince de Lobkowics tî- y^tti ptc 
oient leur fubflftance de la campagne deiesNapoU- 
^onie. Celui-ci attaqua jufijue dans fes re- tains kléê 
traœchemens l'Armée combmée des Efpa- Bfpagnolf. 
^nols & des Troupes Napolitaines : fes 
XiuDupcs pénétrèrent dans Vélétri , y pillè- 
rent plufîeurs maifons. On vint cependant 
à-t>outde les chailèr de Vélétri & de la mon- 
tstgne voiOne dont ils s'étoient aufli empa- 
rés. Cette attaque fut vive & fanglante, Aaion 
Vélétri & les environs étoient jonoiés de fanglante 
corps morts. Plus de trois mille hommes M^^^JW 
de TArmée du Prince de Lobkowits p^rî* mi iwiS- 
rect dans cette aâion , & du côté de^VAX'xxidntu^ 
mée combinée on fît monter le nombre 
des morts à deux mille. Le nombre des 
blefTés fut confidérable de part & d'autre. 
Le Prince de Lobkowits fit plus de prî- 
fonniers fur l'Armée combinée que celle-ci 
n'en fit fur lui , par l'avantage qu'il eut 
au. commencement de Taélion. bans le 
coure de cette année 1744 , il ne fe paflk 
rien de bien intéreflant dans cette partie de 
l'Italie > mais d'un autre côté le Piémont at- 
tiroit les regards de toute l'Europe. 

Don Philippe & le Prince de Gonti avoîent jj^^ pj^j. 
réufS au.gré ae leurs vœux dans l'attaque de lippe & lé' 
Idont-alban & du Château Dauphin : ils Prince dé 
conçurent le deflèin de pénétrer en Italie Conri pé- 
par la Vallée de Sture , que l'art & la Na- ?f?^*^ 
ture fembloient rendre inacceflîble. Cette i/yalfie 
Vallée , que forment deux Montagnes très de Stm% 
efcarpées, n'a guère plus de 2a toifes de 
largeur » elle étoit fermée par plulieurs di- 
gues 
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gués d*UDe hauteur confîdérable & qui è| 
toient furmontées de barricades de fer. Ces 
obdacles , les armes & la valeur des Plé- 
moncoîs n'arrêtèrent les deux Princes dan» 
kur marche qu'autant de tems qu'il en fd- 
loit pour apercevoir le danger & pour k 
HenaiKhe-ni^pfi^cr. Les retranchemeas des valléei 
mens foi- de Sture & du Château-Dauphin furent fot 
c^s. ces le 18^ & le 19 du mois de Juillet. Les 

Troupes Piémontoifes qui les défendoient 
furent défaites » leurs principaux Officiers 
tués ou faits prifonniers , & le Château Dau- 
phin abandonné avec l'artillerie donc il étoic 
muni. Les deux Princes , après s'être ouvert 
l'entrée du Marquifat de Saiuces , marché- 
Yrifedè ^^^^ ^ Démont. La Ville, qui étoic fans 
DémoAt. défenfe, fut prife la nuit du 6 au 7 du mois 
d'Août , & la nuit du 9 au 10 la trandiée 
fut ouverte devant le Château. Le 1$ (m 
ïidiiChâ- fit agir l'artillerie; le 17 le Château fe ren- 
teau. dit , & le Gouverneur fut fait prifonnier avec 
f^ gamifon. 

Après la prife de Démont Don Philippe 
& le Prince de Conti ne trouvèrent pk» 
d'obdacle pour aller à Coni , place impor- 
tante & des plus fortes du Piémont , tant â 
caufedefa ficuation^queparfes fortificadoBS 
du côté des deux Rivières. Ils firent mar- 
cher l'Armée combinée de France & d'EA 
Si^eede pagne vers pet te Ville. On en commença le 
Goni pai fîège la nuit du I2 au 13 de Septembre, 
les Ftan- Les travaux furent pouffes avec la plus gran- 
^ois & les de aélivité. Le feu des Affiegés étoît terrible, 
jBipagnois* de tems en tems ils faifoient d^ décharges 
générales de^ leur artillerie chargée à cartou- 
che. Le Comte de Leutrum , commandant 
de la Place , fit faire deux forties , l'une le 
X3 & l'autre le 19; elles furent meurtrières. 

Le 
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Leitoi de Sardaigne jugea qu'il Moit en LeKoi^e 
venir à une bawille pour délivrer Coni , il Saidaignc 
guitta fon camp de Saliuflès & fe pJ^^enta J^^*» 
» ordre de bataille devant les Alliés. Lin- £^' ** 
ant Don Philippe & le Prince de Conti,a- 
>rès avoir pris les mefures aéceilàires pour 
:onferver les travaux devant Coni, fe mirent 
en état de défenfe. Uaftion s'engagea le 30 Bataille 
de Septembre. Le feu de Tartillerie & de laoîi les Fié* 
moufqueterie fut violent de part & d'autre. "*®"J<^» ^ 
Les Piémontois s'avancèrent jufqu'à cinq J'^^dudci- 
foîs fur l'Armée des Princes , & autant de **"** 
fois ils en furent repoufiës. Le Combat fut 
opiniâtre, & dura jufqu'à la nuit. La Cava- 
lerie de l'Armée des Princes ne donna point, 
ayant trouvé les paflàges bouchés par des 
Chevaux de frife que le Roi de Sardaigne 
avoit fait placer i ce deflein. Malgré cet 
obftacle la fortune fe déclara pour l'Armée 
des Alliés. Après la fin du jour les Piémon- 
tois battirent la retraite & s'en retournèrent 
du côté de Murazzo , après avoir laiffé fur 
le champ de bataille plus de quinze cens 
hommes de tués , & environ deux mille 
cinq cens de bleffés. Du côté de l'Armée 
des Alliés on compta plus de huit cens 
hommes de tués & plus cie quinze cens blef- 
fés. Le cheval que montoit le Prince de 
Conti fut bleffé de deux coups de feu. Le 
Marquis de la Mina eut fon chapeau percé 
de plufieurs balles. 

Llnfant Don Philippe donna par-tout fes Biaroure- 
ordres avec une préfence d'efprit qui éton- de D. Phi. 
noit les âmes les plus martiales. Ce béro-^iPgf ^^ 
isme dont lui & le Prince de Conti don- Jj^ 
noient l'exemple fe communiqua à leur Ar- 
mée : elle s'aquit d'autant plus de gloire 
^s cette aâion » que les Piémontois , 

d'ail- 
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d- ailleurs fupérieurs en nombre , comè 
•rent av«c valeur. Les Païfans du Piémont 1 
ne furent point oifîfs durant le combat; le 
Hoi de Sardaigne en avoit envoyé quatre 
mille avec une efcorte de mille hommes k 
Troupes réglées, pour s'emparer des magh 
fins & des hôpitaux ^ui étoient dans le Vo- 
lage del Borgo : mais ils ^n furent Tepoof- 
fés avec perte de trois cens hommes. La 
^ Garaifon de Goni profita aulfî de la circonr- 
tance de la bataille pour foire une fortte; 
ce fut aufli iàns fuccâ^ la préœî^e -dédm- 
ge qu'elle elTuia de la paralelle , la fît reti- 
rer avec précipitation. 

Le Prince de Comi & Don Philippe pcr- 
févéroient dans la réfolution de s'emparer 
de Goni , malgré la rigueur de la faîTon ^ 
autres différens obflacles : mais il en fiff- 
vint oui étoient abfolttment Informontablcs. 
Le débordement du GeSb &. de -la Stora, 
qui avoit déjà emporté leurs ponts, recom- 
mença ; & coupant de nouveau toute conEh 
munication avec la Ville de Démont , TÂr- 
mée manqua de vivres, & fut obligée de fe 
nourrir de châtaignes. Les tranchées é- 
teient remplies d'eau ; & même hors des 
ti'ancfaées il n'éËolt pas poiSbIe d'aroirle 
pied à fec. Il fallut donc fe refondre à le- 
ver le fi^e , ce qui fut exécuté vers le mi- 
lieu du mois d'Oâobre. 
Le fiège ^* Efpagnols fe difpofèrent à aller prca- 
de Coiu dre leurs quartiers d'hiver en Savoye ^ 
kyé. dans le Comté de Nice.; & les Frana>îs> 
partie en Provence, & partie dans le Daa* 
phiné. Le départ de l'Armée des ^fîés ^m- 
roit fait naître aux Fiémontois l'envie de re- 
Démont prendreDémont : pour écarter toute inquîé- 
4^inoUpax cude de ce ce côté-lâ , le Prince de Cond 

le 
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fe fit démoHr le 14 de Novembre; 'il deftHesnaa- 
fta fept cens milliers de poudre qui reftoienfçoii, 
dans cette place à la faire fauter : auifi les 
efiFets des mines furent fi prodigieux » que 
les recfaers fur lesquels éteit ce Fort , fu- 
rent'Tenverfés , & la terre en trembla à une 
lieue à la ronde. Le Roi de Sardaigne , qui 
n'étoit guère qu*à une lieue delà , entendit 
lui-mâme le fracas de la dedruâion d'un 
Château qui lui avoit coûté peu de tenu 
auparavant des fommes immenies à fortifier. 
£n Décembre Don I^ilippe reprit Oneille Keprife 
qu'il avoit ci-devant abandonnée; & en'Jan-^d'OneiUe 




Efpagnofe s'empara de la Ville de fri?c de 
Xioano & deplufîeurs Bourgs des environs, toaiups 
Au mois de Février lies Détachemens des le Marq. 
Armées Efpagnole & Piémontoife fe ren-^<îafl^ 
-.contrèrent dans la vallée de Bortagno ; onr"*» 
frappa de part & d'autre, mais fort peuple 
'^ems & fans verfer ^beaucoup de fang , le 
Général des Efpagnols le Comte de Gages 
Tiï^ayant eu d'autre objet que de gagner ju^ 
-qu'aux Etats de Gènes : ce qui lui réudit, 
après avoir défendu avec valeur fon arrière- 
garde contre l'attaque des Troupes déta- 
chées de l'Armée du Prince de Lobkowits. 

Les Génois ne virent pas plutôt les Efpa- j^^j q, 
gnols â portée de les féconder dans leurs nois fe dé* 
entreprifes , m'ils éclatèrent contre le Roiclarènt 
de Sardaigne a fes Alliés. Ils déclarèrent <^n»e le 
que pour leur propre fureté, ils alloîentj®.****^*? 
Joindre dix mille hommes de Troupes auXpJJSuJj/ 
PuiflTances armées contre les Piémontois. 
Ils fe plaignoient amèrement du Traité de 
Worms , par lequel la Reine de Hongrie 
avoit difpofé en faveur du Roi de Sardaî^ , 

de 
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de la Ville & Marquifac de Final , qooigae 
ce fût un domaine qui leur appartenoîc , & 
qu*iU avoient aquis de TEmpereur Chaiks 
VI, par la vente qu'il en avoit faite en 1713 
pour ûz millions. D'ailleurs ils ne cruim 
pas devoir demeurer dans Tinaftion , dans 
le tems que les Troupes Piémontoiles s'é- 
toient avancées fur les confins du territoire 
de Gênes» & qu'ils en avoient occupé toa* 
tes les avenues. D'un autre côté la furpri^e 
de Vintimille , où Ton avoit brûlé les ma- 
gafins , ne permectoit plus de garder le fi- 
lence & de diifîmuler. 

Le Prince de Conti n'étoit plus en Italie. 
La France avoit nommé Mr. de Maillebois 
pour y commander fous les ordres de l'In- 
fant Don Philippe. Ce Prince & lui réglè- 
rent les opérations de la campagne. U y 
avoit eu auflî du changement dans l'Armée 
Autrichienne ; le Comte de Schulembourg 
avoit fuccédé au Prince de Lobkowits dans 
le commandement de l'Armée. Il s'avança 
dans la plaine de Novl , territoire de Gê- 
nes , & fuivit les Efpagnols & les Fran- 
çois , n'étant éloigné d'eux que de deux 
jours de marche. Les ennemis réfoinrent de 
*;J|¥P,^ l'attaquer , & le 15 de Juin fur la fin du 
François JQ^^ ^^ Ëfpagnols & les François fe mirent 
attaquent en marche fur fept colonnes , dont quatre 
le camp étoient formées par les Efpagnols , & les 
dM Autti- p.Q|s autres par les François : celles-ci après 
oucns. gj^^jj. £qj.ç^ |g j^ plufieurs poftes , attaquè- 
rent le lendemain le camp des Autrichiens. 
Dans le même tems quatre colonnes £fpa- 
gnoles, foutenues du Régiment des Gardes, 
oc de la Brigade de la Couronne, attaquèrent 
la Caflîne de St. Dominique , qui appuioît 
H gauche des Autrichiens, &qui était gar- 
nie 
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jije d'Infameiie & fortifiée par un retran- 
diement dans lequel, ils avoient placé 1$ 
pièces de canon. Au même infiant le Ma- 
réchal de Mailleboîs paflà le Réfudo en or- 
^Ire de bataille. Voyant oue la colonne Ef- 
p&gnole plioit, il fe mit à la tête des Dra- 
gons , qu'il fit combattre à pied ^ & avec 
2.00 Carabiniers > dont 11 étoit fécondé , il 
fie plier la Cavalerie Autrichienne; mais un 
nouveau corps de Cavalerie vint au fecours 
de celle-ci , & iît plier à fon tour le Maré- 
clial de Maillebois. Pendant ce tems -là le ' 

Comte de Gages attaquoit la gauche des 
£npeiDis fans fuccès. Les François & les Forcés de 
Cfpagnols durent forcés de céder, ifs fe re- céder iufe 
tirèrent fous Plaifance. ' i ?"**£'. 

Cette aftion coûta beaucoup de fang aux ^^cc 
uns & au)c autres^ Les François ^ les £f- 



Tdftâe 
SenanUe 
par les E(^ 
pagnols. 

Les An- 
glois irri* 
tés contre 
les Génois 
bombai* 
dentS»> 
Tonne« 
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Cependant les armes des Pîémc 
des Aotridiîens n*étoîent rien mcfii 
.Tidorieafes. Aa commencement ifcîj 
tcmbre le Comte de Gages s'empara 2 
WnCt <k Porterefle de Tortone. La Ville & le-^ 
j^ne teau d'Acqui forent pris par le Maïqo 
dachi-' TîgnatelH. Le Dac de Modène s'er 
ceao d'Ac de Pavie. Le Comte de Lautrec fe 
qni^ ^ ^maître da pofte de St. Colomban : îlî 
îtt'TwSî prochad'Exnies pour en faire le fî^^jaÇ 
«oU, ce Fort Tauroit occupé trop longtemsj^ 
d'un autre côté il étoit harcelé par les '^ 
A)is ^ui enlevoient fes convois & cnJ» 
choient le paflhce de fon artillerie. Ce 0* 
iwîral leva le fiège , & oaffâ ht rîvîérç de 
-Cluzon en préfence de m mille des Isat^ 
mis ^ui étoient campés avantageufemeflt 
Arantâte diis le village de Joffeau. Le Comte fc 
xtmiK»? Lautrec les attaqua, les défît & les força de 
PM le prendre la fuite. L'objet de Don Philtoe 
Comtede ^^qj^ ^'ç^ venir à une aftion dédfîve. Les 
*^^^ Ennemis au contraire mettoient toute leur 
attention à l'éviter, pour ne pas rifqua les 
Etats du Roi de Sardaignc nî le Mihmcz, 
& les autres Places dont la Reine de Hon- 
grie tiroit en partie fes Troupes & fon ar 
gent pour fubvenir aux fraîx clc la guerre. 

Le Milanez fe trouvoit cependant expo- 
fé par la prife de Pavie :, c'eft-pourquoi le 
Général Autrichien fe fépara ocs Pié^K»^ 
tois qu'il laifla à Monte Caftello , fît paffcr 
le Pô à fes Troupes , les campa par éch^ 
Ions depuis la Piérie Delcano jufqu'à Vigc- 
vano, kiflant fes ponts fiir le Pô pour con- 
fervcr la communication de fon Armée avec 
celle des Piémontois. Don Philippe qui 
fouhaîtoit ardemment d'en venir aux maios» 
fut le 26 Septembre, rccônnottre la pofition 

des 
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k» BnQcmîs & le Taotro. Les Officiers 
Sénénox deflinés è commander les^colcm- 
les furent aaffî reconnohre le poihc de Tat- \ | 
aque eu ils dévoient opérer. > ' : . t 

Dès le foir inâme FArmée fb mit eo mar- satiinecRt 
cYie fur cinq colonnes. Le 27 à la pointe jufli^Âra 
du jour ces colonnes fe trouvèrent fur le du 27 ^<^P* 
bord du Tanaro vis-à - vis le camp du Roitcmw» 
de Sardaigne. Don Phiii{^e,qtti étoitàRo- 
véra fit donner le fignaî par trois coups' de 'T 

caBon; les cinq colonnes panèrent le Tani-' 
ro 4 ok Teau les atteignoic Jiifqu'à la cdnttf- 
re. Mr. d'Arembaru , LSeutenant^Génér^ 
KCpRgool » qui cômmandoit la colonne du 
centre, après avoir efluié le feu d'une batte- 
rie de cinq pièces de canon & de la mouC- 
queterle, qui écoit vis-à-vis de lui» attaqua 
les Ennemis avec tant de vivacité, qu'il fe 
rendit maitre de la batterie, & ota aux Fié- 
montois la communication qu'ils avoient avec 
lès Autrichiens. Meffieurs de Gages &,P1- 
gnatelli acuquèrent les AuQficbieas , '&r le|6 
pourfuivirent jufî^ues deifous le canon die 
Valence. Le deux colonnes Françoifes atci- 
quèrent le pont que l&Roi de Sardaigne a- . • 
voit fiir cette rivière , vis- à- vis de lui , .& 
s'en emparèrent, ainfîmie de Tivti^erie qui > . 
en défendoit la tète; elles cntçèreht dans le 
camp des Piémontois ,< les y forceront , & . \ / 
les. pourûiivirent jufqtfà. Cafal. Les Pié- 
montois .& les Atttricniens ne. laiSèrent fur 
le diamp de bataille que trois cens bleffis 
& à peu piès autant de tués: mais on leur 
fit près de deux mlUe^prifônniers r parmi les ' 

Efpagnols & leurs Alliés il y eut cent cin- 
quante hommtjs de tués i&( environ deinc 
cens quatfe-vingt de. WeflSs. ..^ 
Pendant le iK»is d^Oâobire lés lièges de z\igt$ d# 
A a 2 fe- 
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ftSÊttto & fiesfitta & de Valence fitflDt i'occnpatiaB M 
de Valeii- Don jFtulippe. i ikiv méis de iiorenfaie J«l 
«.?"?• .ViUede.CafalXe^ctoHt^ le €feâteau.fefcf- 
^P^ fendit,inaisil,<ttt,pria^&i)oiitiaGaii«w 
/CêùàiQ {Mttipiuiière deiginàsie.; Ons^'einj^aia d'i£d, 
il'Aftù VtUe d^italtes duis le^Piéraoniiifur le Ta» 
. .10. Le' Château fëf^ar.diiirant fept jouis; 
'OU le! pri£»:& Ics/PiéaxmtDisqui le dé£n- 
4oientt fiireut faits : prifouniers ile guene. 
Dou M- ' Leif6 de Nosembce Don Pfailq>pe enta 
lippeentieHlaiia MUau* Les. fiabltans le xeçurent ^^ 
dios Mi' «e. ttianièi^ lui , âite déTirer jào les avoir 
'^'^ :pour«Doi^ur8 ibosfaiioininatîoa^ la joie 
jdtok.pdote) fut. le vifiige d:up chaapi ; it 
GanJifon.bottigeolife fe .mit ibu& ies .annes; 
4ea^ ildagiârats avoieut idoDué: ies 4>rd»s .né- 
.û^ixe^ jxmr recevoir ce Psioce if une â^ 
::îCQn>.bril£uite/i& ponipecife.. La Gam^M 
-fibi Château sLe,jiigex.|iasâ:pr^)osfdelai«xe 
xet; ta&emple» i ^ Pnnce en commeoça k 
-fiège A :ae le cxntinua. pas. l^es .armées 
^priixn^ic^lcs quaiti^s. d'hiver ; la ûûibm ne 
:|»enDetttnt ipltisuauk Tsçupes ^ ^ene de 
a^a^Utt* 
1^ ^. €q &xti dana ce. tems *iâ qu'nnit ECcadpe 
gloiime- -Augloift entre^/ de bombarder. Cèoes. 
AicentG^Lea; j&jûjdoisi ^ièipérant de ieur»Xaccè» fi- 
nes « jet- lODt /voile ptmt Fihaly <i&)ils jettèrent qod- 
tentouel- ^^çj boinbes; aiofi, qu'à San Réiao. I2f 
^^' bamtoidèrent enflîite-la Baftfe, Cspitale de 
Fintly & lllerëe.Oazife ^: ^ aroarifient aux Génois, 
bombu. Les A^coméài de f^Ût ÊtvorHbient en naè- 
dent la mé tems roitret)nfe.der Aoglois: tandis qoe 
*Mic. ceUXrtii bomhardôicoc la rVItle , ceux ^ là Ja 
tenoient ioèoqi^e. . Le ComtnlÉ&îre ^oyaoL 
.t^là ne^pouyoît tenir pltis longtems , fe re- 
tira avec fa Gaxùlfoal, iaiffirat éss laasaâBs 
.: ;f..i> rcoQi^drabksudoQtte/fi£iwIleafi*esip»â:enc. 
y ^ \ i --. - ^ Le 
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Le Sti Rfvarola.prit pofleflio& de cette Plt^ 
m att nom da Roi de Sardaigne; le» Gécoit 
1 lui enlevèrent biencôc & la confeirèrenc 
•es Rebelles firent de nouveaux efforts 
oux- Y rentrer^ mais ils^ furent chaque fols 
epoimësi 

£«es £fpagnoIs, les François, lès Napol^ T74«. 
ains^, & fes Génois leure Allié» a volent ^••.^O»*- 
ht^néx au loin & rapidement leurs conque^ lent l«Ss 
es. L&Milanex, le Pàvefan, le Lodéfan , conquêtes, 
e Parinéfan , lé Plalfantîn , le Tortonèfe, 
^ILbédtaadrin, là L6méline; le \^^anafc^ 
e.' Ifoyarèfe , Caf^, Aftt, Acqul^éipient 
fbèvemis Je prix deieizrs eiqïloicseQ 174c 
L^année fui^nte ces psâ& conquis^ rentièi 
pent fous ht domination de leurs prémieif 
Bilaltres. La paix de Dresde étant eondue, 
La^ Reine de Hongrie fe trouva en état d'en» 
voyet en Italie un fecoiiis d*eofiion tveoto 
mâle, thotrabes. 

A peîiie ces Troupes forent -t- elles aitlf 
véesjque les AiutrichieBS &:les Plémemoi^ 
mirent tous leurs foins i recoavref lé$ Pla4 
ces qu'on leur avait enlevées» Au mols^db , .|. . 
IVimrs i74<î leiComie de Brown , Général Au* /^^SL2 
tricbîen, reprit. Guaâalla* Le JJiltfquii de pat k^ 
CaAekr à là tète de trois mille Bfpagnols Cofemed» 
^ûNft venu au féccârs de cette P^e; lel<(«"^ - 
CcMte. de N«dafti)le btttkôt h)blîgea de BtéeCsi» 
fe retirer; On «tteqna Càkal & Afti ; ob ^SlS 
8!etr empara^ & 1er Oamifàns fUlrem fUtes * 
pdliDtfQièresfdeaKire;. Les ^François & iei> 
£4>^^>b^nonnèrent le blocus^ du Châ« 
teau d^Alexaûdrie. Le 17 de Mars plofieurs ^h*.^. 
BataUlons Fîançois & Efpatnols , qui é^^fntîSf 
toient àCbdoguOyfiirent attaqnés A: repeuf^teinportéi 
férpar lies Enoduisicm les força degagtteri^i0»A«* 
k FÔ. aver^iécipitadon ^ , dlotii ils fe> retkki^ ttichicm.» . 
A a 3 jrènt 
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renc dans Piaifance. Le ip du même mais 
les Autrichiens rentrèrent dans Lodi & ic 
20 dans Milan fans aucun obftacle. Es ^- 
vril , Parme , Tortone fubirent le néme 
fort. Valence fe rendit aux Piémontoftle 
2 de Mai , après une vigoureufe réfiftaucc 
durant 12 jours. Le Maréchal de MaiDe- 
bois, qui commandoit 28 Bataillons & 1000 1 
Chevaux fit le» plus grands e£Fbrts pour en I 
faire lever le fiège » mais il fut forcé (fe iê 
retirer.; 
Aftion Le 6 de Mai Don Philippe détadn le 
près de Marquis de Pignatelli avec huit mille hom- 
CodoetkOé pjçs ^ ppiur chaffer de Codogno , Bouigdi 
Duché de Milan, un Détachement des En- 
semis qui ToccupoiC. Le Marquis parta- 
gea les Troupes qu*il commandoit eo trois 
corps. Pendant plus de deux heures , on cba^ 
eea les Ennemis avec tant de violence qu'ils 
le retirèrent dans le IBourg ; ils y furent 

furfiiivis & jdéfaits. Le nondire ûcs morts 
des. bleffés ne fut pas conikiérab/e de 
part & dautre ; mais^ les Efpa^iols firent 
deux n^llle quatre c^s prtfonniers, du nom- 
bre desquels étoit le Comte de Grofe qid 
commaxKloit ies Autrichiens.- 
Expéâi' D'un autre Q5cé le Maréchal de Maille- 
fions de bois , qUî n'avoit pu réuHîr à dégager Va- 
ÎJ^.,^ lence , veûoit de faîre contribuer Vogbàa 
J^^^^ &fon niAj^iâ;. Il envop, tes.j^ncipaui ha- 
* bi^ms iif le pied d'Oltages' à Novi : il atta- 
qua Acqui». dont il . s'empara. L'Armée 
Françoife fe,repdfa pais delà jufqo'ag 1$ 
de Mai ^ que le Maréchal de M^lebois la 
' ramena entre NoVÎ&Gavi. Les Piémon- 
. tois rentrèrent auffitôt daçs Acqui. 
•Succès des ^^ attendant d'autres fuccès plus éda- 
Aétd^* tans» l€S Aù^ichiens s'oiqiarèrent (k Cbâ- 
dûcns, f, teau 
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ttaud'Orfolengolur fa Trébia, & forcèrent 
les Pofles de St. Lazare & du Collège da . 
Cardinal Albérorii. Le Château de Monte 
C^biaro,. & le Pofte de Ripalta^, gardés par 
les ETpagnoIs , n'eurent pas un fort plus 
feeureuXk L'Armée Efpagnole , que coin- 
3aaandoit Don Philippe , étoit campée fous 
Plaifance : le 18 de Mai, ce Prince en- 
voya des ordres au Maréchal de Maille- 
bois de lui envoyer io< Bataillons François;^ 
fiiais^ ce renfort ne fuûfant pas pour attaauer 
les Ennemis , fuivant le projet qaï en étoic 
fbrfiiéyle Maréchal deMaillebois eut ordre 
de rejoindre le Prince avec le refte de fon 
Année. "Ces fecours étant arrivés le. 14 
Juin , Don Philippe fit marcher du Camp 
de Plaifance aux Ennemis fur fept colon- 
nes » dont quatre étoient formées par les £G 
pagnpis, & les trois autres par \& François^ 

Ce fut la nuit du 15 au i6 de Juin que Bataille^ 
raélion s'ei^agea. On débuta paxjfiure agir pxèt de 
le canon de part & d'autm Le Maréchal J'Jaiiance 
de MaiUebois commença l'attaçie , il frap-^^J'JJ"» 
pa la gauche des Autrichiens : ceux- ci ni-^cWens*" 
rent contraints de fe. replier & d'abandonner font rain- 
les Caffines qu'ils avoient fortifiées ; maisqucuis. 
leur ardeur fe ralluma bientôt , ils défirent 
Les s8 Batailkms de Françob & d'Efpagnols 
qu€^ commandoit le Maréchal de MaOle- 
bojs , qui D*eut d*autre parti i prendre que 
celui d^fe mirer fous le canon de Plaifan- 
ce:;. dece^ côté- là Taftion ne dura que 6x 
heures. Le Comte de Gages, qui avoit at- 
taqué la dcoite-^les Autrichiens , ne.^enonca 
à la viâoire qu'après un Combat de plus de 
douze heures; ;! avoit d'abord forcé la droî- 
tie des Ennemis: un petit Fort près de Cré- 
mone: fît répondre beaucoup de fang de part 
Aa4 & 
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ft d*aiicre^ Le Comte de Gages s'en empd* ' 
TOL quatre fois > & quatre ibis il en fiit le- 
pouifé & pourfuivi la bayonoette au bost' 
chi fiain.' L'artillerie le mit encieremenca' 
déroute. Durant le cours de cette guene 
il n'y eut poiDC de bataille qui fit vofer 
tant de fang que celle-d. Du côté de TAr- 
iBée des trois Couronnes» on compta au-deli 
de quatre mille bommeS de tués , fîx mâle 
de bleflës & environ troi^ mille efnq cesi 
priionnters; Du côté des Impériaux on ât 
monter à cinq mille hoitin^es le nombre tut 
des morts que des bleitës. Il paroit furpre* 
Haut qu*fl n*en folt pias refté davant^e ùî 
]r champ de bataille , quand on fe rapdle 
^jBe de part & d'autre il fut tiré plus de (k>ih 
te mille coups de canon , fans compter les 
kmibes & les effets de la moufqueterie ft 
des armes blanches pendant plus de douae 

, hcores de tems. 

* La nourrie d*ime fi gtorîeafb /Manée 
parvint bienDôt à la-Aeîne de Hongrie, e//e 
a'empreila de^ la ca^Ckcrer par des témoi* 
gnagiss de ia plus vive reconnoiHinceu Ltt 
xéaNiq>enfe6 ne tardèrent pas à pleuvoir fiir 
ceux* donc la prudence & la valeur aveieot 
cb«igé la face des affaires. Ld Reirte fk 

Îlus, elle ^drefla une Lettre- très affe5Baeufe 
fon Armée dltatie, pour témoigner à ceux 
qui la comppfoiem , depuis ie- Général jo^ 
qu'au moindre Soldat , combien cAle avoir 
lieu d'être iktisfaiœ 4e leur valeur dans Tac- 
don fous Fhiilance. 
Mon de Philippe V Roi d*Ei^&nene fiirvécut pas 
Philippe longtems aux Héros de fa Natiocrque le fer & 
î f .*®* le feu avoicnt emportés à fa journée de Mal- 
ioiSBS' fonce. Ce Prince mourut fuMiement le 9 
icyjuuwi. ^^ ^^ j^^ ^ j.^^ ^g ^ aûs&6 mois» 
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^ès un rëgn^ de 46 ans. Il était le fé- 
cond fil^ de Louis , Dauphin» ôc de Marie* 
Anne de Bavière , & Oncte de Louis XV , 
Roi de France. Il atoîtété marié en 170I' 
avec Marie -Louife-^abridle de Savoye, 
fîlle du feu Roi de Sardaîgne , ViâorAmë^ 
dée y née le 17 de Septembre 1688 , & - 
morte le 14 de Février 1714 , & dans là 
même année il époufa en fécondes nAcea 
Eli^beth Farnèfe ^ fille d'Odouart Parnèf4^ 
Il , Duc de Parme & de Plaifance , née te 
25 d'Oîlobre 169%. 

Phil^pe V eut de fon premier mariage Eaftiis 
Louis I, Roi d'Efpagne & des Indes , né àou'ilaeat 
I^adrid le 25 d*Aout 1707» & moriaumois«fetdeiii 
d'Août 1724 ; Don Philippe , Infant d'Ef-^ * 
pagne, mort eft 1702 ; Don Philippe- Pieu* 
ire-Gabrîel , Infant , mort en 1719; & Ferdl* 
ûand» né lé 23 de Septembre 1713. Deve* 
nu Prince des Afhiries par la ihort de îèê 
Vtères ^ Ferdinand moûta fur le trône d*£f- 
sâgne après la mort de Philippe V. De 
^in fècond maWage Philippe V eut Doa 



née Mvante au mois de JuUIet , & presque 
-au même tems que la .nouvelle de m mort 
âe Philippe V arriva en Fiance. Il eut en- 
core de ce fécond mariage , l'Infant Don 
A a 5 Fr^* 
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François , qui naquit & mourut en 17 
&i rinftuite Dona -Marie- Antoinette -r 

?ande, née le 17 Novembre lyap. 
tinceffe a époufé en 1750 Viftor-Ai 
Frince de Piémont, héritier préfoœpttf'dtl 
Couronne de Sardaigne. 
Caïadèrc Le fafte & Téclat trompeur, qui enviroa- 
de ceSan-nent le trône , n*avoient rien d'ébloiuf&QC 
ce. pour Philippe V. Son abdication en laveur dfe 

Loui^ I ne permet pas d*en douter, ^^ès 
la moft de ce fils, il ne remonta fur le trô- 
ne que pour complaire à un Peuple qoi 
vouloit vivre fous fes loix ; mais il awd- 
nua de mener une vie retirée: deveno îdvz- 
fible à fes Sujets , rarement il fe montroit à 
- fes Miniftres. Au milieu de cette vie tran- 
quile & folitaire, ce fut une confoIatioQ 
pour lui & peut-être pour fes Peuples de 
voir la Reine difpofée à fuporter le poids 
du Gouvêrperaenté Tant que Philippe V 
régna ^ ou plutôt tant qu'il vécue, e//e eitt 
Sa lecoa- toujours là main fur le timon de TËtat. Ce 
noii&nce Prince en^ fut reconnoiffant , comme îi le 
pour la paroît par fon teflament; & s'il eût été per- 
Keine fon jg^[^ ^ i^ Reine d*en diâer les difpofîtions, il 
Epouic. jjjj jjy^Qjç ^^^ difficile de fe procurer un fort 

Ï)lus houreux. Par deffus les droits dévo- 
us aux Reines Douairières , il lui revenmt 
fix cens mille piaQ^es de rente , le Cbâtesi 
de St, Ildefonfe en propriété , fans cosip- 
ter plufieura autres avantages. 
Feidinand Ferdinand VI , montant fur le trône, 
VI, Roi trouva les finances épuifées par les dér 
d'Efpagncpenfes ot^ entraine la guerre. Une fage é- 
cooomie le porta à réduire des penfions 
exorbitantes , & â fuprimer cell^ qui é- 
toienç hors d*œuvre & déplacées ; mais il 
fe fit une religion d'exécuter dans cous fes 

points 
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pobits les difpondons ceftamentaires da feu 
Roi. A Ton avènement au trône » il rapd- 
1^ nombre de Seigneurs qui avoient été re- 
légués ou exilés fous le ré^e précédent 

A peine Philippe V étoit- il mort , & les BaMille4e 
lûrmes de Ferdinand couloicnt encore, lors- JjJ^ 
ou*il aprit^que fes Troupes jointes i celles "••^ 
de France en étoient venues aux mains avec 
. l'Armée combinée des Autrichiens & des 
Tîémontoisûir le Tidone. Quoique le com- 
bat fe fût engagé en Troupes difperfées ft 
par pelotons , il n*en fut pas moins vif , & 
dura inrès d'onze heures. 11 y eut de dia- 
qtie côté environ trois mille hommes de 
tués. Les deux Partis s'attribuèrent la vic- 
toire, quoique les François & les ËTpagnoIt 
euflent abandkmné le champ de bataille aux 
Autrichiens & aux Piémontois» & qu'ils fe 
iàttait rendus à Tc^ooe Cuis, fëpeimettre > 
le tems de fiurc halte. 

Le Général Nadafti , qui , pendant Tac- piaifuiee 
tion, bloQUOit Plaifance, profita de l'avan- prife par 
tage que les Autrichiens & les Piémontois 1^. Autii- 
ycmpoirtoient fur le Tidone pour s'emparer «^«ft»» 
derlaiiànce. Il fit d'abord fommer Je Com* 
mandant de fe rendre; celui-ci pour répon- 
fe l'invita d'approcher davantage pour lui 
fiUre la réception qu'U méritoiL Le Géné- 
ral Nadaûi porta loin l'obéiflànce : il eica- 
lada la ville, qui fiic à rinOant en rumeur; 
& avec une précipitation convenable à la 
circonftance , on arbora le drapeau blanc 
Le Général Nadafti entra dans la ville , où 
il trouva ample provifion de vivres, & une 
quantité confidérahle de munitions de guer- 
re. Les conquêtes dcNovi,deSerravalle,de 
Gavi & de Voltaggio , furent les premiers 
fruits que les Autrichiens & les Piémontois 
A a 6 rcti- 



dby Google 



§6i Dbi Royaumes TtE^^f^Gvn \ 
îctirèrentido (aceàs de leurs armes à l^li- ^ 
UiUe de Rottc^-fredo. 
Froietde - Le. Roi de Sardaigne » qui veulent html- 
fotmienie Hgy & foumettre les Géaois , propofa aux 
^^*^*""*' Généraux Autrichiens de faire une iDvafkm 
dans les Etats de cette République. Oa 
entra dans les vues du Prince , & il fut ar- 
fêté que Sa Majefté y pénétreroit par la 
Vallée de Bormîda , & que les Impériaux 
forcerolent le double paflage de la Bocfaet- 
ca, qui ouvre rentrée dans TËtat de Gàies. 
Les François , les £fpa£noIs , ^ leurs iU^ 
liés avoient pourvu de leur nrîeax à fa dé- 
fenfe.; 24 Compagnies de Oreuadiers Fran- 
çois , 40 Piquets £fpagnols & François , & 
4000 Miliciens Génois , qui s'y étoient re- 
tranchés» firent des d)ati& d'arfares, & co» 
vrirent- tous les paffiiges . d*artilterle. Le 
Général Comte de Brown. chargé da fota 
de les en chafler réujBk dans fon entrepri- 
fe. U f>rofita. des avis de deux mécomens 
^ Gênes » qui lui indiquèrent un paffi^ 
par le Mont Pare7. U fit av»iGer dràx Dé- 
tachemens pour gagner les hauteurs qui 
^commandoient les défilés , pendant quH 
Aifoit marcher par le chemin ordinaire im 
antre Déuchement , i h tête duquel étoit 
le Général Novati, afin de ferrer les Enne- 
mis de plufieurs côtés i la fiDis^ Les EQhi- 
gnols & leurs Alliés firent une.réfiûaoce vi- 
goureufe & digne éhm meilleur foccès. 
LePaiCige^ Général Novati les fît plier & les obli* 
de laBo- gea d'abandonner leur pofte & tout leur ca- 
chetu non le premier de Septembre. Ay^at gagné 
fotU. la plaine*, ils voulurent fe ranger en ordre 
de bataille ; mais ils fureot de nouveau re- 
pouffes & obligés de prendre la fiiite. Les 
impériaux paflârent tout de fuite au delà de 

rAp. 
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pypeffmiii & ^^èreot Ponte -«dednio (ur 
^oœneia. Pendant ce tems-là les ETpt- Ketitite 
Dbki , . les . François & leurs AUiés fe reti' <*«» Bfoa- 
etit du c6té de Final & de Savonne ,g®^J« 
twr n'être pas coupés par le Roi de Sar^rJ?, '^^ 
ig^ie. Le jour fuivant les Impàriaux ftvan«^ 
ixcnt jufqu'i Su Pierre d'Arena, & coupe- 
nt toute communication entre la Ville & 
s Alliés; ceux-ci , malgré tout leur zèle -p 
rcnt obligés de Tabandonner à foo mau- 
Lis Cort. 

Ce:ttâ nouvelle caufii dans Gênes*, une Éonfter* 
Dniâernatioa gàiérale. ^ On prépara rartil^B>tioii 
irîe:^ on diûribua des Milices & des Gaydes^^ ^* 
ourgeoifes dans les différentes places de 
L Ville. Les lamentations des femmes & 
es ecfans jointes aux imprécations que la 
tireur & le deferpoir arradiotenc de .la iioa • 
he des antres, préfentoient un fpeâadè 
l'horreur , capable d'attendrir rinfenfiMUté 
sâine. Les ùna délibéroient » lèsi autres 
^ouroient, a^âbienl, mais tunûrituaireiBei^ . . 
Bt fans cette {nréreiice éttfpit ii eSëncielle 
ians les affaires d'£tat. 

. Quand on eut dontté.à la douleur quel- £^ q^^' 
quel iûûans pour fe dilater , ceux des an- nm» im*. 
clens Sénateurs qui àvoient toujours étéj^oMira 
portés pour la neutralité , mopofëient «de^^"*^»? 
prendre le |arti de la &>umiSoii , & 4'taH^f r g"- 
plorer la clémence de la Reine ^e Hwîgrie. gûcT 
Cet avis trouva des-ccœtradiâeurs, B»is les 
circonilances le firent prévaloir^. On d^- llseo- 
ta des Sâiatem^ auprès du Généial Autri* voient des 
chien , pour obtenir une iufi>ènû6n d'aiv^^éput^s 
mes , après lui avoir fak part ée^ feniîmens^ i^ 
de foumtffion oii fe trouvoft alors la R^^^en. ' 
bltqoe. Le 4 de Septembre^ ils fe rendirent 
au Qunp Inœé^iaL J^ Ck>iiAe 4e Aqwo 
A a 7 don- 
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J66 Des Roîauhes D*E«pacitiE 1^ 
donna audience à ces Dépotés , oui in^lcN 
tèrent , au ivm du Sénat., la démence (t 
la nroteôion de l'Impératrice Reîhe , . ils ne 
Êiifoient pofet mentkmdes Alliés. FMf 
rukmn appartmment la clémence (f la prtuc- 
tmn de rJmpéntrice (^defes Alliés , leur dît 
le Général Autrichien. Ils n'Ofèrent faire 
une. exception pour lœ Alliés. - MtffieurSj 
ajouta le Général de Browns, 7e j»r«w/rw 
Çmia devotre Fille enlemnm,&je vaisfai^ 
re partir des Gardes . qui feront p(^s aux 
, pgr»s, pwtr emféebertwi defardne. L« Se- 
1 nateurs répondirent que les Statuts &\€S 
Loir fcmdaBaentalea de la République sy 
oppofoient, & ne permettoient point de 
tordes étrangères. La-deflus le Général 
prenant le ton de vainqueur, dit : Qiéelt 
Sututs, queàks Loix , quelle RéptMi^ t 
Des StéMs ^ des Loix i c'-efi mmqui ks 

émne, ^ , , 

THm- Les Députfe entrèrent enfuite dan^ plu- 
coEas fleurs pointo de difcuflîon wrec le Général 
delà capi- Botta:, quiife rendit après dans Gênes , où 
tuiationdej,[ remit au Sénat les conditions provifion- 
^??^ '*: n'elles auiquèllcfe la République pourroit ê- 
lé^w -tte reçue. fous la-t»oteftion de Sa Majdlé 
letaéi^Ii^>ériale. Les condition» les plus dores de 
Bottft. la Qipitulation^ fiirent: que h Oarmfon fe* 
rcdt prifonnWe, de guerre ; que le Sérémt 
. ime Doge & fixvdes principaux Sénateurs 
partiroïcntdans l'efpace.d^un mois pour fe 
. rendreàla Cour de Vienne , afin de de- 
* . mander; pÉrdoin des fautes paflëes, & dïm- 
plorer la cléménee de Sa Majefté Impéria- 
le. On payera, difoît Particle XI de laCa- 
. * ^ pitulatiot > la femaie de cinquame miHe 
' Génovfoes fiir Je champ, &cl' Mais le coup 
le pl(9 fenfîble pour la République lui iât 
\ ■• .' por- 
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tr DE Portugal. 567 
porté par. le Comte de Choteck^ quiluî ex- 
pofa le 8 de Septembre, qu'il n'y auroit que 
de la jufliee de la part de SaMajeflé Impé- 
riale , d'exiger des Génois les fraix d'une 
guerre injufle , dans laquelle ils s'étoient 
immtfcés , mais qu'ayant çonfidéré que les 
frais de la guerre , fans même jetter les 
yeux fur le total qui feroit effi-aiant, furpaT* 
feroient toute attente , s'il s'agifToit d'une 
indemnité entière, il leur déclara qu'ils dé- 
voient payer & âiire tenir, à la cailfe mili- 
taire de Sa Majeflé Impériale & Royale , 
trois millions de Génoyines , payables en 
trois payemens , favoir un million dans le 
terme de 48 heures , un autre million dans ' 
l'efpace de 8 jours , & dans 15 le troifième 
million , à peine de fubir de plus fortes é- 
xa6tions , a de ne pouvoir fe racheter du 
fer , du feu & du pillage , qui s'enfuivroient 
immanquablement faute de payement. 

Pendant ce tems-là le Roi de . 

avançoit, non fans peine, par la ie 

Bormida. Final étpit pris, & Sa 1 
fon entrée dans la ville de Savoni ?* 

Septembre , dont le Général F '*: 

s'étoît emparé la veille. Ce fut pi 
yonne que quatre Nobles Génois vinrent 
en députation implorer la clémence du Prinr 
ce qui les reçut avec bonté. Vers le mois ^ 

d'Oéiobre les François & les Ëfpagnols a- VîntiinUle 
bândonnèreànt Vintimille on Vintimiglia , «^don- 
Ville maritime d'Italie dans la République 2^JP*^^g 
de Gênes, entre Monaco &5an Rémo avecies Efoa- 
vn petit Port & un Château qui fut al&égégnols. 
&pris. 

Quelques jours après Mout-Alban fe four Keddidon 
mit, & la. Garniion fut faite prifonnière de de Mont- 
guerre. Tortoup &. Villeftanche fe rçadi-Aibaji, de 

rcnt ; 
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548 DEJ'Ro^Atrirss D*Espx<rKE 
Toitone 8c rcfiït V & par ht otpituladdfl on lem- domfii 
de viUe^ ta liberté de repal&r les Mo&t», mais à coo- 
ftanchc. dftîoft de ne ferpir de i8 fiàois contre 11»- 
péracrice ïleine fit fe& Alités* 
- Td^ furent Iw rcver» de fortime qu'é- 

çJ'if^'iS' prouvèrent les EQ»agnols & les François , 
Efpagnols qui â^étoient auparavant avancés à pas de 
évacuent Géant jufque dans le Mllanez. Le Piémont 
ritaUc. ^yoit oppofô de yâins efforts à lears armes , 
& les HaWtaii^ -de Tuvin vbyoîent prefqne 
de Ifeurs mvtîfs fbrg^r les fers ou'on leur 
déftînoît. Les^ François & lèufrs Alliés, for- 
cés d'évacuer ')svcc précipitation l'Italie & 
de renaffer te Var , Hirentfe' concentrer 
dans laSavOye» dans la Provence & dans le 
Dauphiiié ; niais on ne leur donna pas le 
t0ms de fe rétablir de leurs làtigues (fau» 
tes quartiers dliiirer. tfes^ Autricliîens ft 
les Anglois , pour afibiblir les François trop 
forts dans les Paîs^ bas, firent une puifilmte 
ôiVerfion du à6té de la Pïùvence* Le Gé- 
néral tkmite de Brôwn , à la tète de près de 
• ^ j^t^. cinquante miile hoinmes , tant Autricbkns 
dùenten- que Piémontois, paflOi te V^, prefqae fans 
trent ea télHlance , & delà fe répandit dmxs la Pro- 
Ptovtncc, vence , fit le (îège d'Antibcs^, ft s*einpan 
^^*;*2P*'de Vcnce , de Grâce , àt F«jos & de St 

quelques Trope*» ■ 

i\^çà. Le *Maré«)al- *6f fiettef^Oe, qui vcnoit 

- ffavôir le conlttiahdement de TAmiée Fran- 

_ çéife , après lë rappel de Mr. le iMtrédiat 

àe Méiilebols , voyott avec ctiagrte le fac- 
cès désarmée -du Comte de Brown. Il eût 
trouvé dans fk ^e affez de reffi>urces pour 
repouiïer les Ennemis ; mais les bras lui 

r il&ttiiqQoienit. ISXk attendant tes renfoiros que 

là FtanCe Revoit lui envoyer., il cout^çit do 
conoii de T<)ttIoti^ environ 20 mille bonuM 
:.uA ^u'il 
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gtfil CohimmidoiCi Ce n'éCblt qiié défola- 
trcwi dànt' celte partie dfe la France ? Les 
Adtrichleoô & les Piémontoli^^ra!?agoient 1« 
câAipagne i & levoient dt tootes parts des 
contributions immeDfeis; Us s*^toîent déjtf 
j^jidi^ roaîares des Iles de St. Heiiorat & p^f^ ^ 
dé See. Marguerite; la Flotte Angloife, qui nes de st« 
étoit? à la hauteur de cesr lies , contribua au Honotat-êc 
(accès de Tentreprife. Lés Anglois firent de Ste. 
at^ un débaïquement de Troupes fur les*^*?*^ 
tenues die la Provence ^ où ils fireiit beau- 
coup moins de dtmimage que de peur. 
X^'^âanne fô répandit dans la ville d'Aix, 
d'où quelques- uns <ie)$^ Membres dû Farle^ 
meiic & autres perfbnnes aifées fe retiré* 
refit, poûf chercher |Ius loin leur fureté. 

L»ts Autrichiens & les Piémontois ne i^xtitti. 
pouvoient tenir i ' 
ce ;^ ils Tabandonn 
que le Maréchal <] 
rfenforts de Frattci 
gtiols avoit xjuitté 
aller à fon fecour 
Brown- leva le fièi 
ti de la retraite , 

cun ob/lacle , âpi 

Arfflée plus de-^e 
.I^*âmbafas^ddcr 

tisêiirè \% Relue 

puis longtesi^ les 

deux mois <}ue le 

eiptrés , : & ils' n 

fiiioitié' des 3 Mil 

encore ii*étolc-on 

menft qu'apràs avoir eu recours aux* mo- Aum- 

yems qui hes'^nploiiMit que dans I^ tems<^^*« • 

de <^alamité.^ Les.perfonnes-les plifê aifées 

pof tèrent àisL itionnoie leur 'argenterie » dont 

on 
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^yo^ Des KoYAVuts îi'RsfAtrtrr^ 
oa fabriqua de nouveUcs dpèces* 
xacricc Reine fit retirer des mains 
Dols des bijoux qu'ils a voient en 
inent pour 4 01^ scomiUe flotta, 
que de St. George étoit épuiféc, les 
culiers avoipoc foadn lems effets ie 

Î précieux ,. & il^ n*avoient encore payé ^gftft 'à 
es deux tiers de la Goatribution à laqoak 1 
ils avoient été afTujeuis. Le Marquaient 
Botta fe. montroit. inflexible-» & les nitfii 
çoit de les faire exécuter miHtaliciBC^^ 
slis^ne ^'empreiToienc de déférer aux oiires 
4e rimpératrice « & :de terminer k paye- 
ment, dî^ 3 millions de Génovines. .La 
crainte de Texécution militaire s'empara d0 
ce^x qui avoient encore quelque chofe k 
. perdre » ils envoyèrent fecrettement dflis 
des CoquQui^autâ* Religieufes leurs meu- 
bles, &: leurs effets ks plus précieux »& 
fip.: retirèrent dans des maifcœs de campa* 
oie , roa}s. on les, contraignit fous de gioi- 
' ' m peines.' da re&uèr promptemeo^dans k^ 
Ville. . 
Ut leeou- ^^ Génois humilié! , dépouillés, & ptef' 
Tient leur que réduits â l'état d'efdaves par une hxir 
liberté, lité q^i amène quelquefois les évènemens ^ 
recouvrèrent la liberté t>ar un fcm toutcoot 
traire; une loain inviuble- releva la Réps- 
bUquçi & la réublit fur fes premiers ibnde' 
.mens , comme on viaale voir p^r ce. qui ^ 
p^afla en Décembre.. 
lÀnt* ^^ Marqws de Botta ajrant demandé le 
mcni qui pi^émîer. de ce mois au> Sénat de Gdnes, 1» 
fait fouie- train d^ canons ii& de mortiers, pour les 
ver le. rPeu- opérations du Comte de Brown en Provcn- 
Çlc.. ce, cette Affemblée répondit qu'elle n'étoit 
pas dans le deûèin de s^oppofer aux volofl>^ 
jé« dej4 Cour de. Vienne. Les^ les ABfr 

maods». 
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snands , après avoir enlevé les doaze pins 

gros canons éc la Viile ; ^'en^èrent.auffi 

<ie quelques mortiers. Pendant qu'ils en 

oonduifoîent un pat une rue étroite & fort 

peuplée, la. roue de raffut tomba dans l'on- 

vcnure d'un égout :. cet embaras attira la 

curîofité du Peuple • qui s'avançant de trop 

prés nuifoit çeut-étre aux travailleurs. Un 

Offi<:ier , qui étoit.à la tête de ce travail » 

voulant éloigner ces fpeébateurs » frapa.de. 

£a canne uo d*e(ntt*eu3C. C&t Officier lut fur 

le dijnnp.payé de fa violence. Le Génois 

maltraité loi porta un coup de couteau :. 

BxiiBtàt i*aigreur s'empara, des efprits ; le 

Teuple s'arma de pierres, & en maltraita lea 

Allemands » dont plufîeurs furent bleffés , le 

relie abandonna l'ouvrage & prit k. fuice^ 

Le Pôuplç ne s'en tint pas à ce premier 

mouvement V il fe livra aux derniers excès 

de vengeance , il enfonça les boutiques de 

tous les armqriers,ibréa les portes de }!ar« 

fenal & des magaCns à poudre-, & tua tous 

les Allemands .qu!â r eBcontara. 

Le lendemain , ^ du mois , le l^arquis. 
de Botta.envoya cent travailleurs pour con-* 
tinuer le. tranfport de^ niortîers ; ils étoient? 
foutenus d^n Lieutenant. & de jo.Gréna-. 
diers. CeDétaels^ment fut auffitôt chargéi^ 
p^r le Peuple, qui ^hlit enfuiteiine batte*^ 
rie de canpn contre, laiporte deSti Thomas.; 
Les Génois attaquèrent. ai même tems , la- 
ba5^>nnettç au bout du;fiifil , un-poûc vjoir, 
fin , Qù étoient 4 Compagnies de Grénar; 
diers quile^ repouilèrent. Pendant* ce tems« 
là le Sénat faifoit les fbnéèions.de média^ 
teur. Tandis qu'il tlchoit< . inutilement de 
contenir le Peuple , il dépuu deux M«n- 
bresi de b'Çcmpagnîe vtrs le Murguis de 

Botta / 
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57^ I>£^Rorjrv»ss D*£ffPA*G?9rB 
Bom^ pobrle prier de ne point en veofr^ 
aucune txtxéqsàté , pour une ôirolence à Ir 
qoetié les Chitfr n'avoient nulle part, d'a»^ 
tam qu^à employblenc déjà le Clergé ^ 
d'autres peifefi]K& agréables au^Peupie pois 
oalner les efprits & rétablir tom daifô l'or- 
dre. 

Les Autricyoas avoient occupé lo Btf^ 
ti(Mi de St. George & lés h^ceurs de S^ 
^irita/« à droite & à gauche, afo' ^raViir 
{Ât enâler les tues deBaM& dft & Tho^ 
mai , V ^^empèchei^ pm ce moym le Peuple 
de vieille de: ce c6oé-li :Les:Géiioki nefu* 
xent point: effraies: de o^ orépamîâr; iÏ9^ 
recommencèrenr Vatcaqur fahstanteieDraran* 
tige , il ne leur fin pas encore pdflibte de 
s'eniparer de \k -pon& Les^ AutrkrhiaK} 
fiiifbiem feu fur la rue de Bait^ , où étoie 
le gros^» dé cette Populace; Des tomieaur 
de vin qfu^oh avoic promptemen^ vcidés" 
pour s'ét<nirdtr fur le' danger, ^ient les 
ft(ciliea;&les^ gabions quicoutroîent les- 
Citoyens. Le.' 8* il y-^ut nae rdpeiifioi¥> 
d*arines '; ijuLdùratî^ Meures* On entama 
une né^iatiofi , qui fut bientôt rompue, 
l6s Génois s*étsnt obdinés à vouloîr que lel 
Âtlemands^ leur remiOënt la j>orte de St.. 
Tbonias iSt ie Fora de Sl; Béaighb^^ec leur 
ztMlér'tB Acides otages pour 'fureté. Le !<» 
les^ Géhois fmnruni feu piûs^f«& plug^ 
violent que jamais-, ce qoi4étàTafna les' 
.^icridiieusrà' pointer le caaon'd& Ibs mor-^ 
tiers du fiaâion de ^t. Bé1ïign64:ontre la- 
Ville. Un j^ulte voulut auSi porter dins^ 
les deux Partis des parolles de paix à, de- 
conciliation ; fes; propofiticms fUreilt rejet* 
tées; :•''.■;• 
. j ^ Les Alfcmaûda fittemrchilKs'drlaportr 
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4p St.TiM>DWs.> Au Fiwt :de.St,B(faigno,cWewlbi» 

.prés 4e t|^ »iile; boomes ^ y.aunpris ies^^^' 
i;>iifcwiiers:ufci|i,Uapria:eDtle.cbena«idç ' 
la,.Bpcket|;9^ oti les Fal&ns.'qui étomi eof* 
^xis dans Ja revc^Ite , leur dirpaeotene ;le 
p^atfl^. ,Ge. a'étoit plus ia lie du Peuple 
,^qai çombaotioit feule de la part. des Génois; 
lc3 . atuntiiscs., ^u'x2&. ai^t iiemponés iem^ 
>l9ie^t agmoiKser un avenir .heiffaix« iFref- 
.«^œ ixHtcJe^^abitans poccèi«iit iès-arîBes; 
on fît <3»i(l^ la.folimde aux Moines V & 
^ux G^M^ns iews fers ., ^ pour délivrer ia 
patrie de. U lervimde. Les; Aileaiafids ne 
:gai:dère{it fas iongtemsie podede^a Bo- 
che^, tes Q&QÎs les îcacbaflêarent ie 13, 
& ies. fiiKrcàreD^ de s*^tifiiir vers GavL Le 
Mftrqiti$ de.BetU perdit daas ces. retrakes 
<ë5.^uip9ge&&. .(on; artillerie. Les Tioupes 

au'il ^ avoit, jdiftribuées.le long dt.hiL.%imèit 
u. levant) o'eu<:^nt pas un (brt plus ktvt- 
rt^ux ; les babitaos les ttfîliérefit.en pî^es, 
À Içs. débris , ^id en reftoient^ fe.fouvoieoc . 
s4uç6ié;de I^ànoques* Le 16 de ) Décembre . 
le p^bne & la «ranquillté fuccédèrent à capt 
.dQe&rqfail9Q& de défendre» rËnnemi étqit 
au moiftsrbc^s de l'encdutei^des murs r.oçt 
ffc»lvrit les boutiques.; r& laiviiic de pdnes ., , 
ane trc^va plus: ide maître ique^^dansJesrGé- 
acîs mêmes* LaJB.einedeiHQngde ne: put . t 
ivtMsûs réiàifîr dans les, efforts qu'elie fît, ' 
pour ramener les Génois par, la voie de la' • ' 
Bégpcisktipn ; ce n'étoit plu» le Peuple qui ^ 
commandoit , les Cbefs.deJaRépnbliqoe 
atmérent &. le Peuple, les^ PaldaBs. 1 
' Le MarqiBsrde: Botta remporta fiir eux ,^.- 
• 4Q»elqties. ju^aotages le ! 24 idei Jsbvûër i x 74F- Nouveam 

Le 
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574 D£8 RoTAUMis d'Espagnx 
fgém ^® ^^^ de^Sardaigûe Itff avoit envoyée 
' *i ibîit TaniUerie , il en fit ofage pour tomher fyr kt 

Eté" Bodiettà, (kHic il s'empara* On poarfi^it 
'}^ les âiiards , donc grand nombre péiimt 
•^»««- |ar. le fer da Soldat. Les PâïCÉiô des wm^ 
de Porfévéra & de la Serivia & lès babî- 
tans du Faubourg de St. Pierre d'Aréna fa- 
nent dé&ics & deiarmés. Au «ois de Fé- 
vrier les Autrichiens actendoi^t du renfoit 
^ûr Obun^etire entièrement l«s Géûok, 
Osoac-ci n'étoientpas trop d^accordsentr'eax. 
Le Peuple , fier de fes premiers futcès d'à- 
ivoir de Ton propre mouvemeiM: chafiTé la 
^Autrichiens de la Ville, aorok voulu pana- 
^r Tamorité avec les Grands , & faire de 
Gênes une féconde Rome , où le Pei^ 
aurolt eu droit de rejetter ou d'approuver 
les délibérations du Sénat ; mais les chofes 
centrèrent dans leur premier état > A le Sé- 
nat reprit Ton autorité; auili conunencat4 
de répondre d'un ton de maître aux empref- 
^eméns de l'Impératrice qui demando/t h 
"Les Gi' ^^^^^^ desContaributions. », A l'égard dû 
nois lefii- »> million de Crufades (dîfoit leur répon* 
fentdept-»» Te), le Gouvernement eft ^uifé, même 
yet les ^, avant que Taffitire du mortier arrivât , & 
Contôbu- ^^ tout ce qui s'eft palTé depuis n'a pointa- 
*»^'**- ^, méiior^ les affaires de la R^Wfque'V 
ilsdeman- Cèpradant ils n^avoient que de l^ai^ear 
dent du fe-^ da courag€^; "mais point de forces; & ks 
cours au Autrichiens , ^ut fe propofoient de rentrer 
Roi de ^dans cette Vilfe , prenoient des méam 
.*'!^^» 7 pour exécuter leur delTein. Les Génois 
liait. ' eurent recours au Roi de France , qui les a 
protégés & foutenus jufqu'au moment m 
la paix a été conclue £n conféqftence des 
ordres de la Coût de France le Marâ:lttl 
de Belle-Ifle leur envoj^ des forts de l^v- 

fcU- 
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tMle & âé Toolon , un cpn\^oi de plus de 
70 bâdmens portant au -delà de 8ood hom- 
mes tant -rrtnçois qii'Erpagnols. Gomme 
ces bâtimeos n'âvoient d'autre efcorte qu'o* 
né Fr^te, ils furfent attaqués ^âr plufieurs 
Vàiflfeaux de guerre Anglois, qui fe faifîrent 
de plufieurs Vaiffeaux, & prirent environ mil- 
le hommes; le refte arriva à Gènes. Enfin Gènes 
rAngleterre donna ordre à TAmiral Mediey Woquée 
de bloquer Gênes & d'opérer de concert a-Eî' »f«. 
vet le Général Sthulemboiirg , gui avoit a-go^ 
lors le commandement fur les Autrichien^. * 
Celuicî s'attendoit de fôumfettre prompte- 
ment les Génois pour ^e joindre aux Trou- 
pes du Roî'ée Sardaigne I* ce Prince ne 
paroîflbit pluis depuis quelques tèms à la 
tête de fes Troupes , « ce fut par tes or^ 
dres & féûs les yeux de S, A. Royale le 
Prince de Pîéinènt , que la Chadelle de 
Savonne fut prîfé. Par la Capitulation , la 
•G^rniftm qui étoît.dè 1160 hommes, fut 
faite prifopnièrë de guerre. ' 

Les Génois étoîent: menacés parîesprê- 
paratSs du Gén^tàl Oomee de Schulembourg 
de fubirun fort du moins auffl rigoureux^ 
Ce Général aymt reçu les renforts, Tartil- 
lerie , & les munîtiçm qu'il attendoit , fit 
mlffcSier le II deMalfoij Armée pour ât-\ 
taquçr les Etinemis datis tous lés poftés a- 
yan<^ f.e Dire de Bouflersi à qui le Roi ,. 
de ' France âvoit donné le - commandement 
de fes Troupes , étoit dans Gênes , où fa 
préfence releva plus que jamais le'courage 
deshabhans. On tarda à en venîr àûxmainis 
jufqut^n 2 1 , que le Comte de Schulembourg 
fit attaquer près de Gênes, & de quatre cô- 
t& ià jà fois , une hauteur lîiuée au - defliis combat 
àl auvent de Rovixoto. Le ftu^ fut vif& près de 

^ vio- Gênes» 
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violent de part & d'antre. & dora . 
quatre heure»* On fe Jt^para enfin 4 
Cjlkés, rang aucun avantage , & aprj 
zepaodu.lieHucoup de (ang en pure ^ ,„ 
L*atta(iue de Sfoltérjsi , qui s'^to^c &!(«•• 
paravanty fut, plus décjfive» quoique im|V 
jneurtrière » les Génois en ayant cfaaflÊ kl 
Autrichiens. 

Après que les Autrichiens & les Piéiaon- 

toia eurent repaffé le Vs^t » les François à 

leurs AHiés foripèr^t (e projet dei^ pœ 

d«fcente ^ans les Iles d|3 St Hooorat 9^de 

'.Ste« Margueriui ; imais 4iyçrfes çircoq&n- 

'ces rn ^loigj^oient tomoi^rs rexéçqtk». Ai 

mois de.l^ai.on fit çtf^gn to^es )p^ dî^ 

fitioQS néc^ires poor^jcette c^péàâiàM, 

Mr. le Cheval içr 4ç Çelle^Iile , qui en &t 

chargé, fe fit {oçs^ni&d^ Tmipç^l^ 

gpoles 9 quil rallia du La^gnedoc^ oè 

^lles avpjciit ^fle iwé fai^e.4e .rfjinrer. 

On eût^dU , qtte,4'ô{jpr .i^^qu» çés Hes , 

c'était tenter Tiiçppffiblç» Indépeno^ment 

des jmif^tes, Cuirons ^^.endtfendoient 

les fôrts^fpl^UfUKSrViaiiT^Bptd^^ Ao- 

elois, qui V^coyoïenu (eaiblDJent;én rendit 

«au. vabo^rd macceffible. Ces ohftack^n'en finnc 

cois & Ici point jpour le ChevaUer dé âejile-Ifle. $m 

EfpagnoU premier Coin fut de faife pi^p^er daâs^ 

xepiemienciieurs forts de France J^es GaleresV4* 

s?^JSno Chaloupes. & des Felouques.,' qu'il fr» 

m fie de ^^'^^ conduire , à. Cannés, ,- avçc J'artjâeric 

ste. Mai- & les muaitipns qu'il jogea. nécessaires. Le 

goente. teœs ie pafla jî exercer les Trompes, àa 

qu'elles puilent maneuvrer avec pljQs de ?i- 

teûe & de préciiion à la première oocafiûo. 

Un coup de vept avoit diiperfé& éloigné ks 

. Vaifleaux Angk>^. Le; 25 de J^ai le teièi 

devint. Rl»e,> Jk. O^^alier; 4e J^^ 

en 
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rofita^ & fit dcmner le fignal à 7 heii- 
du matin pour faire embarquer toutes ' 

rxoi^;»es. On psfftit ; & dn arriva dans 
Lies , où la defcencene fut pas Jongtems 
utée. On fit promptement débarquée 
l'airtillerie aux extrémités pour éloigner 
Vaifleaux Ânglois» au cas qu'ils fe pré» 
talTent. La Tour de St. Honorât fut at« 
liée ; le Commandant la rendit» & fut) 
: prifonnier avec fa Gamifon. Le Cbe'* 
iec de Belle -lue fit enfuite avancer le 
ivoi; le Fort fut attaqué à la vue de quel** 
esVaiflëauz Anglois» dont la préfencene 
t d'ancon fecours aux Âiliegés •; on s*em« 
la du Fort » & la Gamifon fut faite pri« 
Dui^e de guerre. 

La Cour de France n'avoic rien plus I 
ear <}tte <le tirer entièrement les Génois 
t péril. On s'attacha d'abord à alEbibllt 
I Comte de Schulembonrg ^ ^ pour con* 
:aindre le Roi de Sardaîgne de rappellet 
îs Troupes qu'il avoit devant Gènes & de 
s réparer du Général Autrichien , le Ma- 
échal fît difpofer tout pour le pafTage du 
/ar. Le Chevalier de Belle-Ifle le paflTa le 
\ de Juin i la tête des François & des Ff-^ 
xigndfs » & prefque uns refiflaBce de la 
part des. Ennemis. 

On s'empara de Nice; Villéfranche ,. I;*»^"^- 
Mont*alban & leurs Forts fe rendirent , & &" tL^ 
les Gamifons fiirent feltes prifonnières de piSaT^jT 
gaene. Durant le mois de Juin , il ne feVtr, ac 

Elà rien d'important entre les Génois & pienneiif 
AutricWcns ; quelques poftes forcés dans :J'^»J!^*'' 
le BifagQO font les feules e:q>édkioB8 de ^^^^^ 
ces detnieis. 

Don Philippe a^ok joint le Maréchal de 

Belle-Ifle. Cdoi^i fous les ordres du Pxin-. 

Tm m. B b ce 
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f76 Des KoTAUMis &'B8KMflr. 
irlAtittile ce encrepric le €èg^ de V&idaiile 
ùt loid. icodU le I de Juillet. Les JOff ' 
Soldats furent £ucs prift>im!ers 
Le Maréchal de Betle-Ifle ne 
qu'à io^uiéter le SM de SjôdaigBe ,; 
rontitindre d*abaAdoimer le psojet ( 
de Cènes. Pour remplir cet otia\ 
i9oyz des Détachemens da côté'dcLk; 
deScure. LeRcj de Saidy§fîeJi!ï ' 
^tdt loformé , Qu'il te ù^tttki 
de Schalembourg pottr jniler.'ft h 
tioQ de fes:t>n>i^es fitatt.^ * 
Mott do ^^ Géqoiii fe ^oyoleot 1 
Duc de n'avoir plus de voîfins daDgetéttrfri^ 
3o^eii^ leurs murs ; ils canuneÉçûienrdéju'^ 
êc hoa- éclater leur joie; mais ellefiit bioudË _ 
f^'ï^!^^!^ par la n^Mt du Doc de Bouâa^^iti 
l0f Gàioii. étolt veau les aider de Ces .jccôifefls A ^^ 
bras contre les Ennemis de tan:. 

Son tombeau fîtt acrtHié des hrmea 

^yens ; & pour ûiire ptfler i:ia.;ABiftéM 
leurs fentiifiens de reconnôlfl^ee^ h^licÊi 
de Bouflçrs fot infàrit dans leUra» dtiti 
c'ed^-dtre fur le Regifiicdes premières If 
jnOles de la République. Les/artœs.de cetf 
te République font depuk ise teiia-là éOf! 
telées de celles de SouAçrs » ôc les- sait 
de cette Maifon (ont écartdées de cdkf^ 
la République. - 

Pemlant que les Génois oommençoleot J 
^efpiref , te Cbeivalier de Belle i ifie cbdck 
i en venir aux inains avec les: Uôupea-iflr 
périales & PiéouïntDires prèc^ d'Exa» td^ 
renommée'» qui publijott en ftil£e cooÉoe 
^Ueuis Tes briUans' ûiccès du Marécbal <k 
£axe dans la Flandre , offenfoit en ^fseM 
forte Paiùour prope du Cbevi^lier. de 'Btf^ 
Xfle^il ôla tout^ elpérant de pàztenû à f^ 
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dye^ié 4e célébrité. Les Impémux & 
Piémontois écoienc retranches au G>1 
i'Affîecte; le 19 de Juillet le Dacde Bel- 
do Ses y attaqua avec 40 Bataillons divi- AtMdat 
on s. a»lQmnes , pourvus de 9 pièces în^^twxm* 
iO»pQ , & foutent» par 8 witres Batail- ^.^J^ 
S4s s^ferve. L*Sattaque fiit vive & loo-joens 
Ikhhes FtaQçois avoient pénétré jufqu'aii da Col de 
M 4^ irelr^diieBiais, mais quatre fois ilsTAffiette 
»ltaem repontfés. Isl nuit tétant venue, P« 1«» 
&reut conoaiots de fe retirer vers Sef- ***"SJ*'»» 
èreSyOii les fnoeoUs les poi»rfoivoientl« 
vre^àla toÉïn. Les retranchemens du Col 
! PAificttfeii'a¥oieateu pour ooitte défenfe 
19 il :Baai^ons» & n'étoient point pour* 
is (^aitâieait. 

Le 'Ghisvalîer ite Belle. Ifle fut tué dans i^chen- 
itte aâion. ¥6^aiit qixe la principale at- lier de Bel* 
que n'alioit point à fou gré , Il prit lui-I«-lû«Tcft 
lemeun dr^equ qu^U planta fiuc le glacis ^^* 
t \sb redoute ^ oà il xeçpt un coup de ba- 
xnieiste^daiis le bras ; voulant enfuite fe 
Btiter , a fut renverfé de deux coups' de 
3a» dont l^ lui srt>k percé la tête. Cent 
àxoti coûta à)a France plus db fîr mUIft 
vo(smei, Qtt compta autour de quatre cen» 
ySdexi tettés morts fur ie champ de ba^ 
lific. La pme du c6té dd^ Imp&iaux de 
les Biimottois ne fat que de X2o hommes 
autev^bléfTé», ou perdus. Il eft Vrai qoe la 
Planée pàr^iot par cette diverflon à fauvet 
Glêoesi^ le Comte de Schul^nbouii; ne fo 
tmavantpte en forces fuffiAntest>ar le dé« 
pan des Piémontois , eut c^dve de quitter Kectti» 
le tetritoùtt de la Stéj^blique. Quoique des Aotii* 
la campagne des environs fût entièrement chiens de 
îumée , les arbres bruïés * les maifoûs & ^^^ 
fe^pUais.ricbemeût ornés détf^its ; onf^ a- ^^^^ - 
B b a voit 
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voit appréhendé de plus grands mms ce 
core. 
Fltedaat ^^ départ des Âotrichiens r^>andit tei 
Qgflçi» Gènes une joie qu'il feroit diffiâle d*oprf- 
mer. Le 23 de Juillet on v fit en aâlot 
de grâces 4ine Proceifion genénle , oàk 
IDoge» le Sénat» tous les Collèges, la No^ 
blelfe, la Bourgeoilie & lesprioc^uz fis* 
i>itans affiftèreat: il y eut .plus de >8oo Piè- 
ces » fans compter tous les Ordres Aeif- 
gieux» qui y parurent. Cette Fèce futtemrî* 
née par un grand fouper » que Mr. Grmial- 
di , ôénéral des Troupes de la Répabfiqoe* 
donna aux principal» Officiers 'f rançoii à 
Eipagnols. Les Génois acconnagnes des 
Elpagnols & des François firent àans le moii 
d'Oétobre quelques courfes dans le Moot* 
ferrât , mais fans aucun fuccès. 
XeDocde ^ ^^^ ^^ Richelieu , qui fuccédi m 
jLicfaeiiea Duc de Bouflers dans k pofte de Généra- 
fttceède au Iti&me de Ja République de Oèoes & de 
JDuc de fes Alliés , (e jrendit au Sénat le 2 d'Oâo- 
^"^ bre , où il préfenta au Doge & aux Sena- 
Boâe de ^^^^ ^^^ Lettres de créance en qualité de 
o^faënUf- Miniibre Plénipotentiaire de la Cour de 
fime de la France, & copie de fa commiifion de Géaétâ 
R^p. de en Chef des Troupes des deux Couronnes. 
^îwu j^yçç i^^ dç Richelieu arrivèrent les phi- 
firs & les grâces ; les Dames Génoifes fe 
trouvèrent prerque. dédommagées des^maai 
paffés par raccueil & les lètes galantes da 
nouveau Général. Il .voulut montrer qall 
n'excelloit pas moins aux champs de Mm. 
. .11 entreprit de couper la communicatiott en- 
tre Campo --frédo & Ovada , deux polies 
Importans des Autrichiens fur les fiomièrei 
de la République de Gènes. Le 15 Oâo- 
^littaçuie bre il fe mit à la tètç des François , . des 
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tfi>dg;nols & desGénois , le tout faifant un cimp<r * 
orps de il à i3mille hommes, & s'avança rTédo,«r 
iMT Càœpo -Frédo & fur le Château de eft m^om 
Loflîglioner nwis les Ennemis en ayant étéfé» 
►retenu» , fe mirent fui leurs gardes & le 
-epouiSèrent avec perte d'hoînmes & de 
b^ncoup d'équipages. Ceux-ci le lendemain 
s?^ avancèrent par Te chemin de Roflîglione 
& mirent en fuite TArmée du Duc de Ri-» 
chelieus qu'ils pourfuivirent jufqu'à leu» 
dernier' retranchement, appelle la Canallo- 
na fur les hauteurs de Voltri. Cette retrai- 
te , qui coûta la vie à un nombre affez con- 
fîdérable de Soldats , ne découragea pas le 
Duc de Richelieu ; il envoj^a un autre Dé- 
tachement vers la Bochctta , qui fut égale- 
fiient repouffé par les Troupes du Général 
Comte de Nadafti. Le Duc de Richelieu » 
ne voyant pas d'apparence de réuffir , s'en 
retourna dans Gènes , avec l'efpoir d'être 
plus heureux i la première occafion. 

Cependant la Gamifon de Vintimille man- Expédia 
qaoit depuis longtems de vivres, & foufroit. don du 
Mr. de Belle-Ifle, qui commandoit fous les Maréchal 
ordres de Don Philippe, fît marcher fon Ar-»* ^«"«- 
xoée pour forcer l'Ennemi à lever le blocus 
de devant cette Place. L'avant-garde fur- 
prit dabord difFérens poiles , fît plufieur^ 
prifonniers , & délogea les Impériaux de 
Callellar. Ceux-ci occupoient des hauteurs 
d'un accès difficile & capables d'effrayer le 
Soldat. On ferma les yeux fur les obuacles, 
& on et) vint à l'exécution. Six mille hom- 
mes furent commandés pour les trois atta- 
.ques qu'on réfolut de former ; ils furent 
u>uteQus par 24 Bataillons ; on envoya aufn terKnpé^ 
ouelques Détachemens le long de la Mer lia»» /or- 
dtt^ côté ,de Mentbon & dans un autre en-5.f« L?!^* 
BbSv droît^^*^*" 
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SSt, D£i RoVAVMKs o*Xs7Anr^ 
de^ritti. droit Teis Sospeia TdécoitI%( 
milk mi* de TArlBée des Fnffiçois & des 
™*^ lorfqu'ils engagèrent le combtt» 
riau forent mcés dans leurs p 
retirèrent i la première attaque. OÉr| 
tra jnfqti'auQBteaa deViodmille 
rinûant dégagé da blocus. Les II ^ 
perdirent dans cette aâion 7 a 9aô: 
mes, y compris les morts» lesMeiBsi 
prifonnîers. Les Efpagnois & les 
combattirent avec une valeur 
naire. . » ^ 

(in de la I^epuis le ravitaillement du Ch&tc«i Jà 
Ctmpa- Vintimîlle , la faifon ne permettoit. flA 
«e. Don qu'on entmrit de nouvelles eipéaS 

2"J;PP«^*^mintaire8. Don Phflippe il lu — 

Jfontpel^ Généraux de fidre défiler fArmée do-flM 
lier, 8c ^^ Nice. Le Roi de Sardal^e fit éÉ 
Mr. de tentatives pour barrer Ton pallîige; boas A 
BcUe-iflc les fiirent inutiles. Don Philippe pfltttft 
en France, p^u^ j^j^-ç q^^ i\ ^„i^^ |^ j^ ^^ NweÉnbïei 

delà il fe rendît quelques jours après à Mont- 
pellier. Le Duc de Belle • Ifle l^Œi 20 B» 
taillons Efpagnois à portée de fecourirVitt- 
tlmille, au cas que cette Place f&t attaquée; 
& partit pour la France afin d'y prendre (Û 
arrangemens pour la Camps^e fbivanCÉi 
Le Mat- ^ ^^ ^® Marquis de Mirepc^ tAd fàt 
^s de chargé en Ton abfisnce du cominsDdmeiit 
Mirepoix des Troupes Fréoçoffës en Provence & ôêbs 
thttgé da Je conité de Nice. Quant à Gènes, Je Dde 
demenT* de Richelieu employa la fin de Tannée 1 747 , 
des Trou- ^ '^ commencement de r74B à garantir ks 
pes Fran- dehors dé cette Ville de l'approche des £d- 
çoifes en nemîs. Il 6*attacha principalement i me6 
CEoreace, ^q les hauteurs du côté de Blfagno hors' 
d'infulte, par les Forts & las ren^mAeinetifi 
garûis d'artillerie qu'il y fit élever. 

Au 
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.. «T. j>E Fcr« Tiroir t. fSf 
^^jfia ihoii de Janvier 174S i Mr. le Diîc i^^rj 
fe Richdieu projetta d'eqlevet qq poltè Sipild!.' 
«>cfidérable de ^iémontols à Varagioe xjui tiow heu-; 
îft.à cinq inaie» de Savonne. Malgré leî^^Jï. 
=evi violent de là VUle , Mr. de Oenûc eû^^*^* 
îr .oifbncér les portes êi alloic y entrer ^ 
tcarfiiae l'Officier Piémontoi^, Commandant 
d^ iat Place y demanda i capituler. La Gw> 
nlfon , qui étx)it de plus de^ 4D0 hommes^ 
fiic &ite prlfonnière de guerre. Après a- 
voir détruit les^portes , leè murs & les re» 
tranchemens de Varagihe» Mr. de Roquepl- 
ne revint à Voltri amenant avec Jui 4ous le$ 
prifonniers. Letf ^Officiers, q«e le Duc de 
Richelieu fit reËlcher fur leur pecolle, vin- 
rent Ten remercier; il les retint à foiçer 4t 
les traita fplendidement. Ijs io de Février 
la^ Général François chargea le Comte de 
Lanion de s'emparer du Château de LAveiv 
za , en prévenant la DuchelTe de Mafia Car- 
Téra, à qui il appartenok, qu'on le lui ren- 
droit auffitôt que les Autrichiens ne feroient 
plus à pcMTtée de s'en emparer eux-mêmes. 

Les Anglois avoîent pris fur les Génois Bitîmens 
«n différentes rencontres des Bàtimens & des Génois 
autres efEéts. Pour fe faire un titre à la fàr P^ TV '«* 
veur duquel on pût en dilpofer par la voie ^®"' 
delà vente & adjudication» le Roi d'Angl«- 
terre ordonna q^ilferoit pœcédé juridique- 
ment à ht vente des captures faites fur cette 
République». 

Le Duc de Richelieu toiifoura attentif à tnwpnCe 
In confervation des Génois » entrq>r1t ]edui>uc dt 
2(5 de Mars de furprendre Savonne ; mais ^dielieo. 
les Ennemis , qui en furent prévenus , fi- 
rent avorter le projet par leurs précautions; 
il attaqua feulement un poi^e avancé, o^ 
Ltm fiebeaucoup de prifonniers & s'empara 
B b 4. de 
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Mlimi* de ploGears magàfins » remplis de ibiri^eU 
«ai*««de & de foin » aaxqaels on mie le feu. i 

tÂf\*A' ^^ ^^^*^ ^^^ ^^ mettre fin à la goene , 
J^ChMcl- ^^ ^^^^^ épuifé le& Fuîflhnces bell^érâtes. 
Je le io Le Congrès tenu à Bréda s'étoit roinpo , & 
Aidi. il s'étoit renoué à Aix • la- Qiapelle. JLes Ar- 
ticles Préliminaires de la Paix y furent a» 
rétés par les AmbalFadeurs de fiance, 
d'Angleterre & des Etats Généraux. La 
jeftitudon des conquêtes faites de part ôl 
•d'autre fut la bafe de ces Préliminaires. 
On rendit i Gênes fes droits « fes privilè- 
ges , fon premier état & fa liberté. On M- 
pula la garantie de la Pragmatique Sanc- 
tion du J9 Avril 17x3. Pour ce qui côn- 
cemoit TËfpagne, on confirma le Trai- 
té d'AfEento pour la traite des Ne- 
^es , figné à Madrid le 26 Mars 1715; 
toutes les difiicultés levées à légard du 
Vaiiïeau annuel. Le Roi de France & les 
Etats Généraux s'engagèrent d'employer 
leurs bons offices auprès de VEfyzgne powÊ 
porter cette Couronne à payer au lloi d'An- 
gleterre en fa qualité d'Ëleâeur de Hano- 
vre , les fommes qui lui étoient dues. On 
ilipula la rellitiition des Etats du Duc de 
Modène , & la ceffion des Duchés de Pa^ 
*me, de Plaifance & de GuaûaHa» en faveur 
de l'Infant Don Philippe pow lui tenir liea 
d'établifiTement , avec le droit de réverfioQ 
au préfent PoiTelTeur, au cas que Sa Majef- 
té le Roi des 2 Siciles paiDtt à la Couronne 
d'Efpagne , ou que le Sérénifiime InËmt 
Vint à mourir fans enfans mâles. 

Les Traités de Weflphalie , de &jéda en 
1667, de Madrid entre les Couronnes d*£f« 
pagne & d'Angleterre en 1670, de Nimè- 
(ue, (k Ryfwic , d'Utrecbt» de Bade en 
'^. 171U 
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3^713» àeh Quadraple Alliance fignée à 
xJondres le 2 d*Aout 1718, fervirent égale- 
ntent de bafe â ces Préliminaires, & fu- 
rent confirmés , à !*ercepdon de quelques 
a.rticles , dont il fut fpécialement fait men- 
tion. Voila en fublbmce ce qui regarde 
VEfpajgne & les Puiïïances de Tltalie. Au 
mois de Mai fuivant les Souverains qui a^ 
voient été çn guerre, donn&rent des ordres 
pour feà-e cefler les hoflilités. 

La Cour d*Efpagne parut dabord mécon^ Blfficiilté^ 
tente de la Oaufe ée réveriion des Etats fbnnée 
cédés â Don Philippe, mais comme la dif- par U Cour 
ficulté rouloit fur un avenir bien incertain ,«Efpagnc. 
on ne s*y arrêta pas. Sa Majeflé Catholi- 
que fue fatisfaite des autres articles , d'au- 
tant qu'Eue s'attendoit qu*on alloit régler 
^e qui concemoît la Grande Maitrife de 
J*Ordre 4e la Toifon d'Or. Il faut ajouter 
que les trois Pniûànces qui avoiene arrêté 
les Préliminaires de Paix, s'étoient chacune ' "^ 

de leur (^té obligée d'y faire accéder leur^ 
Alliés ; ils y parvinrent. Cet événement , ^ 
qu'on ne croyoit pas fi prochain » furpric 
tous les Peuplés de FEurq>e,& les pénétra 
ide la joie la phis vive. De tous côtés le 
commerce étoft aux abois ; les bourfés 
étoient épuifées, & ceux qui avant lestrour 
1>le8 arrivés dans l'Europe menoient une vie 
zïCée , & fe trouvoient du fbper£u , man- 
quèrent par la fuite » des chofe» les plus 
aéceflaires à la vie. 

Comme la Reîne de Hongrie n'avoît pas ? e^Autei* 
encore accédé aux Préliminaires de Paix , chien» ôc 
les Pîémontois & les Autrichiens employé- les ié- *" 
rent le refle de leurs poudres au fiège de la œontois 
Baftie; & d'un autre côté le Comtede^'"^"'^^ 
Browa en forçant, plufîeurs iMrfles ftrendofc^* ***®°^' 
i , Bb s " ' aal- 
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maifire d*iiii tertftiaqui compretKl com^-fe 
Vailée de Ctf enza , leHmit Var<iepQ»SGi 
fimrce jalqu'i S. Pietra diVara» les M 
ïéof de Siegalvén, de Comioé^tf •: de Hl* 
Ictce, & plufioin autres^ Diftsjâs.. ]>sK 
puQob vouliwent auffi forcer le pofle Ai 
ifont Bocœ , oûoimaiidâ ptfr le Géaénl 
Bâton d'Andréafi ; mah^fttiB fiieoèa. £i^ 
les Aucrîchleiis menaçoieot encoi^ fSt^9 
de leur InvafloQ , en 8*avaiti;aQl paru Bo^eÊr 
ta, Ji^u'à Gampo M&twt; le Duc d^ ISU- 
dieliea les fit cecules Qta airec dei mK$ 
ordinaires » mais avec la Lettte lîai\iaiKf^*ii 
, , écrivit an G^âérai Autrlchidl. „ M^j^bT» 
yT^.; »» j'ai Phonnei» dîenvoycrâ Votre Sxoeèr 
Scîic^tu"» ^«ce copie de TAte d^aoeeOÎOD de Sa 
ao Comte ,> M. Plmpératdce aoi PréUtniiiâiJi^ que je 
deïrowB ,, viens de recevoir tle ma Gottr:^ pv la* 
^^ uf^ M quelle vous verrex>que toutes. hoAiicés» 
î^îîS $f entre nos Années doivent ceOer le 15 da 
^■^ „ courant au plus tird. Je prie Vo&e B& 
ff cellence de me comnniQiqUer'tomefiiitfs 
„ qu'elle jugera* à fnfopoa de praUdie pois 
,9 prévenir toute> ultérieure d: inutile effî^ 
n lion de fang, & p<MA: rétablir la tianqutv 
y, licéen Europe. J'ai rhonneur» && De 
,, Camp de Caiàrza; le 10 Juin 1748.^ Staé 
„ Duc* de Richdieu;^' 
Xtùtédi' '^<^^< I^ Puiilàacet ayant par la fuie 
finidf de'^ccéddauz Préliminaires à Aix-la-OiapeUd^ 
Tais figné toutes les Places conquifes fe rendirent. 
jAw-la- i^ Traité définitif de Pair, qui>fiit fîgnélc 
^iTcfc. *^ C^obre â Aia^là-ChapèUe entrer les Puif- 
lebit Amç^ contrafhintes , & qui depuis fut reçu 
* &figné par les autres Puifikncesaocedîùites^ 
n'en qu'une extenfion & une eiplicatioa 
des Préliminaires^ Peu de tem& après le 
Roi d'Sfpagne fit dé^im aoK A^ioji, 

qu'il 
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gnfSl avait eotleremeoc ievié les ^dfiënfes 
■Dntve leur eommercb» & qu'il stroit ^pé^ 
àlé les oirdretffiëceflMieS'pcÂir rouvrir &j« 
r^^Oilir for rauciea 'pied » & en(^ pour ad^ 
oaeine toqs ie^ Vaiueuft de la Nation An^ 
gloue dans les Ports de (bs Etats. * 

ItaSr. le Marquis de-Sotto Major, AjnbàD fiotefla. 
Cadeur du Roi d'£Q)agnè à AixIa<Chapelle7tioii de 
y fit il*o(xafîonttetaSoli^eraitlecé&gnlndel>||^a• 
Af aitrHe de rOpdré ddia TAlbn d'Or, uM ^"^ ^'Ef- 
pro^ilbition px^ tt^^lle il récoiMoiflbli^^^"i^' 
Qvie éidales Confinées i Aix^l»^bapetté cnnde 
on a'^h abftenii de mettre «teinoatràm euMaitrifede 
oueftton fon droit ft la poiTefiiDn conce^}*Otdi«d« 
mmt ' kdlte Soufwàîiieté & «^faltrîfe d* Jî^®»»** 
rOrdte de la T<3«bft , qiic^ue Sa Wajefté ^^ 
ne conndFt iKicUtié^ PuifEmte (Ur la terre i 
qui â apparàM deiei 'hil «xîni^fter & enco^ 
re moini d'en }u|<ft /'ptveeftknr tontre t6t^ 
tés indaféttonaqifotirpotMroU di^r déb Fiéli«- 
minalrcs & du l^itédéfHYidfi de PaSr^, aé 
préjudice d'un drbit'j& d'une poffeffion at)^ 
taché» in(épÂnn$lei»ent à la Couronne d'Ei^ 
pagne. Cette Frotelhitidn en Ik naitie une st du 
autre dé la patt dtf Comte de Kttônfu» dantcomte de 
laquelle JT ét^àBSoit en mlmë tems que laKumitz. 
6ran<fe MaMft de i'Ordre de la Tofibn 
d*Or appaiteifdit à rBmpcrtttirVen qùldici 
d'Epout de l'Impératrice Hefue de Hongrie 
de de Boliéme , Souveraine des Pals -bai 
Autrichiens. 

Ceux qui étoient en met ignoroient la combat' 
plupart que la Paix fût condue. L'Efcadre enne l'A- 
Efpagnole de fept VaifTeaux, commandée mini Re|^ 
par rAmiral Réggio, ayant feit voile à 1^^?^*^* 
hattteur de la Jamaïque, s'empara deplu'^?^w 
ileurs Vaillbaux de la Flotte marchande qui 
en école fonte au mois d'Ombre 1748: 
B b ^ BîcQ- 
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Bientôt il fut joint par TAintral Knowtov 
dont l*£rctdre étoit de fept Vaiileaux, f^ 
compris le Lénox qui efcortoic la Flotte 
marchtnde , & qui fe rangea de fon.oûté. 
Le x^ d'Oétobre a 3 heures de Taprès - sôfi. 
lesËfpagnols commencèrent Tatt^^oe; Tac- 
don qui dura jufqu'à 10 heures du foir fiit 
très -vive. L'Efcadre Ëfpagnole fut £>rt 
maltraitée, & fe r^pra vers la côte , après 
avoir mis le feu à un de Tes Vaifleaiiz qui 
ne pouvoit Cuivre parce que fes mâts é- 
toient emportés. L'Amiral Knowles ne pot 
aller à leur.pourfuite , les Vaiflcaux de foa 
Ercadre ayant prefque autant foufert que 
les Vaiflëaux de rEfcadre Efpagnole , eo- 
forte qu'aucun des deux Amiraux ne put fe 

Slorifier d'avoir tiré llnt^rèt de la poucke 
i du falpètre dont, il avoit obfcurci Thon- 
fon. Suivant l'opinion des Anglois, ce fut 
quelque chofe d'étrange & qui choquoit la 
haute idée qu'ils avoient de leurs forces fut 
mer, que l'Amiral Ki^wlea n'eût pus vain' 
eu & amené la Flotte Efpagnole en Angle» 
terre ; on lui fit rendre compte de fa con* 
duite , à fon retour ; mais Û fçut fe juftî- 
. fier , & \ts Juges dégagés de toute préven- 
tion reconnurent que la maneuvie de l'A- 
miral Knowles étoit conforme â ce qui fe 
pratique dans pareilles circonilances , & nç 
méritoit aucun reproche. 
Anaage- Quoique le Traité définitif de Paix eût 
meiii pctt été conclu & (Igné à Aix- la- Chapelle , il 
à Nice, refloit encore quelques arrangemens à pren- 
dre entre quelques Puiflànces. Il fe tint an 
Congrès à Nice , & en conféquence des 
conventions qui y furent conclues , les Au- 
trichiens , les François , les Piémontois & 
les Sfpegnols fortireoc d^ £t?ts de )a Ré: 
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pnblîque de Gènes , des Terres du Doc de 
Modëne , & des Etats que le Traité d'Aix« 
la-Chapelle afluroit à Don Philippe. 

Au mois de Janvier 174.9 ^ le Comte de 1749^ 
Harracb , Gouverneur du Milanez , fit pu- Don f bi» 
blier les plein» pouvoirs qu'il avoît reçus de ^ppc '«^' 
la Cour de Vienne , pour mettre en poffef- ^'^p^^îf 
Gon des Etats de Parme , de Plaifance ^dePlaifanT 
de Guadalla, Tlnfant Don Philippe» & no- ce , &c. 
titia aux habitans de ces Etats qu'ils de-parlaRcT- 
volent reconnottre le Royal Innint Don"**^*." 
Philippe , fes Enfens , & leurs Defcendans Hongnc. 
mâles» comme leurs légitimes Ducs & Sou- 
verains , jufqu*à ce que la Providence en 
difponit. autrement , & que le cas de réver- 
fion exprimé dans le Traité , arrivât ; Sa 
Majedé Impériale les difpeQfant pour cet 
effet du ferment de fidélité qu'ils lui avoieoc 
prêté. 

Ferdinand VI , après avoir terminé une ,xttcntioa 
guerre qui étpit allumée bien avant qu'il de Feidi* 
montât fur le trône , ne s'occupa plus qu'à aaad vi I 
réparer lea brèches qu'elle avoit faites àPïoouwcle 
l'Etat , & à foulager fes Peuples. Le réta- ^'Ç^tT ^ 
blilTement de la Marine , des Finances , & 5u|c<i, 
celui du Commerce de l'Amérique , partat 
gèrent fon teins & fon attention. Voyant 
tout de fes propres yeux , il jette des re- 
gards perçans fur ceux, qui font chargés 
d'exéc^cer fes ordres. Ses Minières né 
font que Minidr^ , & rien de plus. Les 
Traitans toujours ingénieux à s'engraiflèr 
du fiing du Peuple, fous prétexte de porter ^ 
des tréfors dans les coffres du Roi , n'ont 
pu parvenir à le tromper ; ils lui préfentè- 
rent le plan d'une taxe proportionnelle ; il 
lo^ luç & le rejetta. Attentif à prévenir tou- * 
te rupture avec les autres PuiiSuiceSy il a 
Bb*7 dOo. 
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5ftr D'il irôrit7ifiiirD*EiP'ji0 
dkmné ordre i ù» Miaifti» de tnrn 
ttc Mr. Keene AmbaŒidesr d*Angli 
& à*wpphù\x les difficsltéfi qai ra^ 
l'ôbjac du Commerce dé» deux Natk) 
;.^ Par une fiiite de cette attemf éh à fk 
iotte ie Commerce ^ Ferdinanè a firîc ^ 
itr^pti- une Flotoe pour r^Hmer l*aiidace di 
^^ ftires de Barbarie qui infeftoient les 
^^ & jugeant que les biens de^l'Ëglift c 
f^" voient^iftre plus ucUemei^ tmployA 
l'extirpation de ces Infid^és » H 1. 1 
Cergé les fofflmes aéceflàires pour news 
cette Vlotte en mer. Ses mefures fagesti 
prudentes ont fait rentrer dans lalbmi» 
nation les Efpagnols & les Indiens » éiMi 
iUr la côce des Caracqoes, qui avoient to^ 
té de s'emparer à forces ouvertes -du Coaf* 
merce de la Compagnie établie â &; SébiP 
tien. V 

.• i^;u L'ràïten de la Codr d 
ffiïde Turin, qui devient 
[TfePria^mais, par le Mariage 
Viftbr Marie-Antoinette^ avec ] 
médéé,' fils aîné du Roi 
fè célèbre au moment 
^) , ne laiil^ pas fans 1 
Cours étrangères; mai 
terreurs que le<tems\di 
portant au fohd:dé (on 
pacifiques , & fë'montri 
gards du tîôhe qu'il occupe. 

Jean V, Roi de Portugal , n'a été que fpeé^ 
tateur des troubles qui ont agité vRvaopt 
dliins ces derniers tems. Les commence'' 
n union m^ns de fori règne fiiteiit plus difficiles. A* 
«aiicî"'P^** la mort de Don Pèdre fon prédecef- 

feoT^ 
(n) 7a Juin I7I©» 



Déa^. 



ean V, 
>i de 
ftiigil( 



T. ^* 
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-flr ^ ii demeura upi à* TAp^e^re cowci 
i^^ïagiie & la France; il protégea égie^ 
miÉ^ l^^arnie^ ^iq^irfep^HI, qui Âoîtcn- 
«A.danf te 9>dffli^ ÂUÔmce, m^îs en 171»» ^ 
z«ak> Jb9(^aké9 cefli^^çpc^ ^ ranote fiiivaace * 
i«4ai>0r ihJmv^ fit fa paix avçc la Fran* J 
«Q^; colle- ci céda atHC Fomigais le Cap. do 
N9^ dansJeQréfii, les tenre^ ac^enee^ è 
la^Aiviàr^ ip& Amazones; & pir la J^qci 
?4tA fiMî oondte en I715< av^ rSTpe^c, 
cm V^^^ ren4Ule Cbàte»!^ de Nonjar avçç 
Çe^ dép0n49ûce», nie de Verdpejo, ^ I^ 
Colonie du St. Sacrement avec undédoma* 
«nt^mf de ^ miHe léci» ^sq^ea i^ pluh 
. lM]r9 termeg,. Peppis cç te^9, le» Pprto- " 
' gslâ omt jott! d'ime p^'X fo)ide ^ durable;. JMéeta 
; Qcmsd OQ n*a plqa des^ intérêts du prii-derAbbé 
s^et ordreAdiâ^^r» pndoofteqjudqçefiD^rdcLifii. 
t]x>pjd*dttei^(i à dQ« o^et» qui àmf d'wch 
très ciTCO^anq^.laFQieQt: trfijtés de minu^ 
tiédi . On . ftQt qualffief. de la for^ la dif^. 
^âcvleé^qofeut l'ÂbbédeLIvri avec la^ Cour 
de Porci^ Cet Âbb^^'étant rendu à Li»^ 
botmô en . 17^, ea qualité d'Amb^denr 
^ àeFniK^, esjgeadeDi^ de Mendooi^ 
, Sét^xsi^ùre d'jStar, une piâiière vifite^ Ce* ' 
. îttîrCi ir lof refiifa^^ A; i^récendit que. Tufagç 
^ étaKhK}l]p permetto^^-pa» d^açqordîy à l'A»* 
^ baOTadeur de Frtace le Cérémonial qa*il de^ 
, m^doît, & qui» s'il écoit gpel^uislbis arrif 
ré que le Secrétaire d'Etat de la Cour cfa» 
- P<miigti eût «revenu dans certaines occa- 
\ iionsles.Ambaffiideurs de France» cen'avoit 
; été que par amitié, & qu'aucun n'étoit en 
[ droit de s'en prévaloir. Chaque Cour fou- 
tenoit fon Mlniftre, enforte que l'Abbé de 
Livri s'en retourna en France lans avoir ob- 
teau audience du ELoi de Por«ui^. Ce di& 

fé- 
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fércnd n*eut point cTaiUeurs de fiotaf^ 
cheufes. '2^ 

v*v ^ L'année fuivante il arriva une autre Hk 
^fô^ en Hollande. VAbbé de Mendoça. m 
«al en Mol- Coor de Portugal y avoit envoyé ponrlfc 
lande rap- quelques difficultés à Poccafion du Coaniàh 
peUé & ce des Nègres en Afrimie , employa ém 
noïphcé. yn Mémoire, qu'il préfenta à LetusH» 
tes PuilTances , des expreflions duKs,qalM- 
roient amené les chofes à ane tuptàe, & 
TAbbé n'eût été promptement rappcWé, A 
remplacé par un fucceflënr plus bihilti 
plus intelligent 
BioaiUe- Le Roi de Portugal rompit avec li Cm 
ries arec 11 de Rome, qui lui refufoit fous divers çié* 
i Cmt 4^ textes le Chapeau^ de Cardinal pour le Nofr 
*<>•«• ce Bîdii. Le Cardinal Coïfinî, psiTveaata 
Pontificat, diercha à reconciiier les dear 
Cours, & y parvint La liaifon eft deveqoe 
encore plus étroite dans ces demkrs tens. 
Sa Sainteté ayant envoyé en 174P me Bal- 
le au Roi de Porti^l , par laquelle en /^ 
connoiflance des fentimens d'at^chement 
... ,de Sa Majefté pour le St Siège, elle luVt 
^*jf;^e conféré le titre de Très Fidèle. Le Roi t 
la Cour de ^îc P^it du contenu de cette Bulle aoxAr- 
Home le Chevéques & Evéques de fon Royaume. I>^ 
titre de puis le Mois de Mai I749i on emploie ««^ 
T^ès Fidè- tio-ç jjans toutes \q^ expéditions ; à lo 
Puiflances de TEurope le reconnoifl€nt<tos 
les occafions convenables. 
En 1735, lès Cours de Portugal flr W 
ment qui ^^^^ ^^T^Tit fur le point d'en venir à aw 
brouille lesT^P^re pour uu fujet quî ne méritoit pas » 
Cours d'Ef- moindre attention. Mr. de Belmonté, É^ 
paçne&de bafladeur de Portugal à la Cour d^EfpagïCr 
Portugal, étoit à Madrid , lorfque fes Domeftiques don- 
nèrent azik èfon inTcu dansfon Hôtel if 



\ 
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»T «1 PORTtJOAL. S9é 

Rallâii , que des Ardiers meooient en pri> 

îEKipoiur crime; Les Satellites» qui s'étoiôit^ 

nis enlevée leur proie par les Domeftiquet 

ie l'Ajnbaflàdeur, firent leurs plaintes aux 

MskgvCtrats; ceux-ci en firent leur raport an 

Sécrécaire d*£cat» qui prit cette affaire â 

oQsur , & fit enlever de la maifon de yÂok* 

baffiideur de Portugal les Gens de livrée qui 

avolent fait évader le prifonnier. La Q>ur 

âe Portugal fît à (on tour jetter dans les pri- 

Tons la. Livrée deVAmbafladeur d*£(pagne. 

Ljes ^robafladeurs ^'en retournèrent chez 

eux. L'Erpagne demandoitune fatisfaftion, 

le Portugal en vouloit avoir une de r£& 

pagne. Il ne fiEilIut pas moins que la médiap 

tien des Cours de Ver failles, de Londres 

& de la Haie, pour arrêter les fuites decetp 

te malheureufe affaire. On convint que 

la Cour de Portugal étolt dans le tort, que 

les 'Oomeftiques des deux Ambaiïadcurs fie- 

Toient délivrés de prlfon, & que les^deux 

Cours s'enverroient des Minières. 

Les Portugais ont eu toujours beaucoup ^*'*"*^ 
de peine à contenir les Indiens de Goa. JJJîJ^"^, 
Ceux-ci commencèrent en 1729 une guerre diensde.- 
contre Je Viceroi qui n'eft point encore af- Goa. 
foupie. Au mois de Mai 1746, le Viceroi 
{è trouva forcé pour les contenir , d'efcala- 
der une de leurs plus fortes places. Les 
Troupes Portugaifes , Officiers & Soldats, 
fe fignalèrent par leur bravoure & emportè- 
tent la place le premier jour. Les Amegés 
furent pafFés au ni dePépée, & relièrent é- 
tendus fur le carreau au nombre de plus de 
Soo. Le Viceroi fit auiOtôt occuper la pla- 
ce par les fiens , & réparer les fortifications. 

Le Portugal a retiré des avantages infinis Araneam 
Àe la neutrilitjî qfi% a ^déc durant 1*§JJJ^ 
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sur DKf RoTAiruv&iK^BiPAavx^ 
•ledr^dè ffemièregoénre quimépalfô Jks^aiitretMP 
la Nentia- (ancés. En fEpfaat ieXSbmiilercft des^liacioak 
^<^^'^ * qui étokot ea. men^tû a aocaiBulé «fes^ 
^^. ]. dieflè» imn^enfo. Cette Natkm joait imii' 
a^oièit teoint des doiur fruks dlue foine poM- 
fuene» Q(ie« Sa féHdté ferôîf; parfaite « -fi la ùaà 

ae fou Roi écoit moins chancelaiate. 
Seteaftm* J^^ Vr Roi de Pbhogal» a i enSins de 
ibn maiiaffe avec f Ar^idocheffis Maiie- 
Afllie, fille de l'Empereur Léopold. Doit 
}ofi»)b^. Prince du Bréiîl, marié avec Ma- 
iie-AmieViâote^ Infâme d'E^agne; Vbâsan 
Don Pédio, ft llnfaote Dona Marie -Ba^ 
bara, mariée avec Ferdinand VI aujoordM 
Roi d'Eipagpe. L'Infant Don Pedro & le 
Pribce Antoine fon onde étolent deofib^ 
quelque teîn» en conteftacion aa figet dir 
TAppanage vacant par la mort du Priote 
François; on efl raiîn venu A bouc delà 
terminer. La partie de cet Appanage, oui 
IMoit de Jean IV, Roi de Pôrt^^, a éà 
ajugée à Don Pédto, & le Prince Ancolbe 
a eu celle qui y a été ajoutée par le Roi 
Pierre, 
sueligion D. Y a-t-il plufi^Brs ftelîgioos en £i|)» 
d'£ii>aga€«.gne ^ 

IL n n*y a que la Catholique Romafoe 
depuis que les Maures en ont été chaâës; 
&les TtibonauK de rinquiOtion y font f 
fevères , qu'aucune autre Religion ifofè sf 
introduire, 
tnqmfi- D. Combien compte • t- on de Ttibunam 
àçu. d'inquîfition ? 

it On en compte dit , qui font celai et 
Tolède, de Grenade, de Sevîlle , de Co^ 
doue , de Miftde , de Coença , de Logro* 
ne, de Lenera, de Valla<k>Hd , de celui de- 
Madrid , dont le Préfident fe ùomme Vlih 
quiâteur GénéraL D. Om- 
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' ty^ DE Ptfk tt&<>Ât. if$ 

X>. Cofliinent apt^eUe -« • on^ les Anrête dé 
ce Tribunal? 

R. Uh Autôdâfe, l^tfl Vebt diife, Jdgc^ 
mène 6q matière de foi. 

JO. OuéleftleGewfemciDfent dîEfpagficTGoofttiie. 
R. 11 eft Monarcliique. Les filles y pot- »eiit, 
vt«6iieiilc à la Courôbfie» àa d^ut des tnâ- 
les. 

X>. Comment y rend -où la jtifUèe? Tnfitce. 

1^. A peu près, comme en France » fous 
des nomà dffférens. Le^ premiers juges 
font leis Âlcados qui fugent en première inf- 
taâcé ^ comme les Baulifs en France ; \és 
ftppelladons voM aux Confeils qui jugedt 
en dernier reflbrc , comme les Farlemens ; 
on peuc néanmoins appeller en certains cas 
aux Coni^iis de Madrid , que Ton nonkne 
Souverains. 

D. Combien y a-t-il de Ck>nreî]s Soùve- Coaftiù^ 
tains à Madrid? 

R. Il y- 
fiipréme d 
Préfldent , 
1ers , deux 
deux de V 
féil d'Italie 

eft le pîus conlîdéràWe de tous. Ces Corf- 
feils s*aflemblent dans le Palais du Roi, qui 
peut y aflÈftcr fans être vu. 

J>. N*y a-t-il point d'autfes Confeils éû 
Efpaghé? 

A. Il y a le Confeil d'Etat , qui n'eft 
comparé que de cent qui ont vieilli dan^ 
les Gouvememens , lé Commandement des 
Armées , & dans les Ambaflades : le Con- 
seil des Finances , le Confeil de Guerre : 
outre tous ces Confeils > il y a encore ce- 
lai 
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lui de rioqutiiCkMi, de la Croiûule « & ife» 
Ordres Milîuires. 

D. Pourquoi la Cour d'Efoagoe a-c-cfie 
conCervé le Confeil des Groiutdes-» poli^ 
cette Couronne n'a plus de guerre aveck 
Turc V 

R. Ceft parce que le Roi levé toajoon 

fur les Bénéfices les mêmes deniers qœ 

^ dans ce tems4i , ce qui monte à des fiMmoes 

confidérables. 
Cleigé. ^* En quoi confifte leOergé d'E^tagne? 
H Ea nuit Archevêchés, qui font, To- 
lède qui a huit Suffragans , Burgos trois^ 
Compoftelle treise, Seville trois , Grenade 
deux y Saragf^Oe fir y^Tanagone fq>t, V^ 
lence deux. 
TTnîfeifi- !>• Quelles font les Unlverfités? 
téu IL Un en colnpte vingt. 

Qtâit» ^« Combien y at-il d'Ordres militaires? 
militaitci, IL Trois principaux, qui font» de Saint 
Jaques , qu'on appelle le Noble ; de Cala- 
trava, le Gailand; & d*AIcantara le Ricbe, 
dont les Grandes Maicrlfes font réunies à la 
Couronne dèjouis Tannée 1500 que Ferdi- 
nand & Ifabeile fa femme en obtinrent la 
permiflîon du Pape , ce qui a^ augmenté le 
revenu de la Couronne de trois cens mille 
Ducats: l'Ordre de laToifond'Or eft pure- 
ment honorable ,. il vi.ent de la Maifon de 
Bourgogne dont les Terres ont été confon- 
dues dans celle d^ Autriche. 
^jtrtnvL ^* ^^ ^oi conMe le revenu du Roi 
âtt Roi. d'Efpagne ? 

R. Dans le droit qu'il prend fîir l'Or & 
l'Argent qu'on tire du Potofî & du Mexi- 
que, & fur les droits d'entrée r- de fortie , 
fur tout ce qui fe vend, &. particulièrement 
fm le papier timbré. 
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• mT DH POETUOAL, jpf 

'Z>« Comment nomme-t-on les fils & fines Kotttdei 

% Roi ? 5i?*î_ 

J^ On les appelle Infims & Infantes. ^ »PH««« 
I>. Quel eft le privil^e des filles en £f- 
►agne y 

JL C'eft de donner la Grandefle ou la 
i^^nllté de Grands , à ceux qu'elles époufent 

JD. ^'entendez-vous par Grandefiè? Gnuidt 
JL Ùe(\ une qualité que les Rois d'Efpa-d'Ei^agae* 
gne accordent en feifant couvrir devant 
eux ceux quHls veulent honorer. Ils leur 
dirent, couvrez - vous » & cet honneur eft , 

pexfonnel ; mais quand ils ajoutent , pour 
vous & les vôtres , cette qualité eft héiédi- 
taîre ; mais elle n'augmente pas le revenu. 
Xous les Ducs font Grands. 

D. Combien v a-t-il de fortes de Grands ? j^ ^^ ; 
R. Il y en a de trois clafles. La prémiè-foitet. 
re eft de ceux qui fe couvrent avant que de 
parler au Roi: la féconde de ceux qui corn- 
meacentâ parler, & puis fe couvrent; &la 
troifième de ceux œÛ ne fe couvrent ou'a! 
près avoir parlé , & s'être retirés à leur 
place. 

D. Ces titres donaent-ils quelque rang les 
lours de cérémonie? 

R. Non ; chacun fe place félon llieitre • 
qu'il arrive. 

B. Y a-t-il beaucoup de Grandellës en 
Efpagne ? 

IL On en compte quatre-vingt-treize: 
mais il y a des Maifons où il y enaplufienrs 
qui y font entrées par alliance. 
. D, Quels font les emplois & les charges jiayM» 
les plus honorables i la Cour? oonfidéfa* 

IL Les emplois font les Viceroyautés de Um* '^ 
Naples , de Sicile , de Sardaigne , quand 
£C$ trois Royaumes apartenoient à TBipa^ \, 

gnc; 
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j^ Des tlOTAUMXâ d^Espaovx 
mt; à^'Axtgçm, deValenoe» <te Caulqpe, 
de Navarre , de la nouvelle Ëfpagne , et- 
Pérou « {|ç IrOonveroemenc de Adilao&rde 
la Flandre» avant qu*U$ fuflcnt cedésâl'Em- 

Kreur. Les Charges font celles de Gentib- 
nunes de la Sou^rhfe.^ de la Qimbte; 
ces Charges ne font que pow ceux qui a& 
vont pointa la guerre, & qui ne ibot point 
epvoyÀ dans les <jbuverae0ieiis» 
Gentfls- A Quçl eft 1^ privilège des Gotft'hhnm^ 
jMMnmes gies de la 9o^ci]^ 9 
de u BQB- /t Ceû d'çoo-çr ^u dincr & au (bapadft 
^^ Roi* Ceux de h Cbambre fi>m lei jtaK 
hoaorablies. 
GentUf. -O. N'y a-e-a point diç diftiiftipn parmi la 
iM^mmes Gentilshommes de ta Clwuobn^ ? 
de ia it. On en diftinguede trots fortes: cmr 

Oumbie. oni fervent; aftueUemcnt, ceux.qut (Sntieot 
^ ne fervent pas , & Ceux qui portent k 
c}é f^93 encrer ai ftrvir» ' 
, D. Pourquoi les GentilshoBunes de k 
Qumbfe Dorte^ibJâdè. - 
: iL Cm p9ur entrer ()ans les. Apparie^ 
mens, Tufage n*étant point en Efpagned'»^ 
voir des J9uiffiers:au)i poroes. 
Dîmes de ^^ Comment nommert^on les perfoimei 
u«.eine. qi^ (;<99t «optes delà t(.eîne? 

R. On les nomme Duégnas, .qui ûmtide^ 

Veu^^ d^ q»aUlé, & Médiu)$s lea^ Sîlleide 

qualité qui font auprès des Infantes. Le 

9.Qi& la;&emeoDtiiu(fi des Ménins, qui 

imt çomiQj^ les Pages en France; Os ne 

portent ni maoteaUt ni^ chapeau dans lePai* 

^, ni hors du Palais. Les Donnas fimt 

habillées d'une twfle blanche. - 

Mfli^ ' D. Quelles font les prérogatives des Fem- 

deslem- ©es des Grands? 

SSÎ^ *• Ceft qttft b Eeîne, fe levé- quand d^ 
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ifS Oitxait» & qu*dle leur £ait doûaer dei 
carreaux» qa*on nomme Afanohsufes. Les 
Femmes des fîls-aiDés des Grands , & Jes 
FettB^ des Ambaflàdeuri jonîQënc duioé* > 

^«ae privflègew - 

X>. Le Roi d'EfpagQe aomme-t-U auxBé* Komlat. 
aftficest gf^J» 

jR. Il ne nemme point ans Abbayes» par**^*^*^^ 
.ce qu'elle^ (oqe toutes «égalfôces; il nomme 
aftx £v£chés & Archevêchés» qui font ca 
gptmûA nmAity dans tous les pals qui àé^ 
pendent de cette Ck)uronne« Les Rois &E& 
jsagcte niBnc ce droit que depuis l'année 
J523, que le Papç Adrien VI Faccordat 
l'JSte^erenr Chartequhit» dont H svoit '^été 
Précepteur. 
* D. Qui eft-ce qui nomme aux Canoni* 

écats t 

■ 'jt Dans les pais cpnqub, cfeû le Roi: 
dans les autres Etats, c*eft TEvôque;' & 
pendant Ja vacance, c'eft le Chaplûre. Le 
jPape a auÛî droit de nommer i^ux CaHonicats ' 

>dans les mois qui lui appartiennent , qui 
ront quatre de douze. 

Dé Les Charges (e vendem-dies en:E^^ LeiChaa» 
gne? gci. 

' R. Non: de quelque nature qu'elles folent, 
lf:R9t^<j[onnç^utes. . 
.JS. Quft>T)eat àire:le mot de ONCtçsS . LesCoc- 
R. Il veut dire Etats , ou AfTemblëes Gnéaé- tes. 
raies ; on y termineit autrefois les différends 
qui naifToient fur le Gouvernement , & même 
on y élifoit les Rois. Aujourdhui encore on 
ne peut fiiire ai^un démembrement des E* 
tats de la Monarchie^ fans le cpnfentement 
-&, l'aprobation des Cartes. Ces Etats ne fe 
font point aiïemblés depuis Tannée 1509, & 
ils ne s'al&mblent que quand U s'agit de 
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^ Du Roy jBDUst i>*Esfk<3iffx xrr Bsf otn 
'£dre prêter ferment aa Prince des Afisis J 
comme héritier de la Couronne (ci). .ulS' 

Oofom* D. Qae remarques -vous de pardoÉBt 

f^ dans l*Hiftoire daRo3raume de Portogâf 

R, Que les fils naturels ont été reconnu 
Rois 9 au préjudice de filles légitiines. 
CMOêils. D. Combien y a-t-ilde fortes deConfeili 
en Portugal? 

IL U y a le Confeil Royal, celuî des Fi* 
nances, deConfcience, de la Guerre, Ait 
Cafa des fupplications où Ton juge ^ tf> 
foires en dernier reiTort. 

Qidiet Mi- B. Quels font les Ordres Militaires de ce 

littûw- Royaume? 

A. On en compte trois: celui deChdft^ 
3ui fut înlUtué par Denis en 131 8. LeRcH 
se Portugal en efl Grand -Màio-e. Cdni 
d'Avis , par Alfonfe I en 1140. De S. Ja-: 
ques, par Denis, qui établit ub Grand* 
Maître à Alcacer Do Sd, qui fut dqmis 
transféré à Palmella, pour n'être pas uziia- 
vec celui d'Efpagoc (b). 



(a) Dans le Tome I« £htp. XXZVI» il eft 
lait mention de la nature du Terroir d'ETpagae^ 
de (et piodaâions, ducaïaâère de £ts Habitans^ 
etc. 

(k) Voyez ce que noiu avons dit du Pottogal 
dans le ckapitie XXXVII da Tome i de cet Ou* 
- Jwtêgt. 



t 



^ 
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Del' Italie. 6(n 
CHAPITRE XIX. 

Di vjtau. 

XX 'nAr qui ce Pais a-t-il été poflSdé? ftt qA 
R. X Par les Aborigènes , les^ Ombres , pofidée. 
5 SaLl>in8 , les Tofcans oa Etruriens , les 
hi^rénlens & les Lfguriens. 
jC>. Quels foQC les Peuples qui s*y font 
enus établir ? 

R. CefontlesArcadîens&IesPélaigieni, 
euples de Grèce, dont les derniers vinrent 
'établir en Tofcane. 

£>. De qui cette Contrée a-t-elle pris fon ori^ 
LOm ? du aoia 

R. L'opinion la plus vralfemblable eftd'lttli«* 
Lue c'eft dltaius , Roi des Enotriens , qui 
ear apprit l'Agriculture : mais il y eue 
l'autres parties de l'Italie qui eurent d'au- 
Ltes noms , qui fe ibnt confondus dans la 
fuite fous le nom d'Italie, laquelle s'eft 
étendue iufqu'auz A/pes. 

D, Qimment nommez -vous le premier ftàaûM 
Roi des Aborigènes qui étoient près du Ti- Koi« 
bre? 

R. Janus qui régna» à ce qu'on prétend, 
conjomtement avec Saturne Roi de Crète» 
lequel ayant été chafTé par fon fils Jupiter» 
fe retira auprès de Janus. Latinus un des 
defcendans de Saturne , donna fon nom à 
cette partie qu'occupoient les Aborigènes , 
& elle fut dans la fuite appellée le Pals La* 
tin » ob aborda Enée, qui en devint Roi » 

Tom m. Ce ayant 
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4k>t Db l'Italie. 
qyant époufé Lavinie fiUe uniqae de Laif. 
nus. Aicagne , fils & fuccetTeur d'Enée, Se 
bâtir la Ville d'Albe , & y établit O^fiège. 
Ainfi ont commencé les Rois d'AIbe« drat 
le dernier fut Numitor. 
Autzes D' N'y avoit-il pas d'autres Rois enlOb 
Eois. lie, que ceux d'Albe? 

R. n y en avoit encore en Tofcane^ 

puifque Tarquin le Superbe ayant été doM 

de Rome» fe retira chez Forfetina, Ko/ifE- 

trurie. 

Crandcttr ^* Qj^^ *^"^® ^^ * tendix Tltalie fî îBaf- 

-de r Italie J^rc^ 

R. Ceft la République Romaines 
Ceux qui ^' Comment diflinguez-vous ceux qui 
«nt domi- ^^^ ^^^ maîtres de Tltalie? 
Mé en R. Les premiers qui nous foient cornus 

;nUe« ,oDt été les Rois des Aborigènes , des La- 
tins , d*AIbe , d*£trurie & de Rome , qu 
4k font i^ujettis pçtit-à-petit les Peuples qui 
leur étoient voiuns; enfuite ia RépubUqus 
Romaine , gui , après avxm ibumîs toute 
. Jltalie , porta Tes armes dans TA&e & TA- 
j&ique, dont elle conquit une partie , après 
s*étre rendue maîtrefïe de la meilleure par- 
tie de l'Europe. 
Canloîs jD. Qui eft-ce qui a manqué de rcnveifcr 
tnitaMe. i^ puiffance des Romains ? j 

R. Les Gaulois, fous la conduite de IVreo- 
sus ; $c les Carthaginois , fous celle d'Anni- 

^tanas jj^ Comment nommez -vous les Grands 

^l*^' iCapîtaines qui ont foutenu ia Républigue? 

R. Ce font Quintus Cincînnatus qui &t 

tiré delà charue , & qui y retourna , âpres 

^voir fi^i la guerre contre les Eques & les 

yolfques. Martius , qui prit le nom de Co- 

' jIpUo I pour être encré le premier daos la 

Vil. 
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D É l' I T A L I 2. COi 

rHie de Corlole. Camille , qui faava Rome 
n chaflant les Gaulois qui affiégeoienc le 
^apitoie: il fut appelle un fécond Romulus, 
arce qu-il obligea ks habicans de Rome è 
éparer les defordres que les Gaulois y a- 
rôlent faits. Les autres font, Manlius Tor- 
^uatus » Fabricius , Curius » les Scipions , 
Fabius Maximus , fumommé le Tempori- 
eur, où le Bouclier des Romains; Marcel- 
lus , répée des Romains , parce qu*il vou- 
lut toujours combattre » R^us , Paul £- 
[nite , Maqus, Sylla, Sertorius y Luculle , 
Pompée, & Céfar (a). 

JD. De quelle étendue a été l'Empire Ro- Etendae 
main? densmpi- 

R. On en peut juger par le partage qu' Au « f^ 
gufle en fît avec le Sénat. Ce Prince lui "^*"^ 
abandonna l'Afrique , la Numidie » TA- 
fie, la Grèce , l'Epire , la Dalmatîe , la 
Macédoine., les Iles de Sidle > deSardai- 
gne 9 de Candie ; la Libye Cyrénalque , la 
Bithynie, le Pont , la Bétique en Efpagne.; 
& il fe referva la Lulîtanîe, les Gaules , la 
Syrie, la Phénicîe, la Cilicie, Me de Chi- 
pre , & TEgypte, 

D. N'y avoit-il que ces Provinces qui dé- 
pendiffenc de l'Empire Romain? 

R. Il y avoit encore d'autres Etats qui 
dépendoîent de Rome, mais ils étolenc 
gouvernés par des Rois ; & , lorfque ces 
Etats étoient réduits en Province de rEmpi- 
r«, ils tomboîentdans le lot de l'Empereur. 

D. Ne diftin^et-on pas l'Empire ? •..«.^^ . 

R. Oui : on le diftingue en Ilaut & en ti?n dS^ 

Bas Empire. Le Haut c'eft tout ce qui a rEmpûWt 

pré- 
(a) Voyez fot tont cela le Tome II qU l'oa 
«OHM I HiAoue de l'Empire KooMiat 

Ce 2 
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précédé VEmpmm Cooftaodn , à 

eft tout ce qui Ta fuivL '% 

l^'lialie ^. P«^ .quiptalie fot- elle goy qa||»> 

^ttfemée près que la République eut p»aaç«l||f 

paides toute fou aucoflté? "■*. 

^P<- j& Par des Empeieuis » dont voidli 

*^' noms, avec quelques -uûcs desjrincipAi 

fl'£ie ml» aôioDs de leurs r^ues. 

^gaiie. Jules Céiàr qui ayant toitfné ooofie Si» 

4t. me les mêmes armes que Komc lai avaft 

Taies Ce- confiées, fe rendit maitre de toute XvmMf 

^^ Xé. U poua ie titre d'împâratêr , oo £d|ft' 

reur , titre qui eil reflé â Tes foccefi^oM^ 

jnais dans un autre fens. U Èit affitffioé tt 

plein Sénat , par le parti de Brusns & de 

Caflîus , qui .vouloient rétablir ramoricé de 

la République. 

^^ Céuur Oâavlen après avdr abatm les dl- 

AwÀc. fenfeurs de la liberté Républicaise « ^ 

vint, par une fuite dlsjumces , de yiom- 

xes , de cruautés , & d'entrqprâè^ iyrmà- 

»ues , à fe voir 4e maître de U)at l'Empire 

Romain fous le nom d'Augufte. CePtkice 

<ell proprement l'auteur À le fondateur do 

<jouvemement Monarchique, tel qu'U ùb- 

iiûa depuis hiî dans Rome. O^cvîeo ft 

Augufte font prefque deux hommes; à M^ 

^ient ce mot célèbre , qui renferme un ju- 

«mem très équitable toudiant la toU&£ 

tde la vie de 4cet Smperem-. „ U a ^ tsC 

^ de maux i la République Romaine & an 

«, Genre -humain , qu*il ne devait jamais 

• 4, naître : il kur a caufé tant de biens, 

.„ qu'il ne devoit jamais mourir". Il mou* 

fuc i Noie le 19 d'Août de l'an de Rome 

765 & de J. C. 14. après avoir gouverné 

f omme Prince & Empereur pendant l'e^Mi- 

ce de 40 SiSiS, 7 laois & js jouia. 

Tî- 
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ly r V I T iï i; r 13 ^s 

ïbâre fut un Prince cruel y dii&malé,}Aa»aè]«c« 

uxolié. Il fe fouilla par la mort de Ger- 14. 

â<cus; &}es plus illullres& les plus ver-"^****» 

UL d'entré les Séneteurs fiiiedt lacrifiés i- 

/engeance & à fa jaloufie. U régna tz 

; » y mois & qudques jours. 

CaÛgiila^ fitt un monftre, Il fe porta à f7* , . 

5 ezcèa qui font horreur. Sa plus gran- ^^'^"* 
£oIie fut de vouloir être a4oné comme 
DIeur , & de faire déclarer foi Cheval 

nful en plein Sénat. On raporte de lui 
Lie fortes d'eztravapnces^ Il> fut afTafllné 
r C^affiua fufnommé Chétéa , après un rè^r 
e de 2 ans & p à 10 mots» 
Claude, fils de Drufu* , ftèxe àe Germa* 41. 
eus , & Oncle de Caligula» foulages ]es.Claiide 1; 
rovinces des tributs dbnt eltes aveleat été 
largées , & rendit aux: Villes leurs privilè- 
is. Il fît achever dans Rome de~ beaux 
iwrages , dont il refte encore des- veftiges. 
es révoltes des Peuples de la Grande Bré* 
gde Tobhgèrent à paffer dans cette Ile ; 
unit heureufement cette expédition dans 
efpace de fîx mois; l>èpuis cette aftion , 
i plus glorieufe de fâ vie , il fe làifla en- 
îerement gouverner par Ces Femmes & {e& 
Skffrancfais. MeMine l'une de fes Femmes 
t rendu fon nom^ fameux dans l'hiftoire par 
fon impudicité. On prétend qu'il fut em- 
poifonnépar fâ Femme Agr4ppine,mèfe de 
Néron , après un règne de 13 ans , 8 mois 

6 quelques jours. 

Néron voulut fignaler le commencement r^. " 
de fon règne par des marques dé fa libéra- Néioîii 
lité a de fa clémence* La fuite démentit 
bientôt ces beaux commencemens ; il fe 
porta i toute forte d'excès. U fut le meur- 
ttler de fk mère, delà femme, de fon pré- 
C c 3f. cep- 
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606 



De l* Italie. 



Oalbi* 



^9* 

Othosu 



cq>teur. Derenu rhorreur du Gtaet*- 
main, les Troapes fe revoIcèreDt; 
donné de tout le monde il fe vit n 
dure néceflité de fe tuer lui-même 
règne de 15 ans & 8 mois. 

Galba fuccéda à Néron qui avoir 
le facrifier à fa vengeance. On Tacaife ot« 
varice; mais peut-être n'étoit-ce pas on Mnj 
après tant de diflipations qui avoieot Hà 
ùdtes par fes prédéceiiëurs , de voô- tfi 
Prince avare du Bien-public, & tSsl éoo^ 
nome du fîen propre. Avec ungémetii^ 
diocre, il ne lailToit pas d'avoir de k ffm- 
deur d*ame , de la fermeté & ài coi]rag& 
Les Soldats accoutumés à fecouei le ioog, 
& devenus maîtres de donner TEmplre aft 
plus offrant, fe révoltèrent; & Galba fot il- 
faflîné avec Pifon , jeune-homme de grande 
efpérance, qu'il avoit adopté. Le r^eA 
ce Prince ne fut que de 6 mois & qudqoâS 
jours. 

Othon , qui fit ôtef TEmpire à Galba, ne 
jouit que 3 mois de fon ufurpation. Pré- 
voyant qu'il alloit être détrôné par Vite^ 
lius , qui approchoit de Rome avec l& I 
Troupes qu'il amenoit d'Allemagne , il fc 1 
tua lui-même de defefpoir. La confbnnité 
de fes mœurs avec celles de Néron l'en avoit 
fait devenir le Favori. 

Vitellius , viel Officier , avoit les vices 
des âmes baOTes , fans avoir aucune verm 
propre aux vieux Soldats. Il ne fut qu'en- 
viron 8 mois fur le trône, & périt par Fin- 
folence du Peuple & la main a'un Boureaa: 
fon corps fut déchiié & jette dans le Ti- 
bre. 

Vefpafien étoit un Prince plein de méri- 

Vef^afien.^^* ^^ J<>igQic aux vertus militaires , Ul ^o 

brié- 
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vitellius* 



/9< 
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Dm l' I t a l 1 eî 6ot 

A^ l*a£tivlté, la bravoure 9 la bardiefle,, 
Lt>11ité 9 la fîncérité & la prudence. Ro- 
relbira fous un fi grand maître. Il a:- 

étié fait Empereur dans le tems qu'il é« 
occupé à former le Oège de Jérufalem. 
egna g ans & 6 mois. 
rite, fils de Vefpalîen , & le plus aima- ^^ 

Pï-ince qui fût jamais , ne r^a que 2 lite. 
; , a mois & 20 jours. Il fe rendit maî- 

de Jérufalem, g: il ne tint pas à lui que^ 
te vlWe ne fCit épargnée. Il fe diflingua 
-tiout par (k clémence , fa douceur , fa 
bonaireté , fa libéralité. Il aimoit les 
^ccres & les Savans. Il fut extrêmement 
gretté. 

Domîtîen , frère de Tîte , étoit d'un ca:- u, 
flère lâche, traître, défiant , ambitieux »Poinitiefi> 
grat , avare , diflîmulé. Il perfécuta les If àemitt 
hrétiens , & fa cruauté le porta à fe défai- ^^ ^ ^v- 
t de plufîeurs perfonnes de conlîdération. "^,*" 

fit avec aflez de fuccès la guerre aux Cat- dont Sué- 
ïs , & i quelques autres Peuples de la Ger-toncadon- 
lanie. Ce fflonftre gouverna l'Empire 15»^ la vie. 
ns ôc quelques jours. 

Il eu à propos de remarquer ici que> Remarque 
bus la plupart de ces Princes , J'Empire générale 
'énerva par le relâchement de la Difcipli-fuilerè- 
ae, & que tout enfemble il s'épuifapar des «»«^<** 
guerres inteftlnes. Dans les révoltes cha- l^£!^nv. 
que Armée élifoît un Souverain , & la Sol-^i^ 
datefque . effrénée vendoit publiquement 
l'Empire au plus offrant. Ce fut au milieu 
de ces defordres , que la Majefté du nom 
Romain diminua , ce qui fut dians la fuite 
k caufe de fa ruine. 
Nerva , à qui on ne reproche aucun vf- ^s, 

te , & gui avoit de grandes vertus , ne né-' Ncitar 

{}igea rien pour rétablir TEmpire dans fon 
C c 4 zn- 
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ahcien lufire. U ne régna qa*im an & 
mois. 
f t. Trajan , que Nerva avoic adopté , étoôt 

Xs^jvu digne de monter fur le trône. U avoîtico- 
du de grands férvîces à Verpafîeû & à T\a. 
U eut du refpeâ pour le Sénat , de TeftîBie 
pour les gens de bien , & de la bcmté pûm 
les Peuples. II rédulfît la Dacîe en Flovin- 
ce Romaine. Ayant porté fes armes en 
Orient, il alTuJettit l'Arménie , la Méfopo- 
tamie» l* Arabie» la Parthie, ribérie, ceux 
du Bofphore & de Colchide. Quelqu'un a 
dit de lui qu'il fut l'homme le plus propre à 
honorer la Nature humaine, & rqiféfèarer 
la divine. Son règne fot de 19 ans. 
117. Adrien abandonna les conquêtes de Tra- 

Addea. jan, & borna l'Empire à l'EUphrate. II paT- 
fa dans les Gaules & dans la Grande BreCi- 
gne, & fît conftruire entre rEcoi3b & l'An- 
gleterre un rempart dont il rcfte encore 
quelque vefUge. De la Grande Bretagne il 
repaua dans les Gaules, pour aller en £f- 
pagne. Il fit deux voyages en Me, & ré- 
prima les Juifs qui s'étoient révoltés. Ce 
Prince avoit beaucoup de vertu & de grands 
talens. Il étoit favant , & excelloit (fans la 
plupart des Arts. Il régna plus de 20 ans. 
ist^ Antonin, fumommé le pieux, étoit ori- 

tfmtonin. ginaire de Nifmes. Il avoit été adopté par 
Adrien. Il aima fes Sujets avec tendreflè, 
& dans les guerres qu'il eut avec fes voî- 
£ns , fes vertus eurent autant de paît à fes 
vi^oires, que fes armes. Rien n'eft capa- 
ble de faire oublier ce Prince , oue Mw:* 
Aurèle qu'il adopta , & qui fut fon {ucceiTear. 
Son règne fut de 22 ans & 7 mois. 
ICI. 9» On fent en foi-même, dit un excellent 

Macc-Àtt- „ homme» unplaifir fecret, lorfqu'oo par* 

xèle. ^\c 
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,^ le de Marc-Aurèle, on ne peut lire fk 

,^ vie ians une erpéced'attendrmement; tel 

,, eft Teffet qu'elle produit, qu'on a meil- 

^, leure opinion de foi-même, parce qu'on 

^^ a meilleure opinion des homme»". Ce 

X^ilnct, qui étoit Beau-père d'Antonin, 

si^aûbcia Lucius Vérus qui époufa fa fille 

ï*auftîne, IJ régna ip^ns, & Vérus 9. 

Commode, quifuccédaàMarc-Aurèlefon^^JV^ 
|3fiftre,étolt un monftre qui fuivoît toutes fes^'^'"****^ 
i;>aflions, & toutes celles de Tes Minimes 
£c de Tes Courtilkns. Rome vit en fa per- 
lt>Qne un fécond Néron, qui n'eut ni pié^ 
Zié pour les Dieux, ni refpeâ pour les fois 
de la Nature les plus inviolables, ni recon- 
HoilTance pour fesferviteurs^, ni fidélité pour 
Pcs amis, ni ^ard à l'innocence & au mé- 
rite. Sa fin fat tn^gique. Son règne fut 
Se II ahs & 9 -mois. 

Pertinas, vénérable veniard,futthoi(i£]il- ir4i 
pereur par ceux-mémcs qui avoient feit pé.^*^"»*** 
Tir Commode. Au bout de 3 mois de reg- 
xie il fut malTacré par les Soldats Prétoriens , 
peut avoir voulu remédier aux défordres de 
la Milice. 

L'Empiré ayant été mis à Tenchère, Di- . «m- 
dîus Julien remporta par fes promefTes.Pjf^*^* J"* 
Comme jufque-lâ l'Empire avoitété acheté, 
mais pas encore mardnndè, cela révolta, 
& on falua Empereum Peftfennius Niger, 
Sévère , & Albin. Julien n*ayant pu payer 
les fommet imikienfes qu'il avoit promiles , 
fbt abandonné par fes Soldats, & enfin tué 
après avoir réçié 63 jours. 

Sévère défit Niger & Albin fes deux Corn- i w- 
pétiteurs. Les Bretons s'étant fevoltés , il S^^èret 
paflâ dans leur Ile, & les réprima. CePriù- 
ce avcût de grandes qualités; mais la dou- 
Cc 5 ccur 
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ceur lui maaquoit Ses profcripeiom fiseor 

que plttfîeurs Soldats de Niger le retirbeot 

chez les Parthes , â qui ils apprirent ce qoi 

manquoit â leur Art militaire. Il moœut 2 

York après un règne de 17 ans , g mots & 

quelques jours. » 

lit, 11 raut regarder Caracalla non feulement 

Gancalla* comme un Tyran» mais comme le deffauc- 

teur des hommes. CaUgula, Néron, Do- 

mitien , bomoien t leurs cruautés dans Rome , 

& Caracalla alloit promener fa fureu dans 

tout l'Univers. On prétrad qii'il fit mafEi- 

crer plus de vingt-mille perfonnes. Ayant 

commencé fon re^e car tuer de ùl propre 

main Géta Ton frère , il tmployz, les tréfors 

immenfes amalTés par Sévère, à faire fou& 

àîr fon crime aux Soldats qui aimoient Gé- 

ia, & difoientquUls avoientfaîcfermentaux 

deux enfans de Sévère, non pas à on feuL 

Caracalla, pour £minuer Thorreur de foa 

aéUon , mit Géta au rang des Dfeax. Ufut 

.poignardé par Martial, âpitaîne dcfèsGar- 

QC6, queMacrin avoit gagné. Son règne 

fut de 6 ans, un mois & quelques jours. 

^,, Macrin, fils d'un Afranchi de très bafîe 

^fyuaiik. naiffance, parvint par degrés^ â être Préfet 

du Prétoire. Voulant appaifer les Soldats 

Prétoriens qui regrettoient Caracalla i caufe 

des largeiTes qu*il leur avoit faites , \ul fit 

bâtir un Temple , & y étabUt des Prêtres 

Flamines en fon honneur. C'efl pour cela 

ou'il ne fut pas mis au rang des Tirans^. H 

fut tué ap^ès un régne d'un an & environ 

2 mois. 

119. ^ Hélîo^bale , que l'Armée de Macrin a- 

Hélioct- voit élu ^Empereur, fut appelle le Sardana- 

kuk pale de Rome. Il époufa une Vedale, afin» 

difoit-il> qu*il çu &xAt upje poftérité toatc 

Cér 
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eélefte. Ses débauches font horreur. Il 

vendit les honneurs & les charges, àdmet^ 

tant même dans le Sénat pour de Tarent» 

toute forte de perfonnes fans aucune diicîncr 

tion. Ses excès furent la caufe de fa perte. 

Ayant été aflaffiné avec fa mère» le Peuple 

traîna leurs corps dans lès rues de Rome» 

& lés Jetta enfuite dans le Tibre. If régna 

3 ans & 9 mois. 

Alexandre Sévère, oui fuccédà i Hélîo- xiexandir 
gabale fonCouiîn, ficd*abord changer TEm-s^^ce. 
pire de face. Il diminua les impôts » retran- 
cha une partie des OfEciers inutiles, & fit 
pluiïeurs Ibfx en fiiveur du Peuple. H fut 
tué par les Soldats pour avoir voulu réta- 
blir la Difcipline, & parlé de les punis» 
Son règne fut dé i^^ ans. 

Maxîmin fut le premier Empereur d'une *l*t 
oriçlne barbare. U fe fit connottre par fa^'^'jjj' 
taille gigantesnue & la force de fon corps. ^Sicns 
Il avoic huit pieds de haut II fut tué avec pèie&fils. 
Ion fifs par les Soldats; & les deux Gor- 
diens qu'ils avoient élus, périrent en.Afri- 
oue. Le règne de Maxlmin fut de 2. ans 
& 7 mois. 

Pupîen & Balbin fiirent éluspar le Sénat, ut» 
& maflacrés par les Soldats , i qui ils ne fai- W^» ^ 
foient pas allez de largefles. ntmiii. 

Gordien. III , fils du jeune Gordien tué *î>.' 
en Afrique, ou (blon d'autres, fils de Tu ^^«^««n 
flius Balbus.â: de Métia Fauflina fille du * 
vieux Gordien , eut le même fort que (es 
prédécefTeurs; il fut mafTacré par les Sol- 
dats après 6 ans & 2 mois de règne. 

Philippe, qui àvoit fait tuer le troifième *^f' 
Gordien, fut tué lui-même avecfoafiTs, ^J^PP«* 
fu'il avoit alTocié à l'Empire. 

Dèce,^ qui fut élu en la place de Philip- »49. 
Ce (5 pe, ^^^ 
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Ï)e, périt i Ton tour par la trahifon deGaA 
os , après avoir r^é 2 ans. 
'%su Sous le rtene de C7allus,Ies Goths & les SqF- 
Câlins, thes , avec d'autres Nations qui fe rencfiroc 
L*Eaiope enfuîte plas célèbres, ravagèrent l'Europe;*: 
2^21*1!*'^^ Perles ayant envahi la Syrie, ne quittèrent 
miaiM. i^^jj^ conquêtes que pour confcrver leur bu- 
tin. Gallus fut maflacré avec Volixfîeo foa 
fils , qu'il avoit aflbcié à l'Empire. Son rè- 
gne fut de 2 ans. 
Emîlien reconnu Empereur par le Sénat, 
yiB^fî^, fut abondonné, enfulte tué par les Soldats, 
qui mirent Valérien en la place. Emîlien 
ne régna que 3 mois. 
af4. Ces affreux defordres donnèrent Heu aux 
Vâléfteflc Scythes de s'emparer de plufieurs Places en 
CtUjen Orient, & à Schcbur Roi de Perfe dt la- 
loA fils, yager les Provinces de l'Empire. Vaurien 
marcha en perfonne contre Schebur, qm 
fattendolt à Edeiïe. Les Troupes de Va- 
lérien furent taillées en pièces, hil-m^mea* 
près 7 ans de règne fut réduit i un dur eC- 
clavage. On prétend que Schd^ur te fcr- 
Toit du dos de cet Empereur toutes les ftns 
qu'il vouloit monter à cheval. 
%$u Sous le règne de Gallien, fîb de Valé- 
GalUen rien, les Barbares pénétrèrent par-tout; les 
fenl« Peuples de la Haute Allemagne & des eovl- 
£jttl^»-rons de la Mer Baltique, s'étant débordés, 
l2^5^ paffètent les Alpes, fe jettèrent en Italie, 
jet. Dan- oii ils firent de grands defordres, db aflï^ 
«ei aïKioelrent Rome. L'Empire aurolt dès lors été 
Jf^P»** détruit fans un concours heureux de circon- 
•»»P^»*'lùnces qui le relevèrent Odenat, Prince 
de Palmyre, allié des Romaitis, chaflk les 
JPerfes, qui avoient envahi prefque toute 
l'Afie ; la Ville de Rdme fît une Armée de . 
fes Citoyens, qui écaru les Borkares qi^ 

n- 
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enoient la piller; tine Armée Indombfable' 
e Scythes, qui palToft la mer avec Gx mil- 
i vailTeaux, petit par les naufrages, la ml* 
bre, la &im, & fa grandeur même: &Gal- 
.en ayant été tué après aVofr f«ul régné S 
jis^ Cllude, Aurélien, Tacite & Probus^ 
quatre grands^hommes qui par un grand bon- 
iieur lui fuccédèrent, rétablirenr FEmpire 
prêt à périr. 

Lorfque le defordre qui é^t dans kfiic- TyitiisqQi^ 
ceifîon à l'Empire, fut parvenu à fon €dm-J.'^«^^'«y 
ble , on vit parettre fur la fin du règne de r^-^^j- 
Valéricn, & pendant celui de Gallîen, «en-j^ 
te prétendans divers, qui s'étant la plupart 
eatredécruits , zytnt eu un règne très court, 
furent nommés Tirans. De ces trente Tl- 
rans , huit s'emparèrent de la Syrie & de la 
Méfo^^amie, deux, ferendirent maîtres de 
la Pannonîe: quatre s'emparèrent de ia Grè- 
ce & de la Macédoine ; & dix régnèrent ou 
command^ent dans les Gaules. L'Egypte 
fut auffi aflbjettie à ee& Tirans. Etnilien 
& Saturnin prirent I2 qualité de Géfar; Au* 
réolus é, d'autres^ en firent autant en Efcla- 
vonie& en Quelques autres Provinces* Vol» 
ci les noms de ces Tirans. 



1. Cîriades. 


Komide 


i. Odenat. 


ces io 


3* Zenobie. 


Ikans. 


4. Hérode ou HérodieH. 




5. Hércnnîanus. 




6. Vaballathtts. 




7. Timolaus. 




8. Mœnius. 




9. D. D. iElius Ingenuus.^ 




la Q. Nonîus RégiHianus. 
II. C. Anoius Trébellias. 


- 
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;12. P. Valériiw^yalens. 

14. M. Ftttvius Macrianus. 
15.^ Servius Anicius Balllba. 
. i&. T; Cornélius CelAis. 
17. T. CefUus Alexander iEmilianiis» 
18* Cn» Fulvius Quiecus. 

19. S. Julius Sacurninus. 

20. M. Anciiius Auréolas. 

21. A. Pomponlus iËlîanus. 
22. . M. CaiSus Lacienus Pollh. 

23. Tulîa Donata, fenime de P. 

24. Junius Cailius Poflhum. fon ûls^ 

25. Sp. Servilius Lolllanus. 

26. M. Auréiîus Marîus. 

27. M. Aurélkis Viftonnus.- 

28. Viâoria, ou Viâorîna. 

29. P. P. Tetricus. 

39f C P. TetticuSî^ le fils^ 

2^9. Ce fi^C au mineu de ces désordres que Clan^ 
Oaude U.de fiU élu Empereur. Ce Prince svoit de 
grandes qualités. Il étoit prudent, counu 
ceux , modéré , équitable. U- défides Goths , 
le? Saimates^,. les ScBytes , avec leurs Alliés, 
qui compofoient une Ariuiée au'on fiaicmonr 
ter à 300 mille hommes. Il réduifît auffi 
• quelques - uns des Tirans. Il moumt i 5ir- 
mium en Hongrie, après avoir rég^é un an 
& 10 mois. 
»7»- Aurélien, grand C^'taine, défk les Scj- 
Aufélien. thés qui s'étoient avancés jufqu'à Plaifance, 
& étant pafTé en Orient il vanquit Zénobie 
Reine de Palmîre , & la fît prîfonnière avecfes 
enfans. En Egvpte il réduifît Firmius deSé- 
lèucîe, qui s'etpit fait déclarer Empereur. 
Ces heureux fuccèç, & ceux qu'il «ut dans 
tes Gaules contire Tetricus qui s'en étoit em- 
paré». 
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llpré » lui OQ^itèrenc Thonoeur éi Trionii' 

Èe, qui fut un, des plus magnifiques y. & 
nt 2^nobie fit le principal ornement. Ce . 
orand - homme fut aflafliné après un règne 
le 5 ans & 11 mois. 

Claude Tacite^ Gievalier Romain^ fiit 27^; 
cboiû Empereur par le Sénat Ce Prince Tacite, 
àvoic de bonnes mœurs & beaucoup de ca- 
pacité. U mourut à Tarfe en Sillcie après 
un règne de 6 mois &c|uelques jours ;quel- 
qiies-uns prétendent qu*il y fut tué. 

Frobus, homme de baffe extrafbîon, fe %76, 
diflingua par fes exploits. Après avoir dé- fiobn^ 
fait une Armée prodigiéuTe d'Allemandis , il 
eut la fatiÊiclion devoir neuf de leurs Che& 
ou Rois venir fe jetter à fes pieds pour lui 
demander la paix. Après cette grande ex- 
pédition il foumit laSclavonie, la Ruflie, 
la Pologne; & étant paflë en Thrace 11 défit 
F. Sempronius Saturninus , qui avoit été élu 
Empereur par ceux d'Alexandrie. Procu- 
lus & Bonafus, qui s*étoient emparés d*uné 
partie des Gaules» furent auffî défiaics. Il avoft 
régné 6 ans & 4 mois quand 11 fut afMîné 

par feft Sûldats. 
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rtoit, ttmiderolenc les unes les autres ; (jpe ^s 
deui antres Armées n'étant pas aiïèz foftes pour 
€éùM* entreprendre de fsdre leur Chef Kn^tim , 
elles perdroientpeu à peu la cx>utt2]Be dfélî- 
re,& Qu'enfin la dignité de Céfar étant too- 
jours Subordonnée, la puiflance parcage 
entre quatre pour la fureté du Gouvernement , 
ne feroit pourtant dans toute fon étendue 
qu'entre les mains de deux# Mais ce qud 
Contint encore plus les gens^ éc ffierre, 
c'ed que les ricbeffer des Particulier & la- 
fortune publique ajrant dimim^ , les Empe- 
reurs ne purent plus ^ur faire des dons û 
coniidérables , de manière que la lécom- 
(lenfe ne fut plus proportionnée au dangex^' 
de faire une Nouvelle Èleâion; 

Dioclétien s'étant afiTocié Maximien Her« 
cule , ils fe choifîrcnt chacun un CoUégBCy 
favoit C. Galère Maximin & Conihoce 
Chlore. L'Egypte fut réduite par Dîoclé- 
. tien ^ & l'Afrique reconquifé jjor Mzih 
mien. Confiance qui commandoit dans les 
Gaules , défît plus de foîxante mille Alle- 
mands. Galère Maximin » après avoir été 
défait par les Perfes, gagna- enfulte fur eux 
une viéloire confidérablç,& fit lei» Roiprî- 
Ibnniçr. 
o*. Après que Dioclétien & Maxîmien eoitnt 
Conftiiice abdiqué l'Empire, Confiance Chlore & Ga- 
chioie 8c 1ère Maximin le partagèrent entre eux. 
Galèic Conftance rtena 2 ans & 3 mois draufs 
j^J^J^ l'abdication de Dioclétien. Maximin qui 
f^Sc luifurvêcut, fiitaflafllné. 
«ntreeuB. CoUflantiil, fumommé le Grand, au-fîea 
lotf. de fuivre Je plan de Dioclétien , prît cdui 
Co^toBunde Confiance ft: de Maximin ; & par -là il 
i^i^t 5'iotrodulfît une coutume, qui fut moins uo 
jLontec Changement qu'une révolution, De ^ 
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reàvte qtf eat ce Prince de feire tuie VIMetom inBa- 
louvelle, la vanité de lai domer fou noa&«piie Ho* 
Le détermina à porter en Orient' le liège dei^^ia* 
LT Jl&m>ire. Rome pre Sjoe entière paffii aknrs 
eik Orient» les Giandi y menèrent leors ifi 
claves, c*is{l-à-dire , prefque tout le Peq>te, 
&. l'Italie fut privée de fes habitana. Confr 
tuitin» après avoir affioM la Capitale, fra* 
pa im autre coop fur les fiontîères ; il ota 
les Légions qui étoient for le bord dea 
grands fieaves , & les dlQi^fk dans les Pro* 
vinces , ce qui produifit deux maux , Von» 
<|tte la barrière oui consenoit tant de Na- 
tions < fut dtée> « Tantre , que les Soldais 
vécurent & s'amoliirent dans le Cirque & 
dans les Théâtres. Entre avtres crimes dont 
Confhuitin fe rendit coupable, ou lui repro- 
che fur-tout d*avoir fait mourir Crifpe fon 
fils. Les Auteurs £cdéGa(Uques ont parlé 
de lui avec éloge* Il mourut à Nlcomédie^ 
après un règne de 30 ans , 9 mois & 27 
jours. 

Confhfntin, Conftans & Cônitantros , fils ^i^. 
de Condantin le Grand , partagèrent TËmpi- ConftaiK 
re, ainfi que l'avoit ordonné leur père. Leurtin> Coaf. 
rtgne fut traverfé de diverCes rébellions; &2|!J!lJl 
Tambîtion qu'ils eurent chacun de régnerjj^^* 
iènl fut en partie cauCb de leur ruine. Conf- 
tantlns ,qul furvècut à fes deux frères , mou- 
lut après un règne de 35 ans. 

Julien, Prince plein d*efpr!t & d'hnma- t^. 
nité , f\it fupérieur en modération & en fa-Jt^ien fuf- 
geflfe à tous fes prédéceflfeurs Chrétiens. «Jo«°^ 
Lorfou'll fUt envoyé dans les Gaules par^-^P^**^ 
Confcantius , il trouva que Cinquante Villes 
ie long du Rhin aVoient été prifes par les 
Barbares ; que les Provinces aVoient été 
iiiccagées ; qi^ilU'y avMt ^ua que Fombre 

tfue. 
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Jovicn. 



3 64* 
Valenci- 
aien !• 



' Talent en 
Onent. 



Gracien* 
Valenti- 
ftien II* 



d'nne Armée Romaine ^e le feol nom der 
Eanemis faiiok fuir. Par fà fàgeOè, Ç^ 
oonOance, fcm économie, fa coodaite, (k 
valeur» & une fuice continuelle d'aâîoBty 
héroïques, il rechaflà les Barbares, &^ 
(erreur de fonnom les contint tam qa'il vè^ 
ouL n périt, les armes à la main, dansla 

rrre qu'il fit aux Perfes, âgé fâilemeot 
3S ans , 8 mois & 20 jours» après mirè- 
ffne de 18 mois. Ammi^ Marcellin a &à 
de ce Héros Philofophe » un éloge magoi- 
pque. 

Joyîen, élu Empereur par l'Armée, a{His 
la taort de Julien, fit atec les Perfes, une 
paix très deravaiftageu£e. Ce Prince, qui 
étoit Chrétien , ne régna que 7 mois & quel- 
ques jours. 

Valentinien I, fils d'un Cordler de pro^ 
feflton, avott de la valeur & de très bonnes 
qualités. Ayant fenti la néceflité de l'ancien 
m«n , il emplop toute fa vie à fortifier ies^ 
bords de Rhin, à y faire des levées, y bâ- 
tir des Châteaux , y placer des Troupes , & 
leur donner le moyeu d'y fubiîiler. SondeC> 
fein étoit d'arrêter les courfes des Barbares* 
Il mourut en Allemagne, après un r^ede 
II ans, 8 mois & 21 jours. 

Sous Valens, frère de Valentinien, les 
Goths fe jettèrent comme un torrent (ni les 
Provinces de l'Empire. Ils ravagèrent tout 
de|Hils le Danube julqu'au Bosphore, exter- 
minèrent Valens & fon Armée, & ne repaf- 
fèrent le Danube que pour abandonner l'a^ 
fireufe folitude qu'ils avoient faite. Valeûs 
régna 14 ans , 4 mois & 9 jours. 

Gratien, fils de Valentinien, aflTocia è 
l'Empire le jeune Valentinien fon frère, & 
fit enfuice le mêiDe honneur à Tbéodofi^ 

<^ 
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qui loi avoit rendu de gcinds fervices.Il ré- 
^tia 15 ans» 8 mois; &. Valentlnlen Ufoa 
tiis 16 ans, 6 mois» 21 jours* . 

Théodofe fe rendît redoutable dans TO- ^J^V - 
irîent & dans l'Occident, & fe fit aimer des Th«<>^^«* 
X^euplés .qui vivoient fous fa domination. 
On le Uâme d'avoir, abandonné à la difcré-. 
tien des Soldats , la ville de Thef&lonique 
<|ui s'étoit révoltée. Ce Prince affbiblit 
confidérabiement l'Empire » qui commençoit 
déjà à s'ébranler de toutes parts» en le par* 
tageant entre fes deux fils Arcadius & Ho- 
norius. Le premier eut l'Orient, le fécond 
eut l'Occident. Nous ne nous arrêterons i- 
cl qu'aux Emperevurs d'Occident (a). 

Sous le rê^e d'Honorius, Alaric, RolEmMMun 
des Goths, forma le fiège de Rome, Tem-d'Ocâ- 
porta, la mit au pillage, & l'obligea à pren-dent. 
dre fbn alliance même , contre l'Empereur Hononus» 
qui ne put s'y oppofer. Après avoir pillé 
cette Ville, Alaric prit le chemin de laCam- 
panie, & pénétra jufqu'à Régio. Honorius 
étoit alors à Ravenne, où il vivoit dans la 
moleiïe & dans une olHveté déplorable; il 
mourut après un règne de 28 ans & 7 mois. 

L'Empire continua à être déColé^ fous, le ^j**'. 
règne de Valentinien III. Les Vandales, y^*j5î" 
les Francs, les Goths & les Suèves, y firent 
de terribles ravages. L'Armée d'Attila en • 

Italie fit trembler Rome, & TEmipereur fiit 
obligé de fe fervir du miniftère du Pape 
Léon pour l'arrêter. Le règne de Valentinien 
jfut d'environ 30 ans. 
Avitus , qui fut nommé Empereur par v^* 

I Ar* 

(m) On donnera d- après Thiftoire des Bmpe- 
teurs d'Orient i» laquelle conduit nacitteUepiCAt à 
celle de r£nipixe Oçhomui* 



Digitized by VjOOQ IC 



Acr I> I t,*'l r jl L TM^ 
rArMée, écoft de la Province d^Aaragoe;: 
n fctd^O^ après avoir i^Dé X4 iii(^, flt 
on le fit Evéqoe de Pialûmce en LoÊÙm^ 
die 
4f7« MajoricQ remporta de grands avaoc:^*!^ 
Kftjonca. Ag^ les Vandales, & fit la paix avec Théo- 
dorlc Roi déi Vifigottii. U r^a 4 ans & 
4 moiSé 
4a. Sévère ne fit rien de remarqua^è pen- 
SérhM. dant le cours de fon règne» qui fbt de 3 
ans^ S^ mois« 
467^ Andiémitts , fans avoir rien fiiit oui méri- 
Andû^ te d'être tranfinis à la poilérité, périt apnte 
■^^"^ nn r^e de 5 ans & 3 mois par la maio do 
. TfaigratRicimer, auquel il avoir fiâtépooTef 
fa fflle. 
4ffc^ Olibrius, dit Anicius , ne régna que ) 
CAibritts ». nK)is & la jours. 

^ Ajucti- oiycérius , couronné à Ravenne ^rès un 
47). iiiterr^e de 4 mois, futdéporé, a enfui* 
Gljc^us. te fait Évoque de Salone en Dalmatre. U 
régna un an, 3 mois, 21 jours. 
474. JuHusNepos ne jouit pas longtem^defon. 
Jtlius Ne- ufui-pation* Trahi par Orefte Patrice, Chef 
e^s* de la Milice Romaine, il fe retira en D^ 

matte , dans la crainte où il étoit qu'on ne 
lui fît perdre la vie en le dépouillaDt <fo 
VEmpîre. Il ne régna qu'un an; 
47 j^, Orefte fit déclarer Empereur fon fil^Mo- 
Homuie millîus , qui fut depuis par dérifiôn a|^>ellé 
Auguftulc, Auguftuie. Ce Prince eft le dernier Empe- 
S""!f,i,„ reur Romain. At>rès avoir régné pnàois, 
^%cd- 24 jours, ilfutdépoffédéparOdoacre, Roi 
denu des Hérules , qui le relégua^ dans un Châ- 
teau de la Campanie. 
Divers eau* Tel fut la fin de TEûipire R^maîm II, 
fes dfe u feut attribuer fa décadence à diveriès caufes / 
d^dence ii Timiption des Fçuples Septentrionatiz, 
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\ 1& me^efle des Empereurs, au défimt dedti'Ssipi^ 
DIfcipline parmi les Troupes, à Tui^ickm >eSAn»>ii% 
^Les Chefs de la Milice, à la fiiute que & 
CoDftantin de dépeupler Rome & ritaUeoi 
tranCportanten Orient le Qège de l'Empire^ 
&L à celle que commit Théodofe en parca- 

S^ant l'Empire entre les deux fils Arcadius 
t Honorius. 
Dans lestems Bialheureux dont nouspar- Temi miK 
Ions , te defordre règne par-tout L'Occi- ^w«««« 
.dent eCt à l'abandon. L'Afrique eft ooco- 
.pée par les Vandales , l'Efpagne par les Vi« 
ii^ocns, la Ganlt par les Franca, la Grande- 
Bretagne par les Saxons, Home & ritaUe 
«nême par les Hérules, & enfiike par les 
Oftrogotl». Les Empereurs fe renrermenc 
dans l'Orient, & abandonnent le rei^, mft- 
.me Rome & l'Italie. 

Bî^itôt après l'Empire ispcend ouelque Etat d» 
€btce fous Jullinien, par la valeur de Bell- l'Italie a- 
fiOre & de Natfts. Rome, fouyentprife &P'^ ** ^^ 
reprife, demeure enfin aux Empereurs*; l^?^^ti 
.âarrazins devenus imii&ns par la divifion ^ 
de leurs voifins, & par la nonchalance des 
Empereurs, l^ir enlèvent la plus grande 
parde de POrient, &, les tourmentent telle- 
ment de on côté-Ûf qu'ils ne fongent plus 
À l'Italie. Les Lombards v occupent les 
.pli^s belles. iSt les plus ridies Provinces^ 
Rome réduite à l'extrémité par leurs eatre- 
prifes continuelles , & demeurée fans dé^ 
fi^edu câcé de Tes Empereurs, eft C(»i- 
tiainte de fe jctcer entre les bras des Fran- 
^ois. Pépin , Roi de France , paflTe les 
anonts, & réduit les Lombards. Charlema- 
^ne, a[Mrès en avj9tr détruit la dorainaticui , 
fe foie couronner Roi d'Italie , où fa feule 
modératioa conCerye ^ttolques petits if ftes 

aux 
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aux fiiccdreors des Céfars; 6c en Fan 9oo, 
éhi Empereur par les Romains, êc counxi- 
né par le Pape Léon III, en reconBoiffin- 
ce des fervices que ce Prince venoit de M 
rendre , ili[>nde le nouvel Empire donc non 
«vons parlé cidejQTus (a). Nous allons en- 
trer maintenant dans le détail de ces grands 
evènemens , mais en nous bornant unique- 
ment à ce qui a raport à lltalie. 
-^ji^ Odoacre^ fils d*Edicon ou d'EdIcas Roi 
<XH»^» desHérules, desScirrhes, &Turcilin©ens, 
^^J^çft Peuples originaires de Scythte, fut appe^ 
^peUé en^Q Italie par ceux du parti de TEmpereur 
inOie, & JuUusNepos^c^ui avoitété privé àeVSamh 
dé£ûtAu- re par la trahifon du Patrice Ore£te, pare 
V^^^ d'Auguftule. Ce Prince après avoir défiût 
Orefte» avec fon frère Paul, & rel^;uéAii- 
guftule dans un Château» fe contenta d*âare 
Souvoraià, âtns en prendre les on^nuais 
extérieurs* Ayant fait la guerre aux Ru* 
giens i Peuples d'Allemagne vers la JMer Bal- 
tique, il les défit en 48 7 > prit lear RoiF«l- 
thus ou Phéba, avec fa femme GiTa, &Ies 
envoya en Italie. Théodoric, Roi des O- 
ihogGths,fous prétexte de fecourir Frédéric 
fils de Felthus, avança en Italie, rencontra 
Odoacre dans les Etats de Venife, lui ilvia 
bataille, & le défit. Après la perte de deux 
autres batailles , Odoacre fe renfermai en 
490 dansRavenne, où Théodoric Taifi^ea 
inutilem^it pen<knt deux années. La paix 
fe fit entre ces deux Princes, qui fe pâm- 
èrent ritalie , mais peu de tems a|ffjs, 
Théodoric fit aiTafiiiner Odoacre. 
Boyaume Théodoric étoit fils de Valamer , Roi 
des oftto. d'une partie de la Dade & de laMœfieL 
gothscnl- Dans 

4^3. (s) Tome UI» Ciup. U| psge ^i. 
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Z>an8 fa jeunâffe il avoic demeuré dfac «ns inoîdeso* 
Conllantinople. De retour dam (on païs fl ftroRohttfe 
£vit couronné Roi après la mort de fon pè-^na «»i- 
jre. Devenu maître de Tltalie Pan 493 , ilSf SfiS!!! 
aiffermit fa nouvelle domination par des al- .f^^^ 
liances qu*il contraria avec les Princes fes 
^oiiins. Il époufa une fœur de Clovis, Roi 
<3e France» & maria deux de fes fœurs, Tu- 
ne â Alaric Roi des ViGgoths, l'autre à SI- * 
^Qnond fils de Gondebaud Roi de Bour- 
gogne. Les commencemens de ibn régne 
-^renc accompagnés de beaucoup de fagefle 
éc de douceur ; mais fur la nn de fa vie il 
devint injufle & cruel , ayant Mt màarli 
Symmaoue & Boècefon gendre furunefauf- 
ie accusation de crimes qu*on lesur impofoit. 
il mourut Tan 52($. 

Athalarie, fils d'£utharic<Sllica, & d*A- n«« 
malafonte fille de Ihépdoric , fuccéda â fon Atlulaiic. 
grand -père Théodoric » fois la tuCèle & 
la régence de fa mère. Il ne régna que 8 
ans. 

Théodat , ou Théodahat , étoit fils d'un 'ii4. 
Seigneur de qualité , & de la PrincefiTe Â- Théodat 
maffride fœur du feu Roi Théodoric. Ce^^"^ 
ÎPrince lâche & avare, gui avoit été mis fur *****'• 
le trône par la faveur d> Amalafonte, ne fitt 
"'pas k)ngtems fans témoigner fon kigraci- 
tttde ft fa bienfaitrice ; il la relégua dans 
-une Ile où il la fit étrangler. L'Empereur , 
Jttftinien, qui régnoic alors en Orient , fous , 
prétexte de venger cette Princefle , réibhit 
de déclarer la guerre aux Gocbs6cde recou- 
vrer ritalie. Il y fit pafier Bélifaire, grand Bélifaiie 
homme de guerre, qui avoit toutes les ma- eft envoyé 
«imes des premiers Romains. Ce Général «" ^{^^? 
fe rendit maître de la Sicile; & Mundus , ||^„^^^ 
autre Captuine de JoIUnien, fournit la Dal-i^, ^g^, 

ma- 
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. 9i9tk.Tbé(>daC^ devenu odieux à Tes S^ets^ 
foi Ole 4vec (on fiU après un r^e oe a 
aps* 
. ÏBvain Vitigès , qui avoît fiiccédé à Théo- 

TiOKCf* ^^» ^^ ^^^ ^^ recours des François aii- 
ger&ome, doo( Bélifaire s'étoit i&idu maà* 
cre, il çMtia confufion defe retirer au boit 
d'un aa. Bélifaire le fuivit » & VsiEéga, 
* lui*mèine dans Ravenne» où il le fît prifo&- 
iaier eo 559^ U l'eavova avec ù £saisK± 
les plus cooiidérables de fa Cour, i CooA 
lantmo|>le , où il devint Patrice. Bélî£ùie 
montra dans cette occafion fon courage, 
fo9 deQncéreifement & fa fidélité , en refii- 
fant U Couronne desGoths qui lui fiit offer- 
tt pas la Nation. 
..^^ Théodebald , SuccefTeur de Vidgès , ne 
thMt- ^^9 V^*^ Wt & ^^ fie f^ de remarqua- 
Wdiw ble. , 

Hildcbald. Atsiic ji'eut pas le tems de fe dKHngacr, 
^J^ il ne fè^ qu'aviron 5 ïïioi$, 

^ Totila releva la fortune cbancefante Jes 

To^kî' ou^'^^^ ^ Italie. Son équité & fa modérar 
Sodué^ tioa ne le diftingUQient pas moins que fon 
courage. U rentra dans là pli^t des vil- 
les dont fes prédécelFeurs avoient été dé- 
pouilla* Rome même fut reprife, & livrée 
au pillage. Juftinien inquiet des progrès de 
Cooqojhet Totila , envoya contre hU r£uniique Kar- 
^Jî^?^ fes. qui avoU é^ élevé dans le Palais , à 
j^^l^li^dont U prudence & la valeur lui étoient 
connues. Ce Gén^ ne fut pas loogtems à 
îe tendre maître de l'Italie. Totila même, 
après avoir r^né onze ans , fiit tué dans u- 
&e bataille que HatQs gvtgnz fur lui. 
ffu Téjas, quifuccéda à Totila, ûibit le m2- 
Téjas,dec- me fort (MielqUes mois après, dans une ai- 
nier Koi tre bataille que Natfis gagna fin les Go^* 
4ei God&s, * Ces 
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es Peuples furent enfin fournis , & fe trôu- 
brent heureux de recevoir la paix que Juf* 
Qlen leur fit offrir: on les perd ici devue^ 
arce que le peu- qu'il en relie fe confond 
sT-ec les Peuples d'Italie. 

Karfès , ce fameux Général qui avoit ren- ut* 
l¥i Rome & ritalie à fon Maître , en eut i- Eynui: 
Vès lors le gouvernement , emploi gui lu» obtient le 
:onvenoit, & qu'il avoit mérité par les fer- gouveraé* 
rîces. Mais la mort de l'Empereur Juftinien ment de 
ît changer de face aux affaires. Juftin II ritaUe. 
Ton fuccefTcur , appelle à la Couronne de 
Conflantinople l'an 565, commença par Ueftdif- 
rappeller d'Italie Narfès ; & pour le priver gràaé^c 
de fon autorité , il y envoya l'an 568 un^W^u*^^^ 
Vicaire général , fous le titre d'Exarque, ^^ ^^^^ 
lequel , fuivant l'exemple des Rois Goths , que ou 
établit le fiège de fa téfîdence A Ravenne. Couver- 
L'Impératrice Sophie, qui fe mêloit duneutmis 
Gouvernement, ajouta à la révocation de ^"^ " P^*^^' 
Narfès une Lettre infultante. Elle lui or- 
donnoit , comme à un Eunuque , de venir 
travailler avec fes Femmes , aux ouvrages 
de fil & de laine qui lui convenoient. 

Cette raillerie piqua fi vivement Narfès > Pout fe 
qu'il répondit que bientôt il oardîroit unej^ni^' 
trame que l'Impératrice ni l'Empereur ne ^^^j'^ j^ 
pourroient pas démêler. En eff^et, il appel- L^gmbaida 
la en Italie les Lombards , qui firent fouf- en Italie, 
frir aux Romains des maux extrêmes. On 
prétend que ce grand -homme ne retourna 
point à Conflantinople , mais qu'il mourut 
en Italie l'an 572. On ne doit pas confon- 
dre ce Narfès avec deux autres qui ont por- 
té le même nom , & qui ont été en grand 
crédit auprès des Empereurs d'Orient , dont 
l'un néanmoins fut brûlé vif * par ordre de 
l'Empereur Phoca?. 

Tm m. D d Corn- 
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Comme rhiftoire des Rois LombaiA, de 
même que celle des Ezaitmes de Ejmt^, 
n*e(l qu'une fuite de rhiftoire d'itafie ko» 
la RépubUque , fous les Empereurs , îam 
les Goths , nous allons donner un abicgi 
chronologique de ces Princes & de ces Goi' 
vemeors » sqprès avoir fait quelques. lems- 
ques générales fur les uns & les autres. 
Jiemai- ^^ Lombards « nommés autrefois Wiai^ 
f^vLu fui les , étoient fortis des parties fepceocdona^ 
J^vf»®»* les de TEurope , ou de Norv^e , ou de 
'^'^ Suède, ou de quelque autre pais voifin, ie 
même ^e les Goths , les Vandales & ks 
autres Peuples , oui depuis le qoacrièae 
fiècle avoient défolé TEmpire Romain. A- 
près avoir fournis les Vandales > Us traver- 
ièrent toute la Germanie ; 6t enfin Tan' 524 
Audouin, le neuvième de leurs Rois, fe fi- 
xa dans la Pannonie aui enviions duOairo- 
be. Ils firedt alors alliance avec les Ro- 
mains, qui les fecoururent contre les Gepi- 
des l'an 548 & ssr. A leur tour Us fecou- 
rurent les Empereurs contre Ves Goths. 
Narfès , qui connolfToit leur valeur , les fit 
vsnit en Italie lorfc^'O fut envoyé contre 
Totila , nar TEmpereor JulHoien Ite 55^ 
L.orfque Narf&s eut reçu de l'Inipé/atrice 
Sophie Tafftont dont nous venons de par- 
ier • Il pen^ â fe venger par le moyen de 
ces mêmes Lombards dont il s'âoit autre- 
fois fervi. Il les appella donc une féconde 
fois en Italie Tan ^68 , torfqu'ila ivoient 
Ipour Roi Alboin ma d'Audouin. 
it furies ^^^ Etarques étoieiit comme des Ckia- 
Ticaires» semeur» ou Vicaires généraux^ que lesE» 
ou GoN- pereurs d'Orient envoyoient eu Italie poor 
teraeiui y commander en leur nom. Ces Enaïqoes 
*i»li«f faifoient leur réfidence à Ravcnue, d'oèiU 

tnvo- 



Digitized by VjOOQ IC 



P I L' I T A L I s. <S27 

Vovoiene kar$ Officiers dana toutes les nommÀ 
laaes Villes avec le titre de Duc ou de Exarques 
pâcaino. L'Exarquat , donn la Capita- J^^ 
étroit Ravenne , compretioit Bologne /^^'^ 
\olft , Faenza » Forli , Cefenoe , Bobie, 
^sxaxe & Âdria. Les Exarques fe foui 
auvent attribué l'autorité d*élire les Papes; 
: leiur avarice jointe â leur cruauté a eau* 
: en Italie plus de ravages que n*en fai- 
'>£ient: lesBtttbares» Ils ontfubuflé pendant 
eCpace de i^ ans, jufqu'à la prife de Ra* 
-etikCbô par Adolpbe Roi des Lombards ^n 
-'52. Loagiii m le premier Exarque » & 
'^tttychius le dernier* Bientàt après» c'efl* 
i-dire l'an 774» Charlemagne mit fin au Ro- 
/aiune des Lombards » ayant affiegé & pris 
ians Pavie leur dernier Roi Didier , qu'il em- 
{nena avec lui en France. 

Âlboîn,. premier Roi des . Lombards , a« s$u 
yant été appelle par Narfes en Italie, enoQ- Albom, | 
:cupa bieûtdt toutes les Villes, i l'exception ^^i^"*' 
• d|e celles de Ravenne & de Rome. Pour Ce ^ 
- foutenîr, il époufaClodofînde» fille deClo- 
talre Roi de Fiance; &, apr&i la mort de 
! oette Princeflè , il fe remaria avec Rofemonde 
fî lie de Cum'cmond Roi des «Gepides, qu'il 
«voit tué de fa propre main. Le premier 
! règlement qviîl fit, fiit de créer trots Ducs 
; ou Gouverneurs qu'il établît, i;un dans le 
("rioul; pour être toujours maître des paflâh 
ses de la Germanie; le feCond i Spolette, 
au centre de l'Italie ; le troifième à Béné* 
vent, aujourdhui dans le Royaume de Na- 

fies, afin qu'il veillât fur la conduite de« 
^euples qui étoient le plus éloignés de Pa* 
vie fa Capitale. U donna en même tems 
aux Provinces de fa dépendance le nom de . 
Lombaidiei qu'elles ont coçfervé jufqu'à 
ftéfient. D d 2 Ce 
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Ce Prince périt Tan 572 par h tnhâos 
^ de Rofemonae fon époufe, parce qa^i^- 

voit voulu la contraindre de boire <bos le 
crâne de fon père Cunicmond, ôodi ÏLVè- 
toit fait faire une coupe , fuivant 2a coitt' 
me de ces Peuples barbares. Rofemondt, 
après cette aélion , fe fauva avec Herro jgéf 
fon galant & le ^mplice de fon crime, 
chez Longin Exarque de Ravenoe. Celm- 
ci, qui avoit des vues fur la PmceflTe, Au 
confeiUa d'empoifonner Hermigès» mai^ à 
peine eut-il avalé une paitle du poift», 
qu*il contraignit Rofemonde, le poignarda 
la main , de prendre le refte da broivage : 
ainfi ces deux Amans expièrent par une 
mort violente & digne d'eux, les aimes 
dont ils s!étoient rendus coupables. lâhm 
régna 3 ans & 6 mois. 
jgi; „ Le Patf ice Longîh , premier Exarque 
longin» I „ de Ravenne, fut envoyé de Coo/lantioO' 
Btarquc „ pic enkali^parTEmpereur Jttftîn If , pour 
^eKarcn. ^^ y conferver les places que VEmpire y 
„ poffédoit encore. Plus occupé de fes ia- 
n térêts propres que de ceux de fon Mrf- 
^ tre, il fut rappelle à CoQ(landoo|>le a- 
„ près avoir gouverné environ 15 ans. 
57t. Ciéphis, ' fecoiid Roi Lombard, oe r^goa 
clephis,!! qtt*un an & 6 moi^; (es inhumanités le fi- 
^oiLom- rent périr par k main de (es Sujets. 11 y 
^^ eut alors un interrègne de 10 ou 11 ans, 
p'endant lequel le gouvernement de PEtat 
fut confié aux Grands du Royaume. 
5t4* „ Le Patrice Smaragdus, fécond £iar« 
sniatag- „ que, ne poflëda le Gouvernement que 
dus, n -^^ ^ j^„5^ à ne fk rien de remarquable. 

st6 Antharis, troifième Roi Lombard, fuc- 

Antharis, céda à fon père Cléphls. Il eut d'abord * 
m Koi fe défendre i^ontre ia Ligue que Maurice 
jUombaxd, Sa* 
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apereur de Conftantinoplc vcnoit de fai- 

contre les Lombards avec le Roi de 
Eincfi^ il reprit Brixeljes que l'Exarque 

Ravenne lui avoit enlevée, & vint Ce 
,lter «îevant Rome, qu'il auroit prife in- 
Llliblement, fi un débordement d*eau nfe 
îût obligé de fo retirer* Les Lombards 
ifoient encore profeflîon de Tidolatrie, 
lats Antharis fe fit Chrétien, & embraflk 
Arianifme. Ce Prince ne régna que 6 ans, 
endant leCquels il fut toujours efi guerre. 
.ea-Peuple&eurenttant de refpea pour la 
^eine Theudelinde ou Théodelinde, filiè- 
re Garlbaud Roi dU Difc de Bavière,, & 
•rînceffe de beaucçup de vertu, oullsvou- 
ui;ent qu'elle reftât furie trône, & luicon- 
eiUèrent de cboifir un Epoux qu'ils recon- 
loitroient : pour Roi. Elle prit Agilulfe, 
Duc de Turin & de Piémont, qui par ce 
noyen montî^ Tur le trône d'Italie. 

„ Romain, tioifième Exarque, gouverna 517- 
„ jiansi éuelq««S'Uiîs Tactufenc d'avoiï fj^^"*jj;;^;; 
^ ^té.d'inteUfeeiKeiavec te Roi Agilulphe» ^vit. 

. A«^lulte , pft Agplulft , cmbraOà la Reli- s9o. 
gio^ Caiholiqiae, à lai foUicitatlon de Théo- Agilulfe, 
dçliade Ton époufe. Ce Prince fut toujours JVRoi 
en gueffQ avec les Exarc^s. Il aflîégea i-oo^tiir, 
Rome, mais îmitUement. il eut à fe défen- 
dre Im-^ftioç çomQ le? Avares , qui s'é- 
toîén( j^té^ fur^ le Erioul. Son i:ègne fut ^ 

„ On ne fait ricivde ce qui fe pal& fous l^r. 
^ lAfgopwn^wept de Cpflinique, qui ne^a^fiflj- 
„ dura que quatre ans., y exJquc 

Adaloalde ou Adel valde , fils & fuccelTeur . ^/tf. ' 

d'Agiiulfe. fut obligé d'abandonner la cou- Adaloalde.. 

K>nn9:après la mort de Théodelinde fa mè- v Roi ; 

r^Oqi ayoiç^éc^ déclarée tWïiçe piendant ftl^ombaid^ 

nwQprite» Dd'3 „ Sma* : 
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cet. ,, Smaragdas , qui avoic UiiS ''^"'JJT^ 
SBUttf- ,^ à Romain» en rq>rit qainze msifUS^tm 
*»» ^*'.. gonvetnement, qu'il exerça < Lnu i m — > fc . 



^^ ft gouvernement, qu'il exerça eacooMi^ 
™^^ „dantî>an8. .lite 

«t^ Âriovakk, Duc de Turin, que fcfïÉft' 

Anoraldeybards fe choîlirent pour Rot à la f^enSk 

ji &oi daloalde, étok Arien. On ^éteùémttn 

Xombttd. fy^ fous fQQ r^e qu'on introduifît mlt^ 

lie la coumme de prouver fon friiinuii 

par un duel Ce Prince r^goa 12 aoKr 

en. y, Jean Remises, iixîème Exarque, ^oo- 

Jeta Re- „ verna 4 ans & 6 mois, & ne fit ttaJe 

*?*«••> ^„ remarquable. 

^J^- „ Eleutbère, fucccflèor de Rongea, lie 
Bleuthèie, n ^t rieo non plus deretnarquabie ^ntet 
Tii Exai- „ les 3 années qu'il goffvema- 
qoe. Rocharis, que quelques Hifterlcns nàB 

«^V^. °^^"^ ^^ CrotlKiire, ait a» Prince niafi 
vu kSÎ* ^ JaWce & d'éqoîté. Il étoir fis tf^oa. 
Lombard. Duc du Territoke de Brellb. ^mfqn'Afiea, 
les Ca^Uq^ca eurent liés de h toàet de 
fa tolérance & de ^(bn limafifté. Ge fût M 
qui fit rédiger par éolt les tAAk^ <{ù Mu- 
tent encore aujourdhd le nott de tJelaMes 
Lombards. U enleva à l'Ex^que 4a lftavà> 
ne toutes les Vnies de la I^giiffe; c^qoe 
iès pfédéceflëots s'avalent pia Mneb Ce 
. Prbcé régna 16 ans , 4 mois. 
ifaacioi, ,, tfiacîus s'oppôfa Mtttileme&t aflit pto^ 
vniBzax-o g^te que iaiibit Rbtbarlsi if ûê, mi6é 
que. „ défait par ce Prince avec huit t^Sk Ko* 

oSi^, „ Théodoi^CWlîopas goOMtlM^ m, » 

iXEiai-^ »» °^ ^( >^^^ d^ remiâfquable. 

que. ), Olympe, dixième Exarque» goofenu 

<5o* „ 9 ans. 

^\ÏS5 Rodoald, qui fuccéda à fon père Rotbi- 

6^6^ »ls> JO^ff^^ * ft» peu de valeur one/Apo. 

Hodosld * dicî- 
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jcdté démermée, qui le fie mettre à mort villK^i 
c>xès m xègDC de s ans & quelques jours, LombaA 

Jkribert, petk^fils de GinlMiidRoi de Ba- ^ju 
• j^^e , régna environ 6 ans , & fulvant queU Arîbcit, 
i^œs Auteurs 9 ans ; il fut tué pw une w* J"w 
T<:>\tt de fes propres Domeftiqucs. i^moan^. 

Deux enfans, Gonâd>ert, & Berthier ou é«c. 
^^ertharite, qu'Aribert laifla en bas âgf>g?»^fS^ 
«>ccafioniièrent la divifîon du Royaume dcsjjfjj'^^t 
:^^ombards , ém, l'un eut Milan , & i'autrc*^^ ^^^ 
3E?avle pour Capitale. Cette divifîon les rui*baids» 
xia; la difcorde fe mît parmi eux. 

tJrimoald, Duc de Bencvem, ayirot cédé ««1. 
tCon Duché à fon fiU Romoald , partit à,laGnmot^^ 
^éte d'œie Armée poi* alier paciôcï les^^^^ 
-ttoubles ; mais en effet p<i«r détruire & 
chaffer les deux Rois^ Il obligea Bcrthiet 
â fe retirer chez les Aviret, & fit mourir à 
Wiian Oonèd>ert , qui avolt à peine goûté 
de ht Royauté. Griinoald avoit du coorage; 
& fon attention fut de fe rendre maîïxe de 
toute ritalie. Il mourst après «n règne de 
gt ans. 

„ Théodore Cattiopis 4ettot derechef «rr. 
„ Exarque , maisi i* ne it rtefl de rcmar* ^,^w*>ré 
„ quable, quoiqu'il gouvema l'ci^e dej^jihopts, 

„ Quelques Aotetw kii font flwcéd»^ ^7. 
,^ Ttafedo^, qtti^ègcmvemai, diton, queTlUodorc, 
^, quelques moî^î d*aucres ne font «ucunexii emi- 
^ mention de ce Théodoft. ^^^ 

„ Platina ou Platon gouvetnâ rj «w , & • ^,. 
^ ne fit rien <fà mérite d'ftre ttanûiiis i la piadnâou^ 

^ pO^rlCé". Iltton, 

Garibald , fils de tUfurpatetir Gtimoald , »ii Exar- 
nonu fur le trône des Lombards après 1^^"*^-,^ 
ihorc de fon père ; itiaîs il n'y eut pas été catibâld 
«roi^mois, qu'il fe vtt ^lig^ d'en defôen-xiii noi 
Âe. D d 4 Ber-Lonbaidw 
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<7t. Berthier oa Perthartce recouvra h coa- 
Bettbiet, ronne que Grimoald lui avott enlevée. H 
^vam laiffa 4 Oaribald le Duché de Tremc. pwir 
i^moaia. ^^^ p^ expofer fcs Etats à une gocne^ 
ne pouvoit que lui être onéreuse. Ce ¥ni* 
ce régna 17 ans. 
uu Cunfbertou Chunnibert, £h deBerdûer, 
Omibeit, eft un Prince dont IHidoire parle avec élo- 
XV Roi ge, 11 fe foutint fur le trône , mMlgré les 
Lombard, efforts d'AIahis Duc de Trente, qaî s'éto/r 
déjà révolté contre Berthier. 1\ nmuxut a- 
près un règne de 12 ans. 
^^^ Théophylaâe pofiéda 8. ans TExarquat , 
•rhéophy- & ne fit r^en de remarquable. 
Uâe , xiV Luitpert , fils de Cunibert , écoit fort jca- 
Bxarquc. ne lôrlqu'll monta fiir le trône. Son en- 
r^toêrt ^^°^^ clonna lieu à Garibert , que d*autrcs 
rSÏÎoi *'^^°*®^^ Ragombcrt, Duc de Tarin, de fe 
Loinbacd. révolter & d'ufutper la Couronne» après 
plufieurs batailles gagnées. Luitperc ne ié< 
gna que ^ mois. 
jQj^ Garibert, Ragombert , oa Reguf bert* 
Garibert , Car il eft connu des Hidoriens fous ces trois 
XVII aoi noms , ne jouit ou'uti an, , ou félon d'au- 
Loiobaid. j^es, que 3 mois ae fon ufurpacion> & laif- 
fa la Couronne à fon fils Aribert. 
?<>»• Aribert conferva la Couronne, malgré les 
T^ruR*- mouvemens que fe donna Arifprandou Auf- 
lombaST^ prand pour fjalre remonter Luitpert ton pu- 
pite fur le trône. Se voyant cranquiie , il 
chercha par les bienfaits dont il Javorifa le 
• St. Sièg^t i mettre les Papes dans fes inté- 
rêts. 11 donna au Pape Jean VII les Alpes 
Cottiennes des enyirons des Etats de Gê- 
nes , & lui en envoya le Décret , qu'il avoit 
fait écrire en lettres d*or. Une révoladoD 
lui fit perdre la Couroime après 12 ans de 
i^e. Arifprand, qui s'écoit rçtiré z^ 
- : : 4* 
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cbt Rçî de^vière, obtintde^ce Prince un& 
Armée , pour inquiéter du nwîns Aribert » 
B^il nei ipouvoir pas le détrwer. AHbert , 
r<^t qu*il ne fe crût p^s en état de réiîfter 
aft)X;Ba¥arQis ^ fioit qu'il voulût fe mettre^â , 
cuiui^erc de toule imulte de la part de fe« 
S^iijetS'qvi'ilavpit mécontentés, prit le parti 
<ie fe retirer ; mats il fut englouti au paffa- 
ge de la rivière du Teiî0y &}aiiIaAfifpraQd 
xnaltre de toute la Looïbardie« 
. .Aiifpftnd, ou Au£ptand,ne régna qu*envir j^t: 
rons moi9,^ Uiua en in0Ui»Dt;kCouton-Arifpnnd, 
ne à fon fils Luitprand. *rx J.oi 

- ,Luitprand.déçI*fa la guerre à Tranfîmond i^™«<*- 
Duc de Spolette &' au Duc de Bénévent , £aiJpjand, 
qui avoient «ouiu fecouer le joug des Rois xx Roi 
llomhards dont.ite étoient feudataires. LeLoinbaid« 
£)iic^eSpolette fe vopnthbrs d*état de ré- 
fllter à Liiitpraml, fe retira à Rome auprès 
de Giégotre m. Le Roi Lombard , irrité 
contre lePapte» va mettre le fièg© devant 
-Rame» & demande ^u'on lui remette Tran- 
finion4: Le Sb- Père fut oblijgé de s'accom- 
moder aut meilleures conditions qu'il lui 
ûit po0lble. Comme l'Exarque de Ravenne 
s'étoit déelaréen faveur du Duc deSpolet- 
ce ^ Lultpraod fot affieger Ravenne , & l'em- 
porta; mais il en fut-chaffé peu de tem» a-, 
'piès par le fecpurs des Vénitiens. Tranfi-^ 
mond^ reprit auflî fon.Ducbé de Spolette. ^ 

Ravenne fut.affiegée une féconde fois, 
mais, par iren^remtie du Pape Zacharie la 
paix fe fit entre le Roi Lombard & l'Exar- 
que. Luitprand mourut après un règne de 
3a.anfl'& 7 mois, 

. „. Jean Trlzocope , qui fuccéda à Théo- 710; 
,j.pliylïiae i..ipiî)fféda l'E&arquat i'efpace del-Trizoco* 
•,/l.w* . ;.\ •( :. ,[.;.- ,.. .^ p?« ^v 

Dd5 „Schb.^^^^- 
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71 f. „ Sdiolailiqaei fdzième Exarque, #0» 1 
Sdioliffi- ,, verni 10 ans. % 

3^» ^^^ „ Paul gouverna 2 ans, & ne fit ntt fii 1 
^^^^ „ mérite crètre remarané. 1 

fiiil,r\rii M Eiftychius fiic peique toujoors 
laïque. |, ré avec les Lombards. Le Roi A 

7^*. ), 8*étant rendu maître de Raveane , ' ca 
Tv7n &• »» 75*» °*î^ fi» * TExarquat, qui avoît fub- 
detniet »» ^^^ pendant l'efpace de 185 a». 
Sniqne. », Hifdebrand , nls ou neveu de Luit* 

744* „ prand , fe rendit fi peu agièible â Tes 
. K*^- i, Peuple* , qu'ils le dépofSreat an bcÂ^de 
i>niia.xxi^^ ^ mois". 
KMLom- »» ly^ci^ig^ Duc de Frioal, bomme de va- 

744. leur & de ooinrage , fut mit en la placé 
Kacfats 9 d'Hildebrand. Ayant rompu la paîi mi'Ua- 
P".^^* voit foite avec le Pape Zacfaarie, Il sAk a^ 
Loaibaid. fl^gçy ij yi,iç ^ paoufe, & la rédnîfît i/a 

dernière extrémité. Le St. Fère vint le 
trouver jufques dans Coa camp; & foi parla 
avec tant de force, qufil Totiligea de qoit* 
ter le monde pourembr^Ièr la retrato. Bà- 
diis alla fe renfermer dan^ un doltre; & la 
Reine & les Princefles leiirs fittes fiic&t la 
même cbofe dans un autre MonaRère. Le 
règne de Rachis fut de 5 ans & <5 mc^ 
74f. Aaolpbe, quifuccédaà foo firëre Radiis» 
Aftoiphc, entreprit 

^«^ para de ] 
' nement, 
i^ueS) qu 
tettrs de 
vcrner qi 
te conqu( 
Rome. 
France -h 
de Maire 
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le txôot des François. Ce F rîoce ^èté poor 
les intérêts du fi^e de Rome, paffii en I* 
talle av«C une Armée,, réts^lit le Pape-dans 
fonfiëge, & obligea même Adolphe démet- 
tre Ratrenne enftreles inains^ Pape, qàoi« 
que cette Ville avec fon Exarqpat fût tecla- 
mée par l'Empereur de Confistncinople. 

PepiB écoit à peine retourné en France, 
^*AuoIi^e reprit coût ce qu*il avoit été 
^ligé de céder au Pape, & mardia même 
droit à Rome pour s'en rendre tnattre. A 
cette nouvelle Pépin rentra en Italie, battit 
Aflolt^, FAffiegea dans Pavie^ & l'obli- 
gea de rendre au Pape, outre les Villes du 
tenitoire de Rome, Ravemie &tout fonE-^ 
xarquat. Péphi , pour témoigner Ton zèle 
êc Ton affeéticm pour le St Siège, fit ) St. 
Pierre & au Pape une donation de la VîHe 
de Ravenne ^ de tout fon territoire. Adol- 
phe ne furvéïiut pas longtemsâ ce defkllreV 
â fut tué à là chaire, misant les uns, pat 
un Sangfier qu'il avoit pouffé trop vivement » 
fbivant d'autres d'une chute de cheval oa 
dCun coup de tonnère. Ce Ftince régna 7 



7r€i 
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eo Italie avec une Année, battit pli&onr 
fois les Lombards, eiliégea Didier àmtêr 
vie, & l'obUgea enfin à fe rendre à dîfoé- 

tiOD. 

774. Charlemagne> après avoir réduit toalt\i 
^**^|°"" Lpmbardie fous fon obéiflance, emiBena a- 
^^y^ vec.lui en France le Roi Didier avec iâ feni* 
me ^ * me & fes enfans. Ainfî finit îe Royaume 
I«oiQbatds. des Lombards Tap 774. Ce fiic alors qae 
Oiarles ratifia qq faveur de l'£g///ê Româi' 
ne la donatiop deç terres que Pépin ion pè- 
re avôit faite au Pape (a). Ce Prince ne 
laiiËi pas de conferver un grand domaine en 
Italie., dont il donna le R,oyaume â Tunde 
fes enfans, nomm^ Pepîn, Ce Royaume, 
fujetdans la fuite à beaucoup de révolutions, 
fe aouve impliqué dans rHutoire des Papes , 
à, à^ns celle des Empereurs d'AIleo^gce; 
juals depuis la fin du douzième fiècle ce ti- 
tre de Royaume fut entièrement aboli, & 
il fe fbrfna en Italie beaucoup de Principau- 
tés particulières dont nous do^neron^ VhiC' 
lolre dans les Chapitres fuivahs (h). 

CHA- 

(a) Vovez ci-après le Chapitre oa nous don- 

( nofts VHt^ûirê ie rOritme 6* des Praires di Is 

\ ^ Pmffanèt tempitrelU des rapês. 

^, 'i : (r> Ainfi pQitt fe fbro^r une idée compiète 

. -.l^'i ^ rHiâoîie d'ItaUe^ il ^at joindre à ce oœ 

• ' nop, venons de dire dans ce Chapitre , i VJbi/ioi- 

ti de t Empire d'Occident , qui recomnience i 

Charlema^e après la deftméèion du Royaume des 

.Lombaràs, 6c qui fe troufe dans le Chapttte II, 

page Z3 & fuiv. de ce Tome; z VHl^ûire des 

J^apes^ que nous donnerons ci- après; $• celle de 

diverfes autres Principautés ^ teues que font le 

riémont, la Savoye, les Képubtiqnes de Gênes , 

«ieLuoqueS» de St. Marin, leMilaneè, le Pamté- 

;6ii.6c le Claiftittin, |e Hodénois, le Maatoaan. 

ItM^çïfS^^ la Sk^publiqiie de Vç«if« j Ije Grand 

• V ' - Do- 
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CHAPITRE XX. ; 

IntroduSion i PHiftoirede VEglifiCbri^ 
tienne y où Von donne un précis de la 
vie miracuteufe de Jêfus-Cbrift^ (f de 
rbijioire des premiers progris de VE- 
^angile. ... 

/>. r\Ui eft îe Fondateur de l'EgîIfe Chré- J^fus- 
Etienne?' ^^?* 

R. Jéftts-Chrift, ou POînt du Seiffnéur.^l^J^ 
appelle par Ifaie le EMcu fort, le père duchiéucn- 
liècle futur, & Tauteur de la paix. ne. 

D. Pourquoi a-t-il été envoyé fur la ter- Pourquoi 
J.Ç ^ "^ envoyé fut 

R. Ponr rétablir le Royaume dans la Mai-^*"*^ 
foh de David, d*une manière pluâ haute 
que les Juifs charnels ne Tentendolent, & 
pour prêcher la doélrine que Dieu avoitré- 
folu de faire annoncer à tout l'Univers. 
Conçu du St. Efprit, né d'une Vierge, faint 
par fa naiffance, feul digne de réparer lé ' ^, 
vice' de la nôtre,- il porte le nom <ie Sau^ 

veur; 

Du 
de 
fui 
lut 
àl 
me 
fez 

4« 

te 
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Tear, parce qu'il doit ûtaver lesli08U^#^ 
4e leiffs péchés. .«. 

•nmtde D* Q*^^ ^ ^^ ^^°^' ^^ ^^ naîflànceT 
laMaiiiftft- it On pe convient pas dç ranoéeprfCK 
«t. fe où il e(l venu an monde» on cemnt 

feiUement que ùl vraie naii&nce devwot 
dkqoelqoes années notre foevulgafre, nom^ 
mée l'E^e commune de J. C laqndle cnn- 
mence au premier Janvier de l'an 754 dels 
FondatfOtt de Rome; H fiilBc que noai A- 
cfaions qne cette nailTance eft wânét efkvl- 
ton l'an 4000 du Mende^ les uns h ne^ 
tant un peu atqiaravant, les ancres un peo^ 
après,, a les autres préci&nent ea «ttean- 
née: diverûté qui provient autant de rîo^ 
certit^de^ des »méesdu Monde, qKdece^ 
* le de la naif&nce de Notre S^g^ieur. Quoi- 
qu'il en foiton raporte ccM^nnméaie&t œctr 
nakTan^ au 25 Décembre de Pan 750 èels 
Fondation de Renne, ou à l'an 37 du règne 
dllérode,. & au &3 de cdiri dte Hbq>erear 
Auguftc. 
mn ooài ^' ^ ^^^ ^^^^ ^oque eft-éttc tema^ 
l'E^^ quabie? 

dé cette iL En ce qu'elle eft la pki» conikiérabir 

naiTance je toutes p2T l'ii^iottance d'un ff oud é^ 

^»"- nemeqt , en ce^ que cnsft cdte ifeè fl |tr 

*^** I^ifiemi Sectes qiie bs Chrétiens, asmieti* 

cent k compter leurs années , & cm'eUe 

concourt à peu près avec fe tems <^ Rome 

retourne à l'Btat Monarchique ions VE»^ 

re mifibie d'Âugufte. 

ctax'nj D. Que trouvez - vous d'admînAIe dans 

• d*admi. jféfiiS-Cïffill?' 

sable ^ns Jt Tout Te fbutîent en & pcrfenne ; ft 

ÏLiŒi^' fa doâtine,fes mitacles. La mène vé- 

chû&i ^^ y reluit par-tout; tout cowcoort i y ft^ 

tevoirkMaitredttO^M-boQiaia, ûlt 

»o* 
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làte (k la pç rfeâ&oo. lutr tèol Tivanr 
miiiea des bommes» & à la. vue cfe toiif^ 
t^ :sàcmde , a po dire ûtns craindre d'écre 
cl^^gMncDd: Qui de vms me reprendra de pécbét 
— * de plus admiiiible qie cette condef^ 
Dce avec laquelle il tempère lahauteiit 
ft Doârine. Ceft da lait pour les eti- 
iEaJis , & tout eii(embfe du pain pour 1^ 
^iz^ts^ On le roit plein des fecrets de Dtea». 
aIs on voit qu*il n*en «ft pas éfionoé coi» 
le les autres Mdrtels à qui ûie^ fe con»- 
ainîqœ : lien parle naturdlement * cdm- 
siÉie^étaàt lié dans tefearet & donis cette* . 
gloire ; >& , ce pt^U ajans^ melttre , il le ré- 

S and avec mefoie , ami qœ notre foiblefle 
5 pulilè porter. 

h. (Nielles font les [HÎndpales aâions iHadpi» 
de (â vie , & qu'y trouvez - vous de fuma- ^ •^?n* 
wirel? ' &i!^iî 

IL II e& facile de vous lès feîre parcou- • g^ de lîir-^ 
rir en peu de mots. Auffitfit après fa na^ lutoid» 
Ance^ une nouvelle Etoile, %ire de 1^ lu- 
tnière qu'il devoit donner aux Gentifs , (e 
fiût voir en Orient , à, amène au Sauveur 
encore enfant les prémices de la Gentiiité 
iconvertie. Ub peu après, ce Seigneur tant 
défilé vkÊàt à fon iaior Tcnf^ ». oà Siméon 
le r^arde , non feulement comme ta gkifle 
^Krml \ OMds taataeé £omm^ k lu^niétte des ' 
^imù injftdiUx 

Quand ie tems de i»réc^er fon< EVai^le. Il eft.ai^ 
^tadbat , Saint Jean Baptifke , qUi lui ÛQ-aot^ P» 
voit pr^Mfrer les voies, appella tous les pé- ^lJ; ^^^ 
dieurs à la pénitende ,. & nt retentir de fes^^ 
cris ocnit le defert, oà il avoit vécu dés fes 
{dernières années avec autant d'auftértcé que 
^Innocence. Le Peuple , qui depuis cinq 
ce&saQia*tvoitpaîBttviidePxo|>bètes»iecon- 

nue 
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ont ce noiivetElie, tout prêt à le proufec^ 
pour i« Soiiv^ur ,>canc ÊLlkintecé psoiSbit 
grande: iimstIuî«<ii^iie.U montrolt an Peo- 
pie cehii daat'il èêit\nidigne de dHiaks^ 
fiulitri. Cefl à la t^aiozième année deTir 
bète que Se Jean Baptifjte paroit. J^as^ 
Et baptisé ^^^ fe Mt bapdzer par ce divin Précur- 
pat loi. feur : le Père Écemel recomioic fon fils 
bien-aimé par une voix qui vient d'enbaatr 
le Saint Etpric defcend fur le Sauveur^ iboB 
la figure pacîiic^e d*une Colombe. 
Li comflKnce avec la. Tome; Semaine de 
Commcn.Daoiel la Prédicadoff de Jéûis-Chrift. Ceft 
cernent de alors qu*il révèle les fecrets qu'il yojoU de 
û Ptédica- toute éternité au fein de fon Père. II pofe 
^on. igs fondemens de fon Eglife par la vocation 
de douze Pécheurs. U parcourt toute la 
Judée, qu'il remplit de fes bienfaits; fecouv 
rable aux malades , miféricordieux envers 
, . ' les pécheurs ,' dont il fe montre le vrai mé- 
. âecin.par l>ccè^ quffl leur donne ai^iés de 
Mi fsmant reflentir aux hommes une auto- 
rité & une douceur qui n'avoit jamais paru 
qu'en fa perfonne. 11 annoncede hauts myf» 
teres ; mais il les confirme pax de grands 
:niJraoles : il commande de grandes vertus ; 
-mais il donne, en même tems de grandes 
kunières; • ». 
lU'aief.* Envoyé ï*)ur tous les hommes, ll-ae s'v 
fed'abocd drefle cependant d'abord qu'aux Btebis pes- 
•MxijuIft.'dueS'de hi'Maifbttid'lûîael, auxquelles il é- 
î P'^'^toit auIE principalement: envoyé ; mais il 
convcrtlon P^P^® *^ ^^^^ ^ ^^ converiîon des Samari- 
des Gen- tainS'& des Gentils. Une femme Samaô- 
tiif . . tainc le reconnmt pour le Chriû , que fe Nar 
tionattendoitaufll bien que celle des Jui£i, 
i& apprendjde lui^le-myllèrfl du Culte -nou- 
•veaaijc qui ce feroit pim atucbé à un m- 
î: . * caiû 
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dex'Egltse CHRBTIKinsrB. 64^ 
tain lieu. Une femme Chanahéenne & ido- 
lâtre lui arrache, pour ainû. dire , qnoique- 
rebutée , ia^guérilbn de fà fille.. Il recon- 
noit en divers endroits les ehfÎELns jd' Abraham 
dans les Gentils , & parle de fa .Doébine 
conme devant être prèdiée , cdntrediie ^ & ^ ; 
reçue par toute la terre. . 

Le Monde n'avoit jamais rien vu de fem- ses piétfor 
blable, & Tes Apôtres en font étonnés. Il tion». ' 
ne cache point aux liens les trilles épreuves 
par kfquelles il devoit pafTer. Il leur, fait 
voit les violences & la.féduétion employées 
contre euî , les p^erfî^cutions, les fàulTed 
Doctrines , les faux^ frères , la gufirre au 
dedans & au dehors , la foi épurée par tou- 
tes ces épreuves ; à la fin des tems , TafFo*- 
bliffement de cette foi & le refroidiflement 
de la charité parmi fes Difciples ;au milieu 
de tant de périls , fon Eglife & la Vérité 
toujours invincibles. 

Tout eft nouveau dans' cette* conduite dé sanouvêli' 
Jéfus-Chrîft , vous y voyez un nouvel ordre le Do^i- 
de choies. Il ne parle point aux enfans- denc. 
Dieu, comme fous la Loi ancienne , de ré- 
coinpenfes temporelles ; il leur montre uu6 
vie future, & les tenant fufpendus dans 
cette attente , il leur apprend à fe détacher 
de toutes les chofes fettfibles. La croix & 
la patience deviennent leur partage fut^ Ift 
Terre, & 
devant être 
Jéfu$-Chr 
te nouvelle 
che des vér 
hommes grc 
il découvre 
des Pharifii 
qui la cçrr 
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tions. Aa milieu de ces mroches hoix>« 
re leur minHlère , & la doke de MOt^fe 9k 
UsjM^aJfis.. Il fréquente le Temple, dont 
il fille refpeâer la (aintecé , & renvoie ans 
Prêtres les Lépreux quil a guéris. 
Si fkîat*- ' ^^ Pondfesc & les Ffaariûens animoleot 
té^ft doc- contre Jéfus-Chrifl le PeqHe Juif , dont la 
timft le Rdiglon fe toumoit en fuperftidon. Ce 
Ibmhajc» Peuple ne peut fouffrirle Sauveur du Mon- 
de , oui rappelle à des pratimies foJides , 
mais aifficiles. Le plus uint & le meilleur 
de tous les bommes , la. Sainteté & la Bon* 
té même , devient le plus envié & le plus 
haS. Il ne fe rebute pas , & ne oeflè de 
foire da bien à fes Citoyens ; mais il voit 
11 Dfëdit ^^^ ingratitude : il en prédit le châtiment 
la chute de ^^^ larmes » ft dénonce à Térufalem fa dm» 
léniftlem te prochaine. Il prédit auffi que les Juift , 
ec l'aveif ennemis de la vérité qu'il leur annooçolt , 
clément ' feroient livrés à l'erreur , & devieadroient 
T*J"**»r tejouetdcsfauxPrc^ètes. 
liné I "^^^ ^^^^^ arrivés au damier période de 
lèt eftne- la vie du Sauveur. La jalouiie des FhaiW 
mit, Ueftfiens & des Prêtres le mène k un fupplice 
abandonné tafame; fes Difcîples l'abandomient ; un 
2,î? ^"' d'eux le trahit; le plus zélé de tous le re- 
«F*** aie ttois fois. Accufé devant le Confei/, il 
honore jafqu'à la fin le minidère des Pré^ 
fies, & répond en termes précis au Poaû& 
ipÀ rinterrogeoit juridiquement. 
. Mais le moment étoit arrivé, oh la Sp- 

IMtcoiK ii^g^ devoit être réprouvée. Le Pontife 
ëaMMé'i & tout le Confeil condamnent Téfns^Cbrif^ 
parce qu'il fe difolt le Chrifi fils de Dieu. 
Il, eft livré à Ponce Pilate Préfident Romain : 
fon innocence efl reconnue par (on Juge» 

Sue la politique & Tîntérét font agir contre 
i coHÊMictt le Tttflse eft condamné imoïc; 
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le plus grand de tous les crimes donne lieu 
à la plus par&ice obéiûànce qui fut janujt : 
Jéfus, maître de fa vie & de toutes chofes, 
s^abandoone volontairement à la tireur des 
méchans, & offre le facrifice qui devoité- 
tre Texpladon du Genre-humain. A la croix» 
il regarde dans Jes Prophéties ce mi luire- 
fioit à faire: ilTachève, & dit enfin, IVitf 
ê/l cw^êmmé. A ce mot , tout change dans 
le Monde^ la Loi ceife, fes figures pafTent, 
fes Saaifices font abolis par une obladon 
•plus parfidtel Celai fait, Jéfus exnire avec 
-un grand cri: Conte la Nature s'émeut: le. 
.Centurion qui lègardoit, étonné d'une tel- 
:fe moxty s*écrie qu*ii eft vraiment le Fils de 
•Dieu; & lesfpeâateurs s*ct retournent firaq^ 
pont leur poitrine* 

Pour achever ces grands inyftèrcs ; Jéfnâ- * ««5 ** 
Chrift fort du tombeau le tn^me jour; il ^.^"jj 
•appasoit ftàsc iieos qui Ts^ojent abapdonhé, ifes ^ifcu 
a qui s'obdinolent à ne pas croire fk lé- pies» 
fitrreôioo. Ils lé voient, m M payknt, ils. ; 
le touchent, ils font coovaincus. Pourcont^ 
Armer la fi>i delà réAiiteâion, il fe mon- 
tre à diverses fois & en diyerfes drconfhn- 
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Ordre don- Sur ce fondemoit douze pauvres Pêcbeois 
B^auzA- :eDtreprennent de convertir le Monde en- 
oôttcsdjal-jier^ qu'ils voyoieot fi oppofé aux Loir 
ma^r^"*^^ avoient à lui preicrire , & aia véito 
^ ' qu'ils avoient à lui annoncer. Us ont orèt 
de commencer par Jémlaleni , ^ delà de fe 
répandre par toute fa Toa-e , pour mftrwt 
tMUes les Nations, (f les haptifer aunm àm 
Fêre ,. du Ris if du Se. Efprits. JéCusCbriâ 
leur promet d'être avec eux jt^'à la caa- 
.fememion des fiècles. 
le St. Ef- ' Bour annoncer aux hommes de û fubli- 
prit leur eftf mes vérités , il &21ok une vertu plus qu'hu- 
promi». -inainc. i Ccft-pourquoi Jéûis-Chrifi promet 
\k fés ;Apâtie6 de leur bnvoyer le St E^rit 
pour les fortifier. Je veus envoyerm, dit- 
il, ce que mon Père a promis, c'efb-à-ttof 
le St. Ëfprit : en zttcsmx^^tentx^vmés enre» 
j . pos dans yénrfakmi n!entreprenez rien ju/^ 

. / mt'à ce.tfue vousjfyti renfêtm. de la force iat 

iislereçoi-' Les Apôtres obéiflênt; ils demeurent en- 

rent , & fcrmés quarante jonrs : le S& Ëfpxit delcend 

commen- au^temi ^rêté; les L«Dguèsde feu tombé» 

fonôklîis ^^ ®"^ marquent l'efficace de leur parolle; 

de leur mi.-'* Prédication commence; les apôtres rea- ' 

niilcrc. dent témoignage 4 Jéfus-GWift ;. ils îompxèss 

k tout ro«ffi:<îcipour>roa£enir qu'ils, l'oat vu 

treflUfcité^i ^L^smlraiàes fuiverït leurs pito^ 

ijWiî eadetixJPrédiciitiôn» de St. Pierre huit 

joille Juifs fe coiwcitiirent. , 

L'EtUfc L 'Eglife Chrétienne commence i fe foi- 

commeaœ «^ : cJJe ^ft |bi)dée 4au^ Jéruialcm , . & par- 

àfefbr- mi les Juifs, çjalgré l'incrédulité du gros de 

»ci. la Nation. JLes Difciples de Jéfus-Chrift 

font voir au mopdeune charité v'une force, 

&. une <iouceur qu'aucune Société n'nyoîtjaT 

majs.ejjp^: i;^ p^rféQ^tWA ,s*élèyô;. h foi 

jSL'^gmente. f ! .. Xa» 
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'Tandis que les Juifs fontînuenc à fe con-let Gtm. 
^vercir, St; Pierre eft envoyé pour bapdzertUi appel. ; 
Corneille , Centurion Romain. 11 apprend ^^* ^ ^* ^* 
p/émiereraent par une célefte vîfîon, & à- . ' 
^ès par expérience, que les Grentils font 
appelles à la connoifiànce de Dieu. Jéfus- ^^ 
Chrid , qui les vouloir convertir , parle<:oBTef. 
d^enhaut a St. Paul , qui en devoit être lefion de Si. 
Dôfteur; &, pa* un miracle inouï jufqu'*-''*»!» 
lors, de perftcuteur il te feitnôn fealement 
défenfebr, mais «zélé Prédîcéteor dé ht foi-- 
il -lui découvre fcfecrct jirofoiîd de la yoca* 
tîon des Gentils par la réprôbatroji des Juifs 
ingrats, qui'fe rendent cle plus en plus in- 
dignes de rEvangile;St. Pau! tend les mains 
aux Gentils , qui fe con vertiifent en foule , & 
il fait voir que leur vocation eft un «iFet de la 
grâce, qui nediftitigue plus ni Juifs ni Gentils. 

Les Apôtres tiennent à- JérufalemunCon-^^?^ 
cUe , oU les Gentils cônverds font affranchis co^*c tc- 
des cérémonies de la LeL La fefttence en niià Jém- 1 
eft prononcée :au nom du St. El^it & defalcm. 
TEglife. St. Paul & St. Barnabe portent le 
Décret du Concile aux Eglifes , & enfeîg- 
nent aux Fidèles à s'y foumettre. Telle fut 
la forme du premier Concile. 

Déjà TEmpii'e s'émeut contre rEgUifenaiP- *4- 
fahte. Néren,perfécuteur de tout le Genre-hu- p!!!Siu'^ 
main, devient le premier perfôcutôurdes Fîdè- tionfous 
les. C^Tiraii fait mourir à Rome St Pierre Néion qui 
& St. Paul. faicmouiiï 

On vit revivre Néron en la perfonne de^t-PicncôÉ 
Domitien. La perfécutîon fe renouvella. St. ^* ^**"' 
Jean , fortî de l'huile bouillante , fut rele- Nouvelle 
gué dans l'Ile de Patmos , où 11 écrivit fon pcrftcu- 
Apocàlypfe. Un peu après il éfcrivit ton E- tion fous 
vangile , âgé de 90 ans , & joignit la quali- Domine», 
té d'Evangélitte à celle d'Apôtre & de Pro- 
|>hèce. .De- 
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^„ jif Dqmit ce ten» les Chrétiens fureot too- 

fè&ifokat joan perfi^tés, taiH fous les bonsqneibn 
ktfetfé- 1^ mauvais ^pereors. Ces péiiëcQmi$ 
aitioas,8cfe faifoient, tantôt par. les ordres desl» 
SwSK'^JÎ' * P*'.** haine particulière 4ei 
^^^^Magiftratg; tantôt par^e fouleveme^ des 
peuples; 4 umtôt par des Décrets pr<Mioa' 
c^ aoteotiquement dans le Sénat ûêt le$ 
ReCcrits dep Princes, ou en leurpréfeoca 
Alors la perfécudon étQtt plos univerfelte 
& phii fipoglante; $ain(i la hom^ d^lD&r 
dèles* tOHJours qfyfiinée à perdre TEglife» 
a^B^toic M tems en tenis. elle-mênie à de 
nouvelles foreurs. Ceft par ces renouvel- 
kmens de violoice que les HIftoriens Ec« 
défiaftîques comptent £x perfiiaidons foua 
dix Empereurs («). 
fiogièf é- Au milieu de ces perScutions la Relig^ 
tonncasdtfiiifoit de nouveaux progrès. Elle fe i^pan- 
||^^^J>«doit tous les jours de £imille m femiUe, & 
2"**^* de Peuple en Peupl.e» Les hommes ouiTOienc 
les yeux de plus en plus pour ocMmottre l'a- 
veuglemenc où lldolâtrie les avoit ploo^s; 
&, malgré toute la puîfTance Romaine» oa 
voyoitlçs Chrétiens changer la face du Mon- 
de , & s'étendre par-tout rUqivers. La 
promptitude avec laquelle/e fit ce grand chan- 
gement, eft un miracle vOîble, ^usQirlft 
avolt prédit que fon Evangile ferait bientôt 
prêdie par toute la Terre; & icette prédtc^ 
tion s*accomplit. 

Sous les Difciples des Apôtres il n> avoit 
prcfque plus de païsfi reculé Slû inconnu, 
où TEvangile n'eût pénétré. C^ ans apiès 
Té(us-Chrift, St. Jiimn comptoit déjà parmi 
les Fidèles beaucoup de Nations fauvage^i 

(a) Il en fexà hit mention ci-anxèf dus fal 
CoKOBologic, 
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^ jufmi*à ces Peuples vagabonds quierroien( 
deçà oc delà fur des chariots fans avoir dQ 
demeure fixe; Stirénée vient un peu après, 
& on voit croître le dénombrement qui fc 
iàifoit des Eglifes. 

Le fang des Martirs rendoit TEglife &- \y[» 
conde. SousTrajan, qui excita la troifièmej»™»* 
Pertëcution, St. Ignace Evêque d'Antioche^*^ 
iiit expofé aux bétes farouches. MaroÂu-xtaîan. 
rèle, malheureufemenc prévenu des caloBi- chr^tieat 
nies dont on chargeoit le Chriftianifine» fitmactirifés 
mourir St. JuÛin le Philofophe, & TApolo-^^/*^ 
:glfte de la Religion Chrétienne. St. roly-^^SoST" 
carpe Evéque de Sraynie, Difciple de St.diveis 
Tean « è l'âge de 80 ans fut condamné tu feu pais» 
Tous le même Prince. Les Saints Martirs 
de Lyon & de Vienne endurèrent des fup- 
plices inouis, â l'exemple de St Photinleur 
Evëque âgé de 90 ans. L'Eglife Gallicane 
remplit tout TUoivers de fa gloire. St I- 
«énee, Difciple de Sl Polycarpe & fuccef- 
feur de St. Photin . imita fon prédéceflëur , 
«& mourut Martir fous Sévère avec un grand 
«ombre de Fidèles de fon Eglife. 

Quelquefois la Perfécution fe ralentiflbit, Omfes 
«naislafupcrftitioû, vice que Marc- Aurèle^. ^^^ 
•ne put éviter , la haine publique & les csl-^"^*"* 
lomoies <ui*on impofoit aux Chrétiens» pré- 
valolent bientôt. La fureur des Pavens le 
rallumoit » & tout l'Empire ruUrçIoit du 
fang des Martirs. 

La Ùroch-ine accompagnoit les fouffran- 20;. 
ces. Sous Sévère , & un peu après » Ter- Apoioglf- 
tullien Prêtre de Carthage éclaira VEgWîe^^^^ 
par une admirable Apologétique» & la quit- chcétieii- 
ta enfin, aveuglé par une orgueilleufe févé-ne. 
rite, & féduit par les viiions du faux Pro- 
phète Montanus. A peu près dans le même 

lems^ 
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6^tliirtiODVtrio^ a l'Histoire 
tems , le faînt Prêtre Qétnent Alexandrin 
déteitaTesantimiltés du PagaBÎfme , pour 
le confondre. Orîgène , fils du faint Mardi 
LéODide, fe rendit célèbre par toute TEglife 
dès fa première jeunefle , & enfdgna de 
grandes vérités , qu'il mêloit de beaucoup 
d'erreurs. Le Philofophe Ammonius fît fer- 
. vir à' la Religion la Philofophie Platonî- 
cîenne , & s'attira le refpeû même des 
' Payens. 
^gnet Cependant lés Valentînîens ,* les Gnoftl* 
& H«^ ^ucs 9 & diverfes autres Seéles combattotent 
ûtê* l'Evangile par de faufïes Traditions. Su 
Irénée leur oppofe la Tradition^ l'autorité 
des Eglifes Apofloliques. Tertullien fait la 
même chofe. L'Eglife n'eft ébranlée ni par 
les Héréfîes, ni par les Schifmes , ni par la 
^ute de fcs Dofteurs les plus illullres. 
Çafainteté de mœurs eft lî éctatante, qu'el- 
le lui attire les louanges de fes ennemis. 
21). Vers Tan 233 , fous le règne de VEmpe^ 
Pcefqîie reur Alexandre , l'Eglifé Chrétienne rem- 
toute la pliflbit déjn orefque toute la Terre , & non 
Terre déjà feulement l'Orient , oîi elle avoît commen' 
' Î?S?!JÎ«. c^ • c'eft-à-dire la Paleftîne , la Syrie , l'E- 
T' gypte > l'Aiîe Mineure & la Grèce ; mais 
encore^ dans l'Occident , outre T/talie , Jes 
' diverfes Nations des Gaules , toutes les^ 
Provinces d'Efpagne, l'Afrique, la Germa- 
nie , la Grande 'Bretagne dans les endroits 
impénétrables aux armes Romaines ; & en- 
core hors de l'Empire, l'Arménie, la Per- 
fe , les Indes , les Peuples les plus barba- 
res, les Sarmates, les Daces, les Scythes » 
les Maures, les Cîétuliens, & jufqu'aux Iles 
les plus inconnues. 
%5<s ^^"^ l'Empereur Dèce , Tan 250 , la Per- 
Martiis féctttion fe renouvella avec plus de violence 

que 
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4ÊfJie jamais. L'Eglifç s'étendit de tous câ-fotii les 
tés , principalement dans les Gaules. Valé- Empercurt 
xien , vénérable vieillard , ne fut cruel Dècc fie 
qu'aux Chrétiens. Sous fon règne le Papc^*^^'^*"^ 
St. Etienne & St. Cyprien Evèque de Car-* 
thage, malgré toutes leurs difputes qui n'a-, 
voient point rompu la Communion , reçu* 
rent tous deux la même couronne. 

L'erreur de St. Cyprien , qui rejettoit le j,,. 
Baptême donné par les Hérétiques, ne nui-Erieurs de 
fît ni à lui. ni à TEglife. La Tradition feSt. Cy 
Toutint contre les fpécieux raifonnemens , ficP^**"» 
contre l'autorité d'un iî grand -homme , en- 
core que d'autres grands • hommes défendif- 
fent la même doébrine. Sabellius confondit 2^7. 
enfemble les trois perfonnes divines , & ne Et de Sâ« 
connut en Dieu qu'une feule Perfonne fous belUus. 
crois noms. Cette nouveauté étonna l'Egli- 
fe , & St. Denys Evêque d'Alexandrie dé- Mturtîrede 
couvrit au Pape St. Sixte II les erreurs dé st. Eticn- 
cet Héréfîarque. Ce Pape fuivit de près au 5® ^^%f 
inartire St. Etienne fon prédécefleur , Hjc^iepil 
eut la tête tranchée , & laifla un plus grand p© sij«e lu 
combat à foutenir à fon Diacre St. Lau- 
rent. 

L'an 302 Rome , toujours ennemie du lot, 
Chriftianifme, fît un dernier effort pour l'é- p««»cr 
ceindre , & acheva de l'établir. Galérius ,|J^,fj Ç^'' 
marqué par les Hiftoriens comme l'auteur curiftia- 
de la dixièmes dernière Perfécution, deuxnilme; 
ans avant qu'il eût obligé Dioclétien à quît- c'eft la 
ter l'Empire , le contraignit à faire ce fan- »«>"'? ^ 
glant Edit, qui ordonnoit de perfécuter les Jf[?Ji[® 
Chrétiens plus violemment que jamais. Ma- tioiu 
ximien , qui les halifoit , & n'avoit jamais 
ceflë de les tourmenter, anîmoit les Magif- 
trats & les Boureaux ; mais fa violence , 
quelque extrême qu'elle fût, n'égaloit point 

TomcJH. ' Ee cel- 
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celle de Maximin & de Galérius. On 2o« 
ventoit tous les jours de noiiveaax fiippU* 
ces. La pudeur des Vierges Chrédeonet 
D*étoît pas moins attaquée que leur /bî. 
On rechercboit les Livres facrés avec dés 
(oins extraordinaires , pour en abolir h 
mémoire ; ft les Chrétiens n'ofoienc les a- 
voir dans leurs maifons » ni {vefque les 
lire. 

Telle fut la dernière Perfécudon , fa pfos 
rude , la nlus violente de toutes. Mais la 
patience aes Oirétiens lafRi leurs perfécu- 
teurs. Les Peuples , touchés de la falnteté 
de leur vie » te convertiÇbienc en /bole. 
Galérius defeipérant de les'pouvoirvidncre^ 
révoqua (es Édits. Maximin continua la 
Per fécution ; mais Conilantin , fomoromé 
le Grand . embraflà le Qiriftianiime , & 
donna enfin la paix à l'Eglife. 
Nous voici arrivés à cette fameufe épo- 
le de la Convérfion de Confhmtln, & qui 
it en même tems celle de la Paix de VE- 
ife. Ce grand événement arriva l'an 312 
e Jéfus-Oirîft. S11 faut ajouter foi à ce 
qife les Hiftoriens nous difent de cette Con- 
verdon , il fkut la regarder comme quelque 
chofe de miraculeux. Pendant qu'il amé- 
geoît Maxence dans Rome « une &oix lu- 
mineufe lui apparut en Taîr devant tout le 
monde, avec une infcription qui lui promet- 
toit la viâoire ; la même chofe lui rat con- 
firmée dans un fbnge. Voila ce que l'Hif- 
coîre nous apprend de la caufe de la Coa^ 
verfîon de cet Empereur, qui le lendemain 
eagna la célèbre bataille qui délit Rome 
d*un Tiran , & l'Eglife d'un Perfécuteur. 

La Croix fut alors étalée , comme la dé- 
fenfe du Peuple Romain & de tout l^Empi*' 
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r0. Peu de tems s^rès Maximiû fu( vaincu 
par Licinlus » qui étoic d'accord avec Conf* 
(jantin. La Paix fut donnée à l'Ëglife , & 
Conûantln la combla d'honneurs & de biens* 
I^ viâoireie fuivlt prefque par-tout, & les 
Barbares furent réprimés , tant par lui que 

Êar fes enfans* Cependant Lîcinius fe brouil- 
i avec lui , & renouvelle la Perfécution ; 
fpais battu par mer & par terre , il ell coà- 
tnint de quitter r£mpire , & enfin de per- 
dre la vie. 

L'an 325 on tint à Nicée en Bithynîe le ' ix;» 
-premier Concile Général ou Ecuménique , Prémiet 
dans lequel 311, ou fuivant d'autres Si^S'^S j^,!^ 
Evoques condamnèrent le Prêtre Ariu^, en-^^^^*^^ 
nemi de la Divinité du Fils de Dieu. Ce 
Concile commença le 13 des Calendes de 
Juillet , & finit le 8 des Calandes de Sep- 
tembre. On y dreffa le Symbole, où la Con* 
fubttantialité du Père & du Fils efl établie ; 
& il y fut arrêté que la Pâques feroit célé» 
brée le même jour, qui feroit le Dimanche 
après le 14 de la Lune de Mars. Confiant 
tin y prit féance , & en approuvas les Dé* 
cifions (fl). 

L'EgliCe priifîble fous l'Empereur Conftan* nf, 
tîn fut cruellement affligée en*Perfe. Une 
infinité de Martirs fîgnalèrent leur foi. 
L'Empereur tâcha envain d'appaifer Sapor , 
& de ^attirer au Cbriûianifme ; fa protec- 
tion ' ne donna aux Chrétiens perfécutés 
qu'une favorable retraite. , 

Cohftantm mourut le 22 de Mai de Tan n^' 
337 > ^^às avoir partagé l'Empire entre fes Mort d« 

trois 9«»ft«^ 
tiii^ 
(a) Kons donnerons ct-aprèt une Uùc chrono* 
logiim des^pdncipai» Coadics, 4«s Schifffics fc 
dàH^tôcs« 

£e a 
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65» IiTTEOBvcTioir AV*Ktsront£ 
trois û\a^ Cooftaatin , Confiance, & QmftioL 
Ce dernier (bmiot la foi de Nicée , que Q»- 
ftance combattoit. St Atbanale » Patrâiche 
d* Alexandrie & défenfeur du Concile de lU- 
cée, ayant été chaflë de Ton Gè^ p^r Cov 
fiance , y fut rétabli par le Pape Jules I, 
dont Confhmt appuia te Décret. 
iji. CoafUnce s*étunt livré aux Ariens , cbaf- 
Conftancc fa les Ëvéques othodoxesde leurs ii^es: 
fe livre toute TEgliie e(l remplie de canfufk>n &de 
J"^^.*"*» troubles: la confiance du Pape Libère cède 
te?o c^ aux enfiemis de Texil: les toonnens foot 
thodoW. fuccomber le vieil Ofius, autrefois le foo- 
359* tien de TËglife: le Concile de Bimini, û 
Co»cUe dcfenne d*abord, fléchît à la fin , rien ne s*f 
*^™*"' fait dans les formes , rautorité de TEmp©- 
reur efl la ieule loi 
^^ Après avoir terminé la guerre contre les 

More de Perfes , Confiance marche contre lulîen, 
Conftance meurt fsn chemin proche de la vilfedeTar- 
Coftdaiic fe le 3 Novembre de Tan 34$o. Julien qui 
à^rSid *"' fttccède, fe déclare Paven, £ût revenir 
des chré- les Evéques de Lear exil , & commande aux 
tieiu. Chefs des différentes SdEles Chrétiennes de 
vivre en paix les uns avec les autres , leur 
permettant de fuivre chacun les fentimens 
de leurs Seâës. Il exclut les Chrétiens des 
charges ; mais Jes fupplices furent ménagés. 
Ce Prince Philofophe, qui avok d'exceV 
lentes qualités & de grands talens , fut tné 
dans la Perfe où il s'étoit engagé un peu 
trop témérairement 
|tT. Dans le Concile de Conflanttnople, a( 
Concile^ femblé fous le Pape Damafe & (bus VEm- 
CQnft«»p- pereur Théodofe, on condamna les Héréti- 
**^P^ ' ques Macédoniens , qui nioient la Divim'té 
du St. Efprit. Il ne s'y trouva que TEglift 
Grèque; le confentementdetput l'Occîdeof 
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^^A du Pape, le fit appeller fécond Concile 

^f - Général. 

-^^ .Théodofe appuia la Religion» fit taire les Théodofe 

^r Hérétiques, abolit les Sacrifices des Payens. appuie U 

^* 11 avoua fes fautes, en fit pénitence, & é-^^^'S*®"*- 

.3^' x:oata St. Ambroife célèbre Doâeur de 

-^ rEglife, qui leréprimoit de fa colère, feul 

'^^ vice d'un fi grand Prince. 

C33: Sous le. règne de cet Empereur, St. Jérô- Ouvragés 

:s me Prôtre, retiré dans fa grotte de Bethléem, *l® ^^- J^* 

àh entreprit des travaux immenfes pour expli-'*^"*^* 

: i^ . quer 1 Ecriture : il lut tous les Interprètes, dé> 

s, i tctra (joutes les Hiftoires faintes « propha- 

■di. -nés, qui la pouvoient éclaircir, & compo^ 

ir: fa fur l'Original Hébreu la Verfion de 1« 

iBZ :Kble, connue fous le nom de Valgate. 

Arcade , devenu Empereor d'Orient , per- 5^y. 
fécuta à la folUcitation de fa femme Eudo- VEmpc- 
xe, St. Jean Chryfoftôme, Patriarche deJJ*'^^ 
Conftantinoplç & la lumière de TOrient. te st.chry- 
LePapeSt. Innocent, & tout rOccident, foûôme. 
.foutinient ce grand Evoque contre Théo- 
phile Patriarche d'AIexîindrie , miniûre 
-des violences de rimpératrice. .St. Chryfo- 
ftôme fut exilé deux fois en 402 & 404, & 
i fort troîfième exil, 
is parut Pelage, quj 4o<'- 
& la néceffité de la1f/'«û« ^« 
it condamnée par les ^^^^^* 
es Papes St. Innocent 
Pape St. Céleftin fui- 
nt la condamnation, 
ce la Chrétienté, 
m Evoque d*Hippone sftf-4!«» 
force contre les Péla^- st. Auga.. 
î rEglife par fes ad-^in^^crit 
mîrables Ecrits. Secondé de St. Profper SJ^J' •,„'^ 
fon Difciple, il ferma la bouche aiu Serai- &ie8Semf. 
Eea Pé-Wa^n»* 
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Péttgfeni, qai attribuoient le commencemeoe 
de la Jullificatlon & de la Foi aux féales 
forces du Libre-arbitre. Il mourut 1*30430. 
4%9^su Deux autres Héréfies s'élevèrent pr^w 
BÀéfiet en même cems. Neftorius , Patriarche de 
4eNçâo. Conftantinople, divifa la Perfcmnedejéfat- 
#Bny. ^'i^> & après lui, Eutychès Abbé en cou- 
^^' fondit les deux Natures. St. Cyrille, Pi. 
triarche d'Alexandrie , s'oppofa i Neftor/ns , 
qui fût condamné par le Pape St. Géleftîa. 
Le Concile d'Epbèfe, troiuème Génénl» 
alTemblé en 431 , dépoTa Neftorhis , & oon- 
Arma le Décret de St Céleftin. La S^t. 
Vierge fut reconnoe pour Mère de Dieu, (k 
k doctrine de St. C^lle Ait célébrée par 
toute la Chrétienté. Eutychès, qui ne p«t 
combattre cette Héréfie ou'en fe jettsœt dans 
un autre excès, ftit condamné & refoté pir 
le Pape St Léon le Grand. Le Coociie ât 
Cbalcedoine, quatrième Oénértl, affimblè 
Tan 451, anathémifa Butychès^ &Di6/bd. 
re Patriarche d'Afexandrîe fon proteâeor. 
L'Empereur Marcfen al&da loi-tiiéme i C6 
Concile, & en reçut les décifloâs avec ret 
pea. 
^ En Orient nSmpereur Zéâoi fe figntla 

rEmpê- . d'une tnanière fingulière. Il fe mOâ £ ré- 
feutzenôn gler Iui4néme les queftionsde^d. PeUdadt 
veut régler ^ue les Daui - Eutvchiens s'onpoToient an 
^^H^ Concile de Chalcedoîde, Il pwiià contre fe 
^"* ContilefonHénotiqoe, c'eft-Wirc, fon De- 
ctet d'Uttioi!! , déteifé par les Cadioliqueay 
& condamné par le Pape Félix III. 
' 4P, L'an 405 CloVis , awrès avohr g^gné for 

Conver- ^ Allemands la bataille de Tolbiac, vintl 
fionfic Rheims, & s'y fît baptiser par St Renloid 
5*Pîf "*5 en étoit Evoque. Un grand nombre de ict 
^ ciovis. gyjç^j fl^YJj ^ exemple. Ce Prince fo^ 

tint 
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De L'EnLïst CntLETïMisiiiiM. 6sf 
wÊnt la Foi Catholique» & mérita le titre de 
T'rès-Chrétien à Ces Succeflëtin. 

L'Empereur Anaftafe troubla l*E^Iifed*0- 49i'%t4. 
rient. U marcha fiar les pas de Knon fou VEm^ 
«rédécefleur , & appuia les Hérétiques. A- ï^f^î: 
près fa mort, Tuftindebaffenaiflànce, mais^i^ggiP 
l^ile& Catholique, fut foie Empereur par ie,< mais 
le Sénat. Ce Prince fe fournit avec fonjuiliii lu^ 
peuple ai» I>ecrets du Fape St. Hormis- ««donne 1» 
aos , & mit fin aux troubles de l'Eglifed^O P**** 
rient. 

Sous le Pape Vigile ftlbut TEmpereuf Jo- ff\v 
ftinien, l'an 553. on aflfembla à ConOanti- ^^^Jii^ 
nople fe dnqaiàme Concile Oénétil. On i^ Qénéxéi 
y condamna les Trois Chapitres • C*eftâ-di- aflèmbU à 
»e, les Ecrits de Théodore» Evéque dcconftanti. 
ISidopfuefte, une Lettre dlbas. Evoque d'E-«<>P^«« 
deUe, & les Ecrits que Tbéodoret avoit 
compofés contre St Çfrilier Les Livre» 
d'Origène,.qui troubloient tout TOfient de- 
pois un iiècle « forent <attflî réprouvés. Ce 
Concile fot reçu du Siège de Romp, qui 
a*y étoit d'abord om>ofé. 

Tan(iKs qu'une refte 4)0iivantab]e affli- ^J9^' 
«eoit Rome, Se. Oré|plre k Gra^ fiit éle- ^^ 
vé fur le Si^ de St. Pierre. U inftruifk ^^u ra. 
les Empereurs, à tewt fit remke robéifi^ pest Gté- 
ce qui leur étoit due; coofola l'Afrique, & |?''^^ 
la fortifia; confirma en Efpi^gie les Vtfigoths Giand. 
convertis deTArianifinep ORecarède le Ca- 
tholique, qui venoit de rentrer au fein de 
rJSflife; convertit PAn^eterre; réforma la 
Diicipline dans la France; fléchit les Lom- 
bards; fauva Rome & l'Italie, que les Em- 
pereurs ne pouvoient aider; s'oppofa aux 
isntreprifes des Patriarches de Conftantino- 
ple; éclaira toute rEgUfê par fa doétrine; 
gpavçrna l'Orient & TOccident avec beaur 
Ee 4 coUp' 
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coup plus de.vigueur qu*aucun de fes çrê-- 
dècefleurs. 
597. L'Hifloire nous apprend rentrée fingulié- 
Conref. re du St. Moine AHguftin dans le Royaume 

52iriû2 ^® ^^"^ ^^^^ ^^ ^^^^s Compagnons. 
* ^* qui, précédés delà Croir & de l'Image de 
Notre Seigneur Jéfus-Cbrift, faifoient des 
vœux folemnels pour la converfion de VAù- 
gleterre. St. Grégoire, qui les avoir eniro- 
yés, les înftruifoit par fes Lettres. Bertbe, 
Princefle de France , attira au Chriftianlfme 
k Roi Edhîlbert fon mari. Les Rois de 
France & la Reine Brunehault protégèrent 
la nouvelle MiOSon. Les Evéques de Fran-» 
ce entrèrent dans cette bonne ceuvre, &ce 
furent eux qui par l'ordre du Pape faaèrent 
St. Augudin. Le renfort , qi^ Se Gr^oi- 
re envoya au nouvel Evéque, produifit de 
nouveaux fruits , & TEglife Anglicane prit 
fa forme. 
411. L'an 622 eft une époque bien remarqua- 
Mahomet, ble. Mahomet, qui s'étoit érigé en Pro- 
Commen- phète parmi les Sarrazins , fut chaffé de ht 
Jî^îSJg'** Mecque par les fiens; & c'eft à fa fuite que 
des Maho- commence la fameufe Hégire, d*oùles Ma* 
mécant. hométans comptent kurs années. Le èiux 
Prophète donna fesvîéloîres pour toure mar- 
que de fa miffion. Il foumit en~9 ans tou- 
te PArabie de gré ou de force, & jetu les 
fohdemens de rEmpîre des Calîpbes. 
619' A cet événement fi préjudiciable au Chrt- 
Hér^firdesftiànîfme fe joignît Théréfie des Monodiélî- 
Sm '®^' ^^*» ^" reconnoiffant deux Natures en 

*^^^* Notre Seigneur , n'y vouloîenc reconnoltre 
qu'une feule volonté. L'homme, félon eux» 
n'y vouloit rien , & il n'y avoit en Jéfus- 
Chrift que la feule Volonté du Verbe. Se^ 
{îusi Patriarche de Conftantloople, fut oa 

de 
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Jit leure F^us zélés dérenr4t;uF$ , & ii trom- 
pa par fes Lettres le Pape Hônorius I , qui 
entra avec ces Hérétique» dans un dange- 
reux ménagement. 

Pour comble de malheur ^ l'Empereur *ir«fr. 
Héraclius entreprit de décider la queftion J-^j^mpe». 
de fon autorité, & propofa fon Eftèfe ou^^^fj^ 
cxpoiitioiiy favorable aux Monothélites , conftuu 
Gompofée par le Patriarche Sergius ranieffevo»' 
638. Le Pape. Jean IV condamna rEftèfejfcnt. . 
mais Tan 648 Conftans, petit -fils d'Héra- 
clius, foutint TEdit de fon ayeul par leûeai 
appelle Type. 

Le St Si^e & le Pape Théodore s*op- 649'és4. 
pofèrent à cette entreprife.- Le Pape St. Troubles 
Martia I aflemWa le Concile de Latran,«*"»f* V^ 
où il anathématifa le Type & les Chefs des^JJ|^ ^^ 
Monothélices. St. Maxime, qui s*écoit ren- 
du célèbre par tout l'Orient» quitu la Cour 
infeâée de la nouvelle Hérélîe , reprit ou- 
vertement les Empereurs qui avoient oGé 
prononcer fur les queftions de la Foi, & 
loufFrit à cette occadon des maux infinis. 
Le Pape traîné d'exil en exil , & toujours 
durement traité par l'Empereur , mourut ep» 
fin parmi les foufFrances. 

. La nouvelle Eglife Anglicane , fortifiée «f* 7- J*^^ 
par les foins des Papes Boniface V & Ho-,™^;g ^^ 
norius, ferendoit tous les jours plus illuflre. ^Ilicanc 
Eduin embraflala Foi avec fon Peuple, & 
convertit fes voifins. Ofwalde fervit d'in. 
tcrpréte aux Prédicateurs de l'Evangile; 6c, 
renommé par fes conquêtes, il leur préfera 
Ja gloire d'être Chrétien. Les Merciens fu- 
Tent convertis par Ofuio , Roi de Northum- 
berland: leurs voifins & leurs fucceffeurs 
fuivirent leurs pa? ; & leyrs bonnes œuvre» 
forent immenfes. Cette nouvelle EgUfe. ne 
1 Ee s tat- 
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6s8 Introduction a L'HisToiJie 
tarda pas à en enfanter de nouvelles : le 
ChriCUanirme fut annoncé aux Frifons ra& 
679 par St. Wilfrid, Evêque d*Yoik, qui 
avoit été chalTé de Ton Sië^. 

Dans le (ixième Concile Général de Con- 
flantinople, qui commença le 6 Novembre 
de i'ân 680, on anathémifa un Evéque cé- 
lèbre par fa doârine, un Patriarche d'Ale- 
xandrie , quatre Patriarches de Conftaotàio- 
pie , fans épargner même le Pape Honorius 
qui les avoit ménagés. Le Pape St Agaâx>n 
y prénda.par fesLqgats; &, après faDK>rt, 
qui arriva durant le Concile, le Pape St. 
Léon II confirma les décidons de cette AP- 
femblée. Conftantln Pogonat entra au Con- 
cile; &, comme il y rendit fes foumiffions^»^ 
il y fut honoré des titres d'orthodoxe, de re- 
ligieux, de pacifique Empereur ^ & de re^ 
taurateur de la Religion. 

Vers ce tems-là la Foi coromençoit i s'é- 
tendre vers le Nord. St Eilien, envoyé 
par le Pape Conon , prêcha l'Evangile dans 
la Franconie. Du tems duP^e Serge, Céa- 
dual,un des Rois d'Angleterre, vint recon- 
Qoitre en perfonne l'Eglife Romaine, d'où 
la Foi avoit paOTé en (on lier &, après a- 
voir reçu le Baptême par les mai'QS du Pa- 
ne ^ il mourut félon 4^*11 l'avolt lui-même 
defiré. 

La Religion fkifolt i 
progrès. Par l'autorit 
qui gouvemoit tout et 
martirede St. Vigbert, 
la Frîfe, oue la Franc 
fes conquêtes. St. Swi 
& d'autres hommes A 
rent l'Evangile dans 
aes. 
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Lorfque le Comte Tulién eut appelle les 711. 
l^aures ou Sarazîns d'Afrique en Efpagne, f"^^« 
pour venger fa fille , dont Rodrigue avoit .£?^^"* 
abufé. TEgllfe Chrétienne y fut mifé i deg,^"'' 
terribles épreuves; cependant, comme ellentAuiMf 
s'étoit confervée (bus les Ariens, les-Ma- 
Bométans ne purent Tabattre. Ils la laidi* 
rent d*abord avec aflezde^ liberté: mais dans 
les fiècles fulvans , il fallut foutenir de grands 
combats; &la chafteté eutfes martirs, auf- 
ii - bien que la Foi , fous la tiraonie d'une 
Jj£ation aufl! brutale qu'infidèle. 

L'Evangile s'établiflbit en Allemagne. U jm-if^*- 
j fut prêdhépar le Prêtre Boniface, Anglo-j^^J^Sir 
Saron, qui tut fait Evéque parle Pape Gré- g^i^yi^mg! 

foire IL Cet Apôtre annonça la Foi aux gœ. 
rifons, aux Cathçs, aux Thuringiens.- 

C'eft à ces tenis qu'il faut raporter les 7»^- 
d'oubles que eaufa l'empereur Léon l'I Eéonîlk 
faurien, & qui durèrent longtems. H en-^"j^^. 
treprit de renverfer comme des- Idoles , les i»ufagc des 
Images de Jéfus-Chrid & des Saints. N'a- images des 
yant pu attirer à fes fentimen» St Ger- Saiats. 
main. Patriarche de Conftantinople, il agit 
de fon autorité: &, après une ordonnance 
du Sénat , on lui vit d'abord brifer une I- 
mage de Jéfus-Cbrilt, qui étoît pofée fur la 
grande porte dé l'Eglife de Conflantinople. 
C'eft par-là que commencèrent les troubles 
cauiés par leslconoclafles, c'eft- à-dire » le» 
Brife-Images. 

A ce fpeftacle le Peuple s'émeut. Les Wforfîey 
Statues de l'Empereur furent rcnverfées en ^l^^g^. 
divers endroits. H fe crut outragé en faSaT*^ 
perfonne: on lui reprocha un femblable ou- 
trage (]u'il fiifoit à JéfusChrtil & à fes Saints. 
L'Italie paûk encore plus avant : la conduite 
<le rEmpereuf fot c^uie q\x'<m M refofa les 
E^ € tri» 
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•66oI»TRODUCTtON A L*HlSTO-IR.£ 

tributs ordinaires. Luitprand, RoidesLôo;- 

bards , fe fervit du même prétexte pour prar- 

dre Ravenne, réûdence des Exarques^ oa 

Gouverneurs que les Empereurs envopieot 

en lulie. 

716. Le Pape Grégoire II fe déclara contre 

ï-c Pape l'Empereur, & condamna TEdit qu'il avoit 

n iÇSw^ ^^^^ V^^^ profcrire le culte des Images. 

fôaarcn-^ Il fe ligua même avec les Lombards pour 

vcHeIllell^ en empêcher Texécudon» & envoya vers 

desLna Charles Martel pour le prier de fe- rendre 

€^* en lulie , au cas que Léon voulût y Êilre 

, exécuter fon Edit. 

Les menaces du Pape n'ébranlèrent pas 
:K'Empe- l'Empereur. Ce Prince fit la paix avec les 
leur Léon Lombards, & exécuta fon Décret contre les 
fûtexécu- Images plus violemment que jamais. Udé- 
tei fon De- pofa le Patriarche Germain, le chalià de 
Sfi^'î?*Conaantinople, &fit élire en fa place Ana- 
^ ftafe Iconoclafte. L'Empereur hit excom- 
munié par le Papç Grégoire ; & Léon^, 
pour s^'en venger , fit confifquer les terres 
que le Pape avoit en Sicile. 
74i-74r. L'Empereur Léon moiuut le i8 Juin 741 » 
jMdrtde & laiflà rEmpire auflî-bien que l'Eglifedans 
Xéon-Con-unegrandeagitation. Artabafe, Préfet d'Ar- 
^^"^P^^ménie, fe fit proclamer Empereuj^ au . lieu 
nécaupîl.dc Conftantin Copronyme fils de Léon, & 
lage. rétablit les Images. Mais l'an 743 Conftan- 
tin ayant défait les rebelles, pilt Conftao- 
tinople ^ & l'abandonna au pillage.. 
7ir4-77î. Pour s'appuier d& l'autorité Eccléfiafti- 
Lc culte oue, l'EiApereur aflêmbla l'an 754 à Con- 
M dS«ô ^3"^î"0P^c ^^ nombreux Concile, appelle 
Su dans un ^'^^^^"'^^ par quelques-uns le feptième 
Concile de Concile Général. Dans cette Aflèmbléeoa 
Conftanti- condamna comme Idolâtrie tout honneur ren- 
nf>pk. do aux Jmgf^ L'an 7^ Conftantin £t 
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T^H L*E(ÏLISC C»&ETI£irNE. 6(H 

jurer à Ces Sujets de ne rendre jamais aucun Ottetw 
culçe aux Images; & quelques années après Heligîewi 
il fit venir à Ephèfe un grand nombre de ^ Keli- 
ILelîgieux & de Religieufes^ leur ordonna Çi«»^ dé 
de quitter leurs habits noirs , d*en prendre *^ ***''•*• 
des blancs, de fe marier, & de fe confor-, 
mer à Tes intentions touchant les Images, 
ou d^aller en exil dans Tlle de C^re» Ce 
Prince mourut l*an 775. 

Cette querelle des Images continua fous 7so.7t7* 
le règne de I'«éon III, fils de Copronyme; Le coite 
mais étant mort Fan 780, les chofcs com des image» 
mencèrent à changer de face. Conftantin ^**^' 
VII , furnommé Porphyrogenète , lui ayant coiidkd& 
fuccedé fous la tutèle de llmpératrice Irène Nicée. 
'fe mère, on affembla Tan 787 un Concile, 
qui fut commencé à Conflantinople, & con- 
tinué à Nicée; c'eft le fécond Concile de 
Nicée, ou le feptième Général. Le Pape 
y envoya fes Légats. Oa y condamna fé 
Concile des Icbnoclades. On y décida que 
les Images feroient honorées en mémoire 
& pour Tamour des Originaux; ce qui s'ap- 
pelle dans le Concile, culte relatif, adora- 
tion 6c falutation honoraire, qu'on oppofe 
au culte fuprème , & àTadoration de latrie, 
ou d'entière fujettion., que le Concile refer- 
ve à Diea feuL 

Les François embaraflës , '& peut - être EmBâras 
avec ralfoD , du terme équivoque d'adora* oà ce culte 
tion, héiitèrent longtems s'ils acceptcroient ««^ ^*» 
le Concile. Parmi toutes les Images ,. ils ^'^''f^*** 
. oe vouloienc rendre d'honneur qu'à celle de 
la CroiiL, abfolument différente des figures 
que les Payens croyoient pleines de Divî- 
iBités. A la fin cependant ils honorèrent Te 
Concîlct, & fe déclarèrent contre les Icono- 
cbftcs. 

Ec 7 Dû* 
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Depuis ce cesu » & même depuis kté- 
Hoot co»*eDede l'Empereur Léon rifîiurien» quiabo- 
fidéribles gj {^ oiit^ jç, Imiges , les Empereun de- 
2i2î JIT ▼^cnt méprifables au Siège de Rome, foiii 
ILoSie ptt^*0^<^<l^lc^foî^l^^^<)^^ âcaufede leursa- 
Pepiiw reurs. P^iti y fat regardé, & avec laifoo, 
comme proteâeur du Peuple Romain & de^ 
TEglife Romaine. On fait que ce Prince r 
après avoir vaincu & cMtié Adolphe (a)f 
donna au Pape les Villes conquifcs Car le^ 
Lombards , & fe moqua de rEmpereor 
Conftantin Copronyroe qui les red^nandoit» 
lui qui n*a¥Oit pu les défendre. Jamais 
Prince n'avoic tant favorifé le Sî^ ae Ro- 
ne ; & un (i beau don méritait bien que 
les Papes s'attachaOènt à Pépin & i & Fa« 
mille. 
Ces Do- • C^^cii^^^ » fils de Pépin , ne fut pas 
«ttiona moins favorable aux Romains. Appelle 
confirmées par le Pape Anaftafe , qui avoic eu recours- 
le augmcn- à lui contre les Lombards , il paflè les Al- 

cSrr" P^ » ^"^^ ^ ^^^^^ * 7 détruit les Rois 
^^*'^' Lombards ennemis de Rome & des Fapcs , 
^ confirme au St. Si^e les donations du Roi 
fon père, &y en ajoute même de nouvel- 
les. 
^^. Enfin Tan 8oa , ce grand proM&or de 
chaiienu- B>ome & de l'Italie , ou pour mieux dire de 

S ne regar- toute TEglire & de toute la Chrétienté , élu 
é comme Empereur par les Romains , & couronné 

«andwir '^^«P'^ Romain à ce choix, devint non fen- 
du siège lementle fondateur du nouvel Empire d*Oc- 
éeltome^ cident, mais encofede la grandeur du Saint 
Siège. 

Nodr 

(a) Y^u fin cda Ir Oufîctc XU dfe ce T** 
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Kotts bornerons ici cette In^rodu&im à foufouof 
VBilioirt de VEgUfe. Quelque courte qu'elr oa borne 
le foit , elle facisraii pleinement au but queiâ cettf- 
nous nous fommes propofé , de donner une ^^fte-i 
légère idée de la Vie du Sauveur , Aoteiirf*^ V*^ 
& Fondateur de l'Eglife Chrétienne , de l^vE^fi. 
prédication de l^vangile par les Apôtres & 
feurs Difciples, de Tétabiiilement de la Foi 
;dans la plus grande partie du Monde con- 
nu , & oies progrès qu'elle a faits au milieu 
même des plus ructes perfécutions. La fui* 
tede^ceue HHloire de TËglife doit néceffîii* 
f^ement fe ti'ouver dans THifloire des Pa» 
pes , dans celle de la Religion Chrétienne ,, 
dans les dîverfes Chronologies que nous 
^nnerons ci-après, & même en grande par- 
tie dans les Hifloires de chaque Royaume^ 
ou £tat Souveraîh (*)• 

C H A P I r R E XXL 

Dé la Qmr de Morne. 

D. r^lPed-ce qui forme la Cbur de Ce qiir^ 
^^ Rome t ' c*cft que 

Jt. Le Pape, & le Collège des Cardinaux. ^ Com de 
Ce Collège eft, comme un Sénat peiï>étuel***"*^' 

de 

(iO Vojret fur-tout le îV>me I dé cet Ourrage^ 
•b nous traitons d^abord de la Religion Chrétien- 
ae en général ^ & enfuite^de celle de toutfs fes^ 
Seâei en particulier. La Chronologie des Conci- 
^ ^ di» Ordres Religieux ^ des Ecrivains , des 
Grands- hommes & autres » qui fè font diftingués - 
dans P£^lifeV noua fourniront de nouvelles Itir 
teiàres uc «eite iiDitoitMite mati^ie^ 
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Momlice 
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filiaux. 
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664 I>s LA Cour de Raicr» 
de rStat de i'Eglire , que le St. Père ccrtr- 
fuite dans les affaires dimporcance. 
D. Quel eft le nombre des Cardmara? 
R. Il doit être de 70 , mais il eft nie- 
menc. complet On compte 50 Cardinaax 
Proues» 14 Cardinaux Diacres, & 6 Cardi- 
naux Evêques. Ce fut Sixte V qui fixa ce 
nombre en 15^5. Quoique ces Cardinaux 
& divei» Archevêques & Evêques doivent 
être regardés comme les MiniQzes & les 
Confeillers du Pape , il arrive cep^dant 
très fouvent que le St. Père &Tes Neveux, 
lorfqull en a , ne fe règlent guère fi^on les 
confeils des Cardinaux , & qu'ils e» ufenc 
au contraire comme bon leur femWe. Le 
Pape Sixte V confultoit peu fes MinKhes , 
ti ne fuivoit que fes lumières. 

D. Depuis cjuand a-t-on toujours fait un 
des Neveux du Pape Premier Minîftre 
d*£tat, avec le ti&e de Cardinal Patron! 

R. Cet ufage s*e(l introduit depuis le cems 
du Pape Urbain VUL 
Pourquoi D. Quels font les principaux motife qm 

les Papes ont porté les Papes à donner le manîment 

confient des affaires à leurs Neveux? 

ï^tvm. ^' l'avantage de fes parens que celur des 
. étrangers , & que par-là la periotmc du Pa- 
' pe eft plus en fiaretér Le Népotifme pro- 
duit cet avancée ^ que les Gouverneurs , âc 
les Miniflres d*Etat n*ont point d'occafion 
ni de ti^-er tant d'argent , ni de fefupplanter 
.les uns les autres , comme ils avoient ac- 
coutumé de le foire avant qu'il fût établi 
D'ailleurs ces Neveux étant d'ordinaire en 
petit nombre, font plus aifés à raffalier ; & 
jls ne permettent pas non plus aux autres 
Minières d£ prendre iztottt«»:ittalQs^ parce 

que 
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Ds LA CouH Ds Roné^ 66$ 
%ue toute la haine en tomberoft (Ur eut. 
Joignez à ces raifons , que les Papes peu* , 
vent bien mieux favoîr ks^ intérêts des 
Princes par le mo3ren de leurs propres pa* 
relis , que par celui de loirs autres Minif- 
tres. 

'D. Quelle eft Toriginc de la Dignité de oriipiie de 
Cardinal? la Dignité 

R. Cette queftion eft curîeufe ; & voici ^^*' 
dequoi Téclaircir. Il eft bon de favoir d'à-**** 
bord que Cardinal & Prineipal lignifient (ba- 
vent la même chofe. H y avoit autrefois 
dans Rome, -de dans'4es autres grandes Vil- 
les, des EgUfes , qu*on nomme aujourdhui 
Paroifilales , & qu'on appelloit aAors Cardf* 
nales. Cécoit celles où lV>n batSzoît; & le 
Prêtre qui deflervoît une telle Eglîfe s'ap- 
pelloit Prêtre Cardinal. De même on fai-^ 
foit diftinftion entre les Diaconies ou Ho» 
pi taux, félon les difFérens quartiers de la 
ville: les principales Diaconies fe nom- 
moient Diaconies Cardinales, & les Diacres * 

qui les adminiftroîent s'appelloient Diacres 
Cardinaux.. Les Evéques fe . diftinguèi^ent 
enfuite par le titre de Cardinal, qui fut fur<» 
tout donné aux fix d'entre eux qui s'a^^-^ 
■hloient pour Téleélion du Pape; mais ceti- 
4re de Cardinal ne Jes élevoit qu'entre leurs 
égaux; & un Evéque, qui n'étoît pas Car- 
dinal , étoit préféré à un Diacre Cardinal. . . • î 
D. En quoi confîftoit l'office de ces Cat; En qnàî % 
dinaux? dD^fiftoit. 

R. Ifconfiftoit principalement à élire îe*»^^»; 
Pape & i raffifter de leurs confeils; Dans ^5^^ 
les 8 premiers (iécles, ils n'avoteoc qu'une -• 
petite part àTéleétion^ Les Empereurs^ le 
Clergé & le Peuple , y contribuoient le , 

plus; &y iprC^'il y avoit ^idque chofe 

d'im- 
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dM D» LA Coui Dt Roirx 
d*laipQnBnt à décider, on tlTembloft de$ 

^Condles Narkm«iz de toute ritalie. Il y 
'a¥oit alors peu de Cardinaux; mais enfalce 
kl chofea changèrent de fecc Le Ckrei 
i*emptra de réieôion du Pape, & d*un và- 
tie côté les Papes jugeant qu'il étolt de leoi 
d%oiCé d^étre toujours entourés d'Evéqoe», 
iDuldptièrent les Evéchés de ritalie, à. U 
n'y eut bientôt phu de Bourgade qui xr'eât 
< foa Evétmc particulier* La reiidence eanit 
Inutile; ec la fede Eglife Paroifliale de Se 
Uan de Latran à Rome eut k^ Cardinaux 
Evéque», «fliftans du Pape, lefouels, à 
caofe decette afliftance, furent sq^>^és Col- 
latéraux. L'£di(e de Ste. Marie M^oire a- 
i^t fepc Cardinaux Prêtres, & d'uttres £- 
fltfes de Roaie en a¥oient â piopordoa 

Ommaa ^^ Comment le Collège des Cardinaux 

Je nombia s'eft-il augmenté ? 

ducaidl- Jt Tofi)u'au grand Schifîne d*Ocddenc, 

i^ms'eft ce Collège n'étoit que de sa, ou 53; tmm 

**"**'"*• les Papes owcurrens s'étant alors fait ch«. 
COQ un Collège, multiplièrent par -li beao- 
CDiip le nom^ des Cardinaux. Le Con- 
cile de Confiance fe fixa^ à 34. Sixte IV*. 
61» avoir égard au Concile, en créa S3* 
Léon X en groiBt le nomlm jufçu'i 6$; & 
tt eft aujourdhui fixé i 70* fiiivant le régler 
ment de Sixfe V. 

Mat^â- J>. Y a-t-U un â^e marqué pour être Guy 

fgtâm dinal? 

poiu Itse 2t Non, cela dépend du bon-plaifir d» 

<î*«*»**- P»e. 

ysis doi- A Doit*on être promtr aux Ordres Sib> 

^Jf" êoe cr^ pour obtenir cette Dignité ? 

• ^^ jt On devroit recevoir tout au moiifs W 
Diaconat, pour avoir voix active & paffive 
aaCood^if e;, maille P|pe eqdi^nfe quand' 
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Dé la Cour dé Rome. éSy 
a lui plaie, & il en difbenfe d'ordinaire les 
Princes, afin qu'ils puiflent rentrer dans l'é- 
tat Téculler quand ils le Jugent à propos. 

D Comment les Cardinaux fe fontils é-^^^g^T 
fovés. éteTétaii* 

R. Autrefois les Pitres Cardinaux nedéffiitdet 
-prenoienl pas le pas au-delRis des Evoques rautieiio- 
au contraire, un Prêtre Cardinal, qui de-*^*****' 
Tenoit Evêque , quittoit le titre de Cardi-^'^ 
nal , comme étant inférieur à celui d*£v6- 
tiue. Mais le (}rolt d*élire le^Pape ayant été 
dévolu en 1159 au Collège des Cardinaux, 
à l'excluflon Sa Peuple & du relie du Cler- 
gé, à qui il appartenoit , les Prêtres Cardinaux 
de Rome promus à l'Epifcopat demandèrent 
â conferver auiB leur titre de Cardinaux de 
Rome; Aînfî les Cardinaux , croKTaot tou« 



D. Comment les Cardinaux font-ils hà-Leoxlial^ 
Wllés? 

It L'habit rouge eft leur habit ordinai- 
re; mais pendant l'Aventft le Carême ifs 
font habillés de violet : H y 'a deux jours 
feulement dans lef4|uels iU ont vn habit de 

cou* 
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ééB Dl tA COUE DB ROlfl 

couleur de rofe (eche. Le cbapeaa iok é- 
tre de la couleur dç l*habit; mais h calot- 
te e£t toujours rouge» indépendaauiieflt 4c 

rbabiL 
»pw D. Depuis quel tems les Cardinaux poi- 
£!!l!lriL tcnt-Us le Chapeau rouge? 
CbiMMs A. Ils om comm^icé à leporter eo 1245. 
foufeTu Innocent IV leur donna cette marque de 
Eobeie di(linâk>n dans le Concile de Lfoo, poat 
pourpre, j^j actacber plus fortement â fonpard con- 
roSi!'^ tre l'Empereur Frédéric Barb^oulfe. En 
*^ 1464. , Paul II leur donna la Robe dcpw- 

ore, à Timitation de& Sénateurs Romalm. 

Quelquesuns difentquece fut Bon^u:e Vin, 

des Tan 1295, & que Paul II Q*y ajouta que 

la Calotte rouge. 
Lent titfc. D. Quel titre donne- t-on aux C^rdoÊOif 
' iL Par un Décret d^Urbain VUl da Tan 

1630, il eft ordonné qu'ils feront oaicés 

.d'Eminences & d'Eminentiflimes; aa-lieu 

2u*auparava&t on ne les traitoit que d'Ulo- 
xiâîmes , titrç qui- devint fort comsua 
.en Italie. Lqrfqueles Cardinaux eurent ^o 
,fi rebauffé leur titre, les Princes dltalvc 
fe firent traiter d'Alteàes,au*lieu qu'aupara- 
vant on leur donnoit le dtre d'Excellences. 
Kiiif qn*iU D. Quel rang tiennent-ils? 
«•«««ttt- R. Les flateurs de la Cour de Rome ont 
ofé avancer que la dignité de Cardinal eft 
égale i celle des Rois; &les Cardinaux pré- 
tendent le rang devanf les Eleéleurs, & de- 
vant tous les auttes Princes non couronnés, 
^ais ce qui fait voirque les^ Cardinaux foot 
; au-defTous de tous les Souverains , c'eit 
qu'on n'en voit pas un qui ne renvoie ie 
Chapeau de Caroinal , quand fon tour eft 
venu de fuccéder à la plus petite Principtf- 
lé. Leur plus grande prérogative cooSùit 
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I>É ti CùV% DE Ra^tBl (RJf 

èans le pouvoir d*élire les Papes, & de ks 
prendre de leur Corps. 

D. Qui edce qui a enlevé aux Empereurs LiesEin. 
le drok d*élire le Fape , ou de conârmer Ton rems pri- ^ 
éleélion? vësdu 

R. Cefl Grégoire VU, qui excommunia ^^'^^^^*^^' 
TEmpereur Henri IV, & l'obligea de venir ^ ^ 

à Rome faire kver (on excommunication. 

IX Depuis quand les Cardinaux ont-ils ce droit 
feuls Je ckoit d/élire le Pape? donné au 

R. . Depuis Tan 1 142, qu'ils firent réleftion §"*• Car- 
du Pape Céleftin. ^""'«• 

Dj Quels arrangemens prend-on lorfqu*un Arrange* 

Pape vient à mourir ? ^^^ 

R. Dès qu'un Pape eft mort, on le fait^^e^^ji. 
favoir au Peuple Romain par le ton d'une près U 
cloche du Capitole, qui ne foqne que dans mort du 
cette occalîon. £nriti£e,i'4dmiBiilratiop fe'^P^* y 
partage et3tre quatre Cardinaux de diffi^'ens 
Ordres; favoir le Doyen ou j)rémier Car* 
dinal Evoque, le premier Cardinal Prêtre, 
le premier Cardinal Diacre, & le Cardinal 
Camerlingue. Ce dernier Prélat fe tranlP' 
porte au Palais du Pape décédé, & en pré- 
lence de trois Cardinaux il fe ûiOt du Sceau 
de l'Eglife, nommé communément VAnneaa 
du Pêcheur t & le rompt. H donne auiS les 
ordres tiéceffaifes taat pour^^e qui regarde 
ce Palais, que pour les obfèques du déiiint. 

D, Comment difpofe-f-on du Corps du comment 
Pape déftmt? on difpofe 

R. Après l'avoir embaumé & revêtu de ^efon 
fes habits Pontificaux , on le porte le même ^^'P'v- 
foir â St. Pierre, où il eft expofé fur un lit 
^e parade . afTez élevé poUr. que te Peuple 
puiflelui baiferlea pieds, à travers .une ba- 
ludrade de fer. Là pompe funèbre fe fait 
pendant les neuf jours des fuuérailles. . 

D. En 
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^fa I>JI i. A' Co^n ]>r ISl OMS. 
letCtidi- Z>. Etf quel ten». les Ctrdioaiuc oot-Ué 
«unie commencé à fe renfermer pour faire Tâeo- 
n^ti' tion d'un Pape ? 
[^|^^£^ SL En 1274 par un Décret de Grégoi^ 

* re X. 
DeTcdp. D. Commette appéllez-vouf le lieu o& fe 
itonda rettfermenc les Cardinaux <nû doivent wo* 
€«dw. céder â cette éleâion ? 

JL On le nomme Conclave ; & ce Heu 
efl ordinairement le Palais du Vat^a& Où 
dre% & (m. fabrique dans les faks de ce 
Palais qui font fort amples , des CeUulea 
pour autant de Cardinaux qu'il y en a de 
préfens â Téleâion. Dans ces Cellides, qd 
ne font féparées les unes des autres que par 
des planches de fapin » il y a un petit re- 
Xranch^nent pour le Conclavide. Elles fon« 
, • marquées par des lettres de Talphabet » & 
«Uftribuées par fort aux Cardinaux. Qiaqae 
Cardinal fait mettre fes armes for la Ccltole 
qui lui eft échue. Il n'a avec lui » outre le 
uonclaviile , que deux Domefliques pour 
le fonmr, favoir un Secrétaire & un Gentil* 
bomme , oui fervent ordinairement aux m* 
tiigues de leurs Maîtres. La principale piè- 
ce du* Conclave efl la Chapelle de Sixte V, 
oii les Cardinaux s'aflTemblent fm & matin 
pour faire le Scrutin, c'eil*i-diie , mettre 
leurs voix ao fiifirage. C*ell le Maréchal 
de Rome qui a la garde du Condave , tant 
que les Cardinaux y font enfermés ; on l'ap^ 
pelle auffi le Marécha^ du Conclave. 
Étmme&t D. De quelle manière fe fait le Scnh 
iéftitle tin? 

Sootin fi^ Cefo fe fkil par un billet cacbeté de 

r^^j* deux cachets : fous le premier pli cft écrit 

. le nom du Sujet nommé , & fous le fécond» 

k nom du Cardinal qui le nomme, i-ei 

Car- 
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Se LA Cour ^k Rom k. {^71 

AnrdiàaïKc dèpofent ainfi leurs billets dans 

un calice fur l'auteU après quoi deux d'en* 

tre eux foût députés pour faire rouvertare 

du premier cachet ; us liifiRt tjoùt haut les 

noms 9 & tiennent compte des voix. Le 

Scrutin fe continue ainfi, jufqu^i ce que les 

de«ix tiers des voix concourent à un même 

Sujet: car il faut qu'un Cardinal ait ce nom* 

tare de voix pour être élu Pape ; &, Û à te 

fin àa Scrutin le nombre ne concourt pa» 

siux deux tiers des voix , on brûle les'bit^ 

lecs pour récommencer le Scrutin. On pra- 

ciqùe quelquefois la voix d-Infpiration» qui 

efc une déclaration ouverte qu'un tel Car^ 

dinal eft Pape; mais cela fe ^it rarement» 

ikns être auuré des deux tiers des fuffira* 

D. Qu*y a - 1 « il de remarquable dans -ce Adèmîon 
qui fe pratique immédiatement après rélec-dunoiivcatt 
tion d'un Pape ? ^pc ; f<» 

R. L'élcaion faite , le Maître des Céré-^*;^ 
monies va annoncer au Pape la nouvelle de cavalode* 
fon exaltation* Celui-ci eu enfuîte conduit 
à la Chapelle , où il reçoit Tadoration des 
Ordinaux : delà on le porte i l'Autel dtit 
Apôtres , où les Cardinaux vont une féconde 
f(As i l'adoration. Quelques jours aprj» on 
fkit le Couronnement devant l'Eglife de St. 
Pierre , où Ton dreiTe un Trône fur lequel 
on fait monter le nouveau Pontife t on lu! 
. met la Couronne fur la tête devant tout le 
Peuple, après quoi on ûit la CavalcKle , où 
fe trouvent les Cardinaux & les Ambadàdeufs, 
depuis St Pierre jufqu'à St. Jean de Latran, 
où l'on donne à Sa Sainteté une dé d'or, & 
une d'areent; ainfi finit la cérémonie, après / 

laquelle Te nouvd Elu prend foin des affaîtes 
de I'£sli& 

D. Four- 
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foorqiioi D. Pourquoi les Papes doivent -3f Jff? 
1^ Pipes jourdhui être Italiens? 
dotveiicC. iL On en ufe de la forte , tant pirc^ 
2^* qu'il' eft plus naturel de déférer cet boancur 
aux Originaires du pats qu*à des Etranges, 
qu'i caufe que la fureté & la ccn/ervacioQ 
au Siège de Rome confîlle à tenir Ja 2>alaa- 
ce ^de entre certaines Puifiknces. Si^ 
par. ûxemple , un François ou un Ailemand 
ptrveooîeQC i être Papes » ils ne manqiie- 
roient pas de favorifer leur Nation, il yaa- 
lOit du moins lieu de craindre qu'ils ne la 
Civoi^ifairent, & par-là ils donneroient aux ao^ 
ores Puiflâiices de Tavoriion pour le St. Sî^e» 
D. Pourquoi choiOt-on ordinairement 
•^cSX 90^ f ^s » ^^« perfonnes âgées , & non 
pour Papcf pas de jeunes- gens? 
dcspërfoo* R. Ceù, afin ^ue ks autres Cardmaux 
oès ig6^$. aieix. Vefpérance de parvenir bientôt à la 
même dignité. On craint d'ailleurs que* 
par une trop longue Régence , le Pape ne 
change les maximes du Siège de Rome, ou 
qu'il ne rende fa famille trop puiflànte. 
Poniaooi ^' Quelle raifon ar t-on d'éviter que le 
•n évite de cbpix ne t^mbe fur un des parens du Pape 
choifiiun précédent? 

paient du , ({, Par la crainte où J'on eft que tous les 

ÎPape pré- Bénéfices ne tombent dans une feule famil- 

** '^ Iç ,* & afin que le Pape fuivant puiffe d'au* 

tant oiiçux réformer les abus que fon pré- 

déceiïèur a introduits. .' 

ftéDuîs ^- ^® "^"* ^^ ^^P® a-t-il toujoun été 

wÀd le particulier à l'Evéque de Rome? 

nom de JL Non. On voit dans St. Cyprien. St. 

Pa^e eft Jérôme , St. Gréçoire , St. Auguflin , & 

P^<^* fur -tout dans Sidonjus ApoUinaris , que 

âl K^f ce nom fe donnoit autrefois à tous les Eve- 

*ques; on les traitoic mômeauffi dç Sainteté 

. - & 
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êC <te Béatitude , & leur Ëglife de Si^ 
Af^ûolique. 'Mais dans Tonzième fièdei 
le Pape Grégoire VU , zfauït tenu un Con* 
elle à Rome , (Hdonna que le nom de Pape 
n^ilpparUendroit qu*à TEvêque de Rome > 
comnle une prérogative & une dlilinâion 
particulière. 

2>. Pourquoi les Papes ont-ils choifî Ro- FouiquoI 
me pour le lieu de leur réfldence? lc« ^P«* 

IL Peut-être parce que cette Ville ^toît^»^^^ 
tegardée comme la Capitale de TEmpire ^^^ t^fc^ 
ILomaip , & celle où la Religion Chrétien- aenoe. 
ae s^étbit principalement répandue dès le 
commencement. Peut - être auifî n*ont - ils 
fiiît ce choix , que parce qu'ils ont tou|ourft 
fiippoCé que St Pierre étoit le premier des 
Apôtres , le Chef vidble de rEglife , & 
^u'il avoir fait fa réûdence à Rome. 

D. Quelle ell l'origine de h grande au- origine 
torité des Papes ? de la gtzn» 

Jt On doit l'attribuer à plufleurs câufes ^ de autorité 
& fm-tout à la barbarie & à l'ignorance qul^ **P^ 
fe répandirent en Occident après la déca- 
^nce de l'Empire Romain. C'eft efFefti • 
vement dans des tems d'ignorance qu'on à 
fdt acroire au Veuple , par le moyen de 
ÙLunès Décrétafes , que depuis le commen- 
cem'Tit du Chriftianifme les Evêques d* 
Rome étofent en pofleflion de donner des 
loix à toute la Chétienté , ce qu'on n*eût 
pas ôfé foire dans des tems favans & éclai- 
rés. 

D. Quels pouvoirs fe font -ils principale- fouToiiB 
ment attribués? gn'ils (è 

R. Celui d'obliger les Evêques de venir àiont att4» 
Rome demander leur confirmation, ou de^»^*^ 
leur payer quelque chofe pour leur recort-i 
noifTance ; de & conftituer juges îaunédiats 
tmiUL Ff in 
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^74 Db la Cour ob Rome. 
fdes différends qui naifloient entre les EvI- 
qaes ; d*empiécer for la juridiâion des M^ 
tropolicains; de dépofer les Evêques» donc 
41s defapproovoient rOrdlnacion , ou oui é- 
toient accofés de quelque crime, (k m\x% 
contraindre de venir à Rome pour y (Ren- 
dre leur eaufe; de renverfer rautoncé da 
Synodes Provinciaux, & d*en annuler les 
décifions; ée contraindre les Evèqaes de 
leur prêter le ferment de fidélité; d'envo- 
yer pâv^toutdes Nonces ou des Légats, qvÀ 
eierçoient en leur nom le pouvoir qu'on a- 
\{oic ravi aux Evêques, aux Métropditains 
& aux Spnodes Provinciaux ; de âire une 
efpèce de commerce des Indulgences & des 
Dirpenfes; d'inftituer des Crôifades, dont 
ils fe regardoient comme les Direôeorsafr- 
folus ; de s'affranchir de la domination des 
Empereurs, dont ils étoient Sujets, parce 
que ces Princes les bridoient fouvent, & 
tnj^me les dépofoient quand ils vouloieot 
uop «'émanciper ; de dépofer les jSouve- 
xains, de les excommunier. 
Ce que ^' Qu'entendez- VOUS par l'Excommuni- 
c^eft que cation ? 

TExcom- R, Ceftune réparation de la communioQ 
inunica- jçg Saints & de la participation des biens 
^'^°' Spirituels de l'Eglife. 
Indulten- D. Gu'e(l-<:e que l'Indulgence? 
^J^ Jtt- *. C'eft we remife q^e le Pape prétend 
^"^* avoir droit de faire aux Pécheurs d'une 
partie ou de toute la peine due à leurs pé' 
i^jés. Dans l'E^life Romaine on dîHingue 
de deux fortes d^lndulgences , de particuliè- 
res & de i^énières. Ce qu'on nomme Jubi- 
lé n'eft qu'une Indulgence pléniére acccu^e 
^n un certain tems & à certaines conditions. 
jLc rttnd D. En quel tems ft pîur cBii le £ra&d Ja- 
imiSf bil# atiûtè ^tabU? ..;. jR.En 
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De la Cou» di Roiti. tf75 
R. En 1300 par le Pape Boniface VlU^l'iUinée 
Cette lûdulgence n*étoit qu'en feveur deSaUwc% 
ceux qui alloienc à Rome. L'ouverture De 
s'en faifokque tous les cent an^ .Clément 
VI réduifît ce tems à 50 ans , Urbain VI i 
39 , & Sixte IV à 25 , où il eft demeuré. 
L'Année de la célébration du grand Jubilé 
fe nomme Année Sainte, parce que le Tré« 
fox de la Sainteté efl ouvert à Rome. Les 
conditions pour gagner Tlndulgence ou le 
Jubilé font les jeûnes , les aumônes , les 
prières , les flations dans les Ëglifes mar- 
quées par la Bulle du Pape. L'Année Sain- 
te on n'eft obligé , pour gagner l'Indulgen- 
ce , que de vi&er I-es Eglifes Tpécifiées par 
l'-ordonnance de l'Evoque , pour faire fou- 
vcnir que cette Indulgence ne s'accordoit 
autrefois qu'en faveur du Pèlerinage qu'oa 
fûfott à Rome pour viûter le tombeau des 
Apôtres. 

D. Qui. font ceux qui fe font le plus op- tes Fran- 
pofés aux prétenfîons des Papes ? çois s'op- 

IL Ce {ont les François. Lorfque le Pa- poftnt ai» 
pe Boniface VIII voulut inquiéter Philippe- P'^^^" 
le-Bel , celui-ci le traita de méchant hom-J^"?/"** 
me, qui s'étoit intrus dans le Siège de Ro- ^ 
me par des voies illégitimes , & déclara 
qu'il falloit convoquer un Concile Général 
pour délivrer l'Eglife de fes oppreffions. 

Pie IV avoit cité à Rome Jeanne d'Al- 
bret , Reine de Navarre , & cféclaré qu'au 
cas qu'elle ne comparût pçint , fes biens 
feroient confifqués , & abandonnés au pre- 
mier occupant* La France fut très choauée 
de cette témérité. Catherine de Médicis 
chargea l'Evêque de Rennes , fon Ambaflà- 
deur , de foire entendre au Pape qu'il n'a- 
iroic nulle autorité ni juridiâioa m ceux 
F f a qui 
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qui poiteot le titre de Roi ou de ReiBe, 4: 
^e ce n*éCoit pas à lui de donner leurs E«» 
ttts & leurs Royauflies en proie au premier 
occupant Le Pape profita de ces remon- 
trances, & (e contenta de déclarer la Rcint 
ide Navarre excommuniée. 

Lorfoue Siue V eux d^tadé & excom* 
nmnié le Roi de Navarre & le Prince de 
Condé « le Parlement fit des remontranoea 
a« Roi pour lui faire comprendre que cet« 
le fiuUe ne méritoit que du mépris , parce 
^e le Pape s'y actribooit un droit qui ne 
lui appartcnoit pas« 

Une partie du replie de Heiffi IV , Roi 
de France, eft pleine d'exemf^es de ferme* 
ibé donnés par les Parlemens ^ i Toccaiion 
des entreprifes des Papes xontre ce Prin- 
ee. Ils fireitt brûler les Bulles qui venoienc 
de Rome , nrent défenfe fous ^ine de cri* 
me de Lèze majefté à tous les Prélats , Vi» 
jcaires , ft autres Eccléfiafliques , d'en po* 
bller aucune copie, & ï toutes perfonnes » 
d'y obéir, d'en avoir & retenir. Us ordon- 
nèrent que le Nonce qui les pubiieroit, fe- 
loit pris au corps & inis en prifon. 

L'Ëglife Gallicane n'a jamais voulu ft 
foumettre aufll abfolument au Sl^ de Ko^ 
me, qae celle des antres pals. I^Sotbot)- 
ne même rejette piufieurs ^ropofitîons^ «al 
•ont été avancées par les dateurs & par les 
créatures de la Cour de Rome. 

Les Nonces des Papes en France (but 
aulE éclairés de fort près. Lorfqu'ils fou- 
tent de Rome, ils portent leur croix toute 
droite; mafs d'abord qu'ils font arrivéi fmr 
les entières de France, ils la portent ren* 
vetfée, jufqtfà ce que le Roi leur ait per- 
mis de fitiie les fiuiâions de leur Qiaqt^ 
. . Us 
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02 L4 Cou& D 1 Roni. tf77 
fis font même obligés de promettre au Roi 
ite ne l'exercer qu^autant de tems, &, de la 
^manière qu'il {^lalra à Sa Majefté. On voie 
par4à qu'ils ne reçoivent pas moins leur 
commifuon du Roi , que du Pape même; 
auin mettent-ils bas leur Croix aux lieux oii 
le Roi fe touve, pour marquer que fa pré- 
fence abolit leur jurldiâion. 

D. Outre les Rois de France & leurs Par- Ce <mî i 
lemens, qu*eft-çe qui a porté le plus deP?'"^^ 
préjudice à l'autorité des Papes? préîudfce i 

R. Ce font les Schifines, les Conciles , f*autorité 
la tranflatîon du Siège du Pape de Rome à des Papesb 
Avignon, & enfin la doârine de Luther qui 
jà afFranchi du joug des Papes une grande 
partie de r£urope. 

Les Schifmes ont /ait voir que l'Efprit 
de Dieu n'avoit eu aucune part dans rélec- 
lion des Papes , & qu'elle ne s'étoit faltr 
que par des brigues honteufes. 

Les Conciles ont toujours eu fur les Ps- 
pes une autorité , dont ceux-ci n'ont jamais 
pu les priver» & que quelques-uns mêmes 
d'entre eux «n'ont pu fe diipenferde recoiv 
jioftre. Nous voyons même des Papes dé- 
pofés par des Conciles. En 1409, le Con- 
cile de Pife dépofa les deux Anti- Papes Bo» 
siott KIII & Orégpire XU» & élut en leur 
placé Alexandre V. Le Concile de Con* 
fiance confirma non feuleaientces deuxmê^ 
mes Papes ; mais il dépoik encore Jean 
XXII, qui avoit été élu après U mortd'A* 
lexandre V. Le Concile de Bile en ufa de 
ia même manière à l'égard du Pape Eugè- 
ne IV, & 66 encore un Décret» par lequel 
il ordonnoic que, ni à la Cour de Rome, 
ni en aucun autre lieu, on n'eût à prendre 
aucun ^gencpouc les Dépêches ScdéiUfti- 
%Ae8. F f 3> L9 ^ 



Digitizedby VjOOQIC ^ 



67^ De LA CôUR DE Koxffs; 

Le féiour des Papes à Avignon poitiaa/^ 
fi un très grand préjudice â leur Souvent" 
necé. Ju(qu*alors onavoîc bâti Vautoritéàa 
Pape en partie fur ce fondement, qae St 
Pierre avoir été Evéque de Rome, & qne 
par fiai préfence il avoit procuré au Siège de 
cette Vilte des prérogatives partfcuAfére», 
qu'on ne croyoit pas pouvoir être transpor- 
tées ailleurs. Dans ce nouveau Céjour lé 
Pape fe trouvott extrêmement gêné, il fiif- 
loit qu'il s'y réglât en quelque forte feloB 
les defirs de la France, & qu*il y fût comr 
Hie fous contribution. D'un autre côté, le 
defordre & la confufîon régnoîent alors en 
Italie. Les fixions des Guelphes & des Gi- 
belins y mettoient tout en combuflion : on 
ne faifolt pas difficulté de fe faîfîr des biens 
EccléHafliques , parce que Tabfence du Pa^ 
pe avoic fait oublier lerefpeft qu*on luide- 
voit La plupart des Villes de l'Etat Ecclé- 
fiadique , pouflëes particulièrement par les 
Florentins , chaflèrent l^es Légats du Pape, 
& tombèrent prefque toutes fous la puiilaQ* 
ce de petits Princes. 

Mais rien n*a phis aflFoîbli Tautorîté & la 
puiflTance du Pape , que la doârine de Lu- 
ther , celle de Calvin , & des autres Réfor^ 
mateurs. L'Angleterre, une bonne partie 
de rAllemagne & de la SvtiSe , la Suède, 
ta Pruflfe, leDanemarc, ontfecoué le joug 
de la Cour de Rome, l'ont fiait tomber dans 
le mépris, & l'ont privée pour toujours 
d'une grande partie de fes revenus. 
Conduite ^ Comment les Papes fe condu{fent41s 
des Papes aojourdhuî à l'égard des Souverains ?• 
d'aujouid- R, Avec beaucoup plus de douceur & de 
***"(? dM '^^'^"^ qu'autrefois. Bs n'oferoîent plus 
fouveT* excommunier les Empereurs & les Rois, 

fous 
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Ibus prétexte de derobéiflknce. Dans le 
iiècle éclairé où nous vivons on ne feroit 
pas grand cas des foudres du Vatican. 

JDv Coimment le Pape doit-il être coniî- commettr 
^éré ? on doit le» 

A Sous deux points de vue. Trémicre-^'^^^^* 
ment , en qualité de Monaroue fpirituel 
d'une partie de la Chrétienté, oc de Lieute^ 
Baïit de Jéfus'Chrift fur la terre; feconde- 
ment , en qualité d'un des plus grands Scu 
gneurs & Souverains de ricalie » oùil poUede 
divers Etats confîdérables (a). 

ZX Quelles font les principales Juridic- principt» 
tiens & Con^gations de la' Cour de Rome ? les Jmilic^, 

R. Ce font la Congr<^tion du St. Offi «io»» ^ 
ce, la Chambre Apoftolique, la Rotte , la^^J'^^ 
Daiterie, & la Pénitencerie. f^ Com de 

D. Donnez-moi, je vous prie, une légè>Rome. 
re idée de chacune de ces Jurididîons. L'inquifî- 
jR. La Congrégation du St. Office prend JÎ^"»^"^: 
«onnoiflknce aea^ matières qui concernent J?^"^^|*r 
rinquifition :. elle eft compofée de douze office» 
Ordinaux , & de divers Prélats ou Doc- 
teurs. Le Cardinal Romain de St. An- 
ge , Légat du Pape Grégoire IX y fit faire; 
les Décrets de cette Juridiâion dans le Con- 
cile de TouIouTetenu en 1220, à ToccaGon 
de la Doébrine des Albigeois , & le Pape 
Innocent IV la fit recevoir en Italie. 

La Chambre Ap<^olique efl compofée du Ltchai^- 
Cardinal Camerlingue , duTréforier Géné-^'c/P*^*"; 
Ml, &€. EUe juge des affaires de TEtat '^"^'^^ 
Eccléfîadique , des Monnoies , des Caufes 
des Communautés^» des Impofitions & de la 
Gabelle. La 

( j^ yoyet le Chapitre .fnÎTtnc qui traite dr 
Porigme Çy dt^ frêgris de U Pmfdnct tmffrtU^i 
d(PFaùi$, 
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laUotte. La Rocte e(l une juridiâfon ou Coogif' 
gation,oui prend connoiflknce des Cérémo- 
nies dé rE^Iife , du Service Divin , de U 
Canon iiàcion des Saints , & des bonneim 
de la Préféance. 
La Datte- La Datterle efl une Juridiélion compoféc 

tic* de trois Officiers « d'un Dataire ou Prodi- 

taire , d'un Sousdataire , & d'un Préfet 
Ceft par leurs mains que paûent tous ies 
fiénéflces vacans, à la referve des Confiilb- 
riaux. Le Sousdataire a divers Officiers 
fous lui. 

^Jl fétà ^ Pénitencerie efl une jfuridiâion.où fe 

iMMerie. délivrent les Bulles , les Grâces ou Di/peo- 
fes fecrettes qui regardent la confcience. 
On envoie d'ordinaire ces Bulles cachetées 
& adreifées à un Confefleur ; elles foot fcé- 
lées de cire rouge. 

tfincipaoi ^* Nommez moi, s'il vous platt, les O^ 

officiers fkiers de la Cour de Rome. 

de la Coot R, Les principaux de ces Officiers ibnc le 

deRonve. Cardinal Patron , le Vicafre du Pape , le 
ChaiMîier , le Cardkial CameFliogoe , le 
Préfet de la Signature , le Général de la 
Ste. Eglife , le Pénitencier , le Maître da 
Sacré Falais, le Secrétaire du Pape, le Sa- 
Cfiftain du Pape, le Gouverneur de Rome, 
le Ttéibrier Général , le MarécM de Ro- 
me. 
ieCaidi* ^' Quelles font les fondions dft ces Of- 

nai f aooa* ficiers 9 

iR. Le Cardinal Patron efl le Premier Mi< 
Biflre du Pape , & d'ordinaire celui qui 
gouverne. On qhoifît fouvent pour remplir 
cette importante Charge un des Neveux de 
Sa Sainteté. 

re vicaiie ^ Vicaire du Pape a juridiflion fiir les 

da Pape. Prêtres, & fur les lieux de Piété: il a deux 

Lieu- 
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I^îoiCeQans , un pour le Civil , & un pour 
le Criminel. 

Le Chancelier eft comme le Secrétaire du Le Chaa». 
I^ape : fa fonftion regarde Texpédition des cclicr. 
\Brefs Apoftoliques. 

Le Cardinal Camerlingue prend connoif- Le Cardi- 
f^oce de toute» les Caufes de la Chambre n^l Camec-r 
Apoftolique, des Caufes d'Appel , des Rues ^^«"^ 
^c des Edifices de Rome. 

Le Préfet de h Signature fait les Ref- Le Ttéfét 
crits, & toutes les Suppliques & Commif de la sig.- 
fions des Caufes qui font déléguées par ju.aauuc^ 
Ittce. 

Le Général delà Ste. Eglife commande Le Cf^nértf 
4 toutes les Troupes & à tous les Goûver- delà ste« 
neurs des Places de TEtat Eccléfîaftique. Eglifc; 

Le Pénitencier a la juridiélion fur les casLePénU 
refervés au Pape, & donne aux ConfeiTeurs t^Acitr.^ 
le pouvoir d'abfoudre les péchés. 

Le Maître du Sacré Palais examine lesLcMialcter 
«Livres qui doivent s'imprimer; c'eft d^or-dùstaô 
ëinaire un Dominicain. . Palalr. 

Le Secrétaire du Pape eft fouvent undesi^5^CTé. 
plus proches parent de Sa Sainteté. 11 écrie talie du fa^ 
& fouscrit toutes les Lettres , que le Pape pe. 
envoie aux Princes & aux Nonces. 

Le Sacriftain du Pape a foin des rlcheflTes Le Saaii^ 
de la Saaiflîe ; c'eft d'ordinaire un Augu- tain du 
ftin. '*P«- 

Le Gouverneur de Rome connoit des ma- ^cq^^ç^ 
tières Civiles & Criminelles: il a droit deneurde 
prévention fur les autres Juridlftioni de laKome« 
i.Ville, en cas de délit. 

Le Tréforier Général revolt les comptes Lt rtérè^ 
ides Revenus delà Chambre: il connoit aufïï lier G^n^-^ 
. d^s dépouilles des perfonnesEcdéfiaftiques. '^l* 

Le Maréchal de Rome a fous lui deux Le Maké^ 
Juges, un Civil & un Criminel: il connoit ch^ de 
Ff 5 a.' — 
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ivec Ces Juge» des Ganfes encre les Bosi^ 
geois & Habitans de Rome^ 

CHAPITRE XXIL 

De Vorîgim & du progrès it kPwffm 
ce temporelle des Papes. 

itMxltt 2>. lUrqu'où faut-il remonter pov troih 
onfine de J ver le commencemenc ae la puif> 

*»™f^- fance des Papes. 

cedes^a- j^ On peut, à la rigueur, remonter juf- 
^^' gu*àran3i2, tems auquel rEropereor Cou- 

itancin , & Lidnus Ton Colique , doooéreot 
eDfemble à Milan un Edît pour faire ceflër 
les perfécotions auxquelles \t% Chrétiens a- 
voient été expofés depuis la prédication de 
TEvangile. St. Eufèbe tenoit alors la Chaire 
de St. Pierre. Tous les Papes qui l'avoienr 
précédé, étoiem bien éloignés de pofléder 
àtt richeOTes, ils n'avoient hérité de St 
Pierre que fes chaînes ; toujours à Ja veille 
d*étre traînés au Martire, ils ne ihéfauri- 
Iblent que pour le Ciel. 

i>. Quel effet produifît alon U convei- 
^^*rS^ fibn de Conftantin? 
2ewur°*' ^ ^®' Empereur, non content de tirer 
Onftantln les Evèques de TopprefEon , les combb 
piocurc de faveurs , & leur remit de g^rades foa- 
auxEvê* mes pour être dîftribuées aux Fidèles qiiifc 
3^* • trouvoîent dana Tindigence; 
Donarion ^' Q«e ^oit-on penftr de Im fàmcofe 
^ite pat Donation qu'on prétend qu'il fit- à ^Eglii<^ 
ConÎBndnRomaine? 
àrBgiifc ^ Cette Donation di use pure chimie 



dby Google 



^e , qu'on a fuppofée dans des tems d'igno- 
rance, pour appuier une pofleflîon dont oa 
3Le connoiflbit pas alors la véritable origi- 
ne. Il eu bien certain que Condantin ne 
re défît de la puiiTance temporelle , ni an 
tems oii l'on fuppofe qu'il r«çut le Batême 
du Pape Sylveftre, nilorfqu'il quitta le fé* 
jour de Rome pour la Ville de Byfance, 
dont il fut le nouv^u Fondateur , & à la- 
quelle il' donna Ton non^ Il commanda en 
maître ,' toute fa vie, dan» l'ancienne & 
dans la nouvelle Capitale de l'Empire; 

D. Jufqu-àquel tems 1» Ville de Rome 
fiit elle foumiie aux Empereurs ? jaWll' 

R. Jufqu'à l'Empire de Léon Tlfaurien, queitcmr 
fvirnommé l'Iconoclafte. Avant cette ô- ^^""^ *^" 
poque, Romea^oît de la part des Empe- îlai^^E^l^ 
reurs, un Gouverneur, de mdme que lesieurt. 
autres Villes; &ce Gouverneur relevoit lui- 
même d'un Supérieur, à qui les ordres de^ 
TEmpereur étoient adreiTés. 
D. Par quelle révolution les- Empeœure K^^t^olui 

i>erdirent-ils leur autorité dans Rome & dans tion qui a* 
es autres Villes d'Iulie? ftit perdre 

R. Léon rifaurîen ,. qui, de la plut baffe «»« ^/"P^- 
condition , ^'étolt élevé par fa valeur aux f^JJ^rké^ 
plus grandes dignités fous pludeurs Empe^ ^àns ii«*^ 
reurs, devint Empereur lui-même en 717. mo^ 
LorfquUl fe crut bien affermi fur le trône, 
il réfolut de détruire les Images , pour ac- 
complir la promeffe qu'il en avoit faite à 
deux ]\xih qui lui avoient prédit qu'il feroit 
Empereur. Il commença par Condantino- 
ple, à, excita par-là de grands troubles. Il 
voulut flaire la même chofe en Italie, fur- 
xout dans Rome, & forcer le Pape à être 
Iconoclafie comme lui. Il envova à PauU 
^ui étpit alors Exarque, c'eQà-dire, Gou- 
Ff €. v«r*- 
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rerneur ou Viccroi, des Edits (okmcls 
par lefqaels il pro(crivoit ie culte des Iib^ 
ges. Le Pape Grégoire II fiit afîezpui^ 
pour en empêcher la publication. Ce Pa- 
pe mourut vraifemblablement fur ces entre^ 
kites , & Ton Succefièur Grégoire III &t é- 
lu environ on mois après ; delà vient qae qud- 
ques-uns les confondent, fur-tout les Grecs. 
L'Italie Rome & les autres Villes d'Italie, qui o- 
fe levolte béiflbîent encore à Léon , fe revolcèeoc à 
S?2^v 'cov^rfèj^ent fes Statues. La crainte qtfoïi 
gj^^' eut de fon reffentiment, & des entreprifcs 
de Luîtprand, Roi des Lombards, CDgaget 
ces Villes à former entre elles une a&cia- 
tîon dont le Pape fut le Chef. Lmtprand 
profita de ces divilîons; il prit des Places ,^ 
ravagea les terres de rEglife, & alla cam- 
per près de Rome. Gr^oire III appcllala 
France à fon fecours , & s'adrefla à Char- 
les-Martel , le Héros de (on teœs. 
Le Siège En 741, le Pape Grégoire, rEmpereur 
de Rome Léon, & Charles - Martel monrurent. Za- 
*^° dr ^^^^'^^ fuccéda à Grégoire, & mit les Roî* 
poSr d'û- ^® France dans fes intérêts. P<spin ayant 
ne Couxon-r^^olu de fe faire déclarer Rôi, envoya au 
ne. Pape une AmbaflTade pour mieux faire au* 

torifer fon éleftion. C'étoit la première fois 
ou'on eût confulté le Siège de Rome pout 
difpofer d*une Couronne. La réponfe de 
Zacharie fut favorable; & Boniface, L^at 
du Pape, couronna & facra le nouveau Roi. 
L'an 752 ce Pape mourut. Etî^me, qui 
' lui fuccéda, mourut au bout de deux jours, & 
iut remplacé par un autre Etienne. En 754 
Etienne vînt en France pour implorer le fe- 
cours de Pépin contre les loîmbards. Le Pape 
& ce Roi avoient alors befofn l*un de Tautre. 
Bs firent entreeux une alliance tièa étiaite.Le 

Pa- 
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Puissance tempoielee uns Pifes. ^$ 
Pape facra lui - même Pépin avec la Reioe 
^erthe fa Femme, Us Princes Charles & CaiF- 
Joman leurs enfans. 

: Altolpheétoit alors Roi des Lombards. Pé-DiiRrcn# 
.pin lui envoya jufqu'à trois fois des Ambaf- entre A- 
fadeurs , pour l'engager à reftituer à TEm- AoïpJ* 
pire & àl'Eglife de Rome les Places dontjj^r^^^ 
il s*étoit emparé. L'Empire n'étoit nommé ^pepipT*' 
là que par une précaution politique. Aftol- 
phe répondit qu'il prétendoit conferver fes 
-conquêtes. Pépin marcha en Lombardie, 
& affiégea Pavie , qui en étoit la Capitale. 
Aftolphe entra en négociation , & le Pape^ 
fut le Médiateur. On convint qu'Adolphe 
temettroit entre les mains de Pépin l'Exar- 
^uat de Ravenne , & qu'il rendroit au Pape 
ies Tuftices de St Pierre. Lorfqu'Aftolphe 
vit repin éloigné, il ne fe crut plus obligé 
au Traité de Pavie. Il invertit Rome, & fit 
Nommer les habitans de lui livrer le Pape. 
. A cette nouvelle , Pépin rcpaffa les Alpes , l«e Siège 
èattit Adolphe, & exigea de lui l'exécution ^.^,?"*^. 
du Traité de Pavie. Le Lombard fe vit ^^'^J^*^**** 
par-là obligé de livrer vingt deux Places à ? t vUneu 
rAbbé Fulrad , CommifTaire de Pépin , qui 
en porta les Gefs fur le tombeau de St 
Pierre , avec la Donation que faifoit ce 
Prince de tout le domaine utile de ces Places. 

Adolphe étant mort l'an 756, Didier fpn Cette Ak 
Connétable qui fe voyoità la tête d'une Ar- nitionlui 
mée, & ne trouvoit perfonne du fang.d'A- «««>n«- 
ftolphç qui pût prétendre à la Couronne, ' 
prit la qualité de Roi. Le Pape Etienne 
mourut çn 757 , & eut pour Succeffeur le 
Diacre Paul fon Frère. Sous ce Pontife les 
environs de Rome furent pillés par les Lom- 
hards. Lorfque Charlemagne fe trouva 4 
Kame en 774, Adrien I , qui occuppit a^vs 

Ff 7 te ' 
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eSS Dt VCHsarm et du pHogres vël£ 
ht Chaire de St. Pierre , le pria de confîf- 
»er la donation de Pépin. Ce Prince la 
fit lire , l'approuva , la figna * & la fit fî- 

gier par les Evè^es , les Abbés , les 
ucs , & les G)mtes qui étoienr à fa faite. 
Us la portèrent tous enfemble fîir TAutel, 
9l enfuite fiir le Tombeau de St. Pierre, z- 
près quoi ils la remirent â Adrien avec de 
terribles fer mens de l'entretenir en toutes 
fbs parties. Cétoit-la même donation qae 
Pépin avoit faite autrefois au.Pape Etiefr 
ne, mais elle n'avoit jamais été' exécutée; 
Pépin avoit donné la propriété, fon Fils en 
donnoit la jouiflance. 

Quoique le Gouvernement dé Rome n'eût 
guère de foumiflîon pour les ordres de l*£m«> 
pereur d'Orient, on ne TaifiToit pas àerC' 
connoltre encore en eux une ombre d'auto- 
rité. Lorfque la donation de Pepîn fiit fEii- 
te, Conftantin Copronyme étoît Empereur 
de Conftantinople. Quelques Mémoires a- 
yant rapporté que l'Exarquat & laPentapo»" 
le avoient été donnés à l'Eglife fous FEm" 
pire de Conftantin, cela jetta dans l'erreur, 
on prit pour le Donateur une fimple date; 
il ne s'agifibit pas là de Cônftsmtin premier 
Empereur Chrétien, mais de Conftantin 
Gopron3rme. Il avoit auflî été hxt mention 
de TEmpereur dans l'inûallatîon d'Adrien 
au Pontificat; mais on n'en paria point dans 
PAfte de Confirmation par Cbarlemagne, 
& on regarda les droits de l'Empire comme 
furanés & éteints: en effet, il ne s'agifiToit 
oue du Lombard qur les avoit ufuipés, ft 
des mains dt qui on les retiroit. 
Jtocertîtude Lorfque Cbarlemagne fe fîit fiilt recoff- 
;^';^*"4J;j;noître & couronner Roi de Lombardle , il 
Aination* mit le Pape «n pofifeffion des Places qoeleft 
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L.onibards aboient ufurpées fur la Républi- 
que Romaine. Oa ne s'accorde pas fur la 
nature da Domaine que Pepitt & Ton Fils 
donnèrent fur TExarquat, la Pentapole, le 
Duché de Rome,: & autres Etats. Quel- 
ques-uns veulent qu'ils s*en refervèrent la 
Souveraineté , & n'en donnèrent que le Do- 
maine utile ; d'autres foutiennent que h' Do- 
nation fut pure & fimple j & que les Do- 
nateurs ne fe refervèrent qu'un Proteélorat» 

€*e(b ainfi que Charlemagne enrichit l'Er 
glife, & la mit en poiTefllon paifîble d'un charlema' 
Etat coniidérable. Ce fut fur ces entrerai- gne enn- 
tes qu'on apprit la mort de l'Empereur Con-ài'^^^'^j^ 
flantin,- qu^Irène avoît tenue quelque temsg.^^*^ 
cachée. Charlemagne avoit été déclaré Pa- jonner*' 
trîce, mais comme les Grecs regardoient Empeieoc 
le Patriciat comme une dignité fubordonnéed'Ocd- 
i la Souveraineté Impériale, le Pape & les dent, 
Romains fongèrentèlui donner le titre d'Em- 
pereur; Le nom de Romains- leur perfuadoît 
qu'ils avoient le pouvoir de nommer un Em- 
pereur, fur -tout dans une cônjondlure où 
l'Empire vacant par la mort de Condantin 
fe trouvoit entre les mains d'une Femme, 
Qui en étoit indigne à caufe de fon crime, 
ëc incapable à caufe de fon Sexe. Charles 
t'en d^endit longtems ; mais II accepta en- 
fin im titre qui ne Iiù donnoit rien qu'il ne 
poffedât déjà, & le jour de Noël de l'aa 
Soc il fut couronné dans Rome Empereur 
d'Occident par le Pape- Léon IIL Des que 
€e Prince- eut été proclamé Empereur, il 
fiit, félon rancienne<:outume,. adoré pu le 
Pape même. 

£)*. Combien dura ce nouvel Empire d'Oc- ^^^^^ 
ddent fondé par Charlemagne? aouvtl 

IL 11 dura: 112 anstibus neul Empereurs 

Fraiv 
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d'Occi- 



eti D£ L'Oftiotmir sn noaaatn m u 
Krançoif , donc le dernier fat Louis W. 
Les Allemands, après fa mort,(e doimèrenr 
un Roi de leur Nation , fans s'embaraffo 
de r£nipire. Le dtre d*£mpereiir ne fin: 
pourtant pas généralement abandonné. 
Lambert, Duc deSpolete, Bérenger, Doc 
de Frioul , Louis , Roi de Ftovence r 
Raoul , Roi de Bourgogne , 6c Hi^es, 
Comte de Provence , nirent fuccefiivement 
couronnés & qualifiés Empereurs^ Dans It 
fiiite , les Romains , qur n'avoient déféré 
l'Empire à Charlemagne , que pour avoir un 
protecteur qui les délivrât de la drannie de 
Kurs voifins , fe laûirent de couronner des 
Princes, qui ne (iiiroientque les o{q>rimer, 
au-lieu de les défendre; ifs fe contentèrent 
de réublir leur République » & de aéa 
des Conftils. 
Loriqu*Ochon fit le voyage d'Italie, & 

3u'il eut été couronné Empereur, il fk ren* 
re au Pape les Domaines qu'on lui avott 
cmcile o. enlevés ; mais ce fut avec cette claofe oné- 



Claufe 
•ntreufe 
avec la< 



thon fait 
rendre tu 
Pape ce 
qu on lui 
tvoit eir* 
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f eufe : fiuf m tout noire Puiffonco^^ (f cdle 
de notre Fils f^ de nos Defcendans. Otbon , 
devenu Roi d'Italie par fon couronnement à 
Pavie en 951 , ne devint Empereur que 
quand le Pape Jean XII lui conféra h Coa- 
ronne & la di^ité Impériale en 960. O- 
thon II la reçut du Pape Jean XIII à Milan 
en 9<^. Henri II fut couronné dans TEglI- 
fe de St Pierre en 1012: par Benoit VIII 

?u*il avolt rétabli fur fon Siègp. Conrad U 
ut couronné à Rome en 1027 par Jean 
XIX , & Henri III reçut auffi à Rome fai^ 
Couronne Impériale en 104(5 de» mains de 
Clément II , qu'il fie élire après Textinaion 
du Scbifme. 
D. Quel Pape 4M;cufe-ton de s'être attri- 
bué 
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bué le premier une autorité de Juridiélion vu entM^ 
fiir Je l^ajporql des Rois? prend dt 

. JL C cft Grégoire VU , devenu Pape en f^P^^ 
1073. Il.avoit été Moine de Cluni, & ^oit^^*^^«-^ 
Cîcinmi , avant fon élefyon , fous le nom ^^oCu 
cfHildebrand. Ce Pontife avoit naturelle- ics souve- 
Vient un grand courage, Ôc un zèle ardent laiiii»^ 
pour purger TËglife des vices dont il la vo- 
yoit infeéb^e. Son grand principe étolt 
qu*un Supérieur ed obigé de punir tous les 
crimes qui vienneot à fa connoUTancfi, fous 
peine d'en être lui-même complice. On ed 
Mrpris dé voir dans Tes Lettres les cenfures 
pleuvoir de tous c^tés; Il citoit les uns k 
^ome» (Ufpendoit les autres de leurs fonc^^ 
fions, lea dépofoit, les excommunioit. 
• Plus de deux cens ans auparavant les Pa« 
pea avoienc en^epris de régler le droit dea 
CourcMmes. Grégoire pouQa plus loin ce« 
dangereufefl maximes , prétendit haute* 
ment que comme Pape il étoit en droit d«r 
dépofer les Souverains rebelles à VEgjife.^ .... 
Il fonda cette prétendon fur P£xcommûni^ 
cation. Suivant TApôtre on doit éviter lea 
Excommuniés , & n'avoir aucun commercer 
tvec eux. Grégoire çoncluoit delà qa'nvi 
Prince excommunié doit être abandonné du 
tout le monde • qull n'e(t plus permis de^ 
lut obéir 1 de recevoir fos ordres , de Tap^ 
procher , qu'il eft bamii de tOtUte Socjéé^r 
fvec jes Cbrétiena. Plein de ces principes, 
il y conforma fa conduite.. Vbyane qm^ 
TEmpereur Henri IV menoie ime vie Ucoh 
tieufe , & oue les Bénéfices étoient conféra 
par faveur k par Simonie , il fit publier une 
Bulle par laquelle il lui ôtoit Ift coIiatioQ^ 
des Evéchés & des autres Bénéfices ,. com*** 
lae une diofe q^ aj^anenoic au Pape ; & » 

ouice 
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6^ De VOtamn et du nocns n ti 
outre cela» il le fît ajourner à RoQie, pour 
venir rendre compte des crimes qu'il tmc 
commis , avec menaces de le frapper d^asa- 
thème , s'il manquoit à comparolo-e. 
11 ei£Am ^"^ ^^^^ ^^^ * l'Empereur déclara le 
,iuflie^"Pape indigne de fa Chaire, & le voulut fei- 
rEmpefcaire dépofer. Le Pontife irrité excommunia 
Henri IV, Henri , & déchargea fes Sujets du ferment 
ftoçlui.d de fidélité. Henri d^a le Pape, ai fit 
«^*«' ^Ifre un autre en fa place, prk Rome & eiï 
chafla Hildebrand. Cependant l'Ëmpercoc 
perdit toute fon autorité, & fe vit enfin ré- 
duit à la dernière miiîre. Grégoire Vn é- 
toit fi perfuadé que la Puifi[ànce temporelle 
étoit foumife â la Puifllânce Eccléfiafiique , 
qu'il dit aux Pères du Concile de Rome : 
Fbus fouvez êtêfff êcearder , félon lesméH' 
HStJur la tem^ Ibs Empires y les Reyaumes^ 
ks Principautés 9 Us- Duchés y les MiarqiUfaU^ 
ks Cmtésy & ks Poffejfions de tms ksHmr 
mes. 
Attemtu ^- N'y *"^-*^ P*^ d'autres Papetf qm' ayen« 
iTiTibaia fuîvi l'exemple oe Grégoire VU ? 
II aratie R. Le Pape Urbain II traita Philippe î, 
Philippe Roi de France, avec une hauteur inmppor- 
IIê^ *** table. ^ ftii défendit de porter fur fit tête 
la Couronne Impériale , tant qa'Jl vUnoit 
dans le defordre ; & ce Prince eut \a doci- 
lité de lui demander avec de grandes înftan- 
ces, la permifilion de la porter. 
-ftéten- Innocent III, qui fut éhi Pape en iis>8, 
fions d'l]i«P'^i)<}it être en droit d'examiner, ir celai 
Boceac qu'on éfîfoit pour Empereur , méritoît d'è* 
XU. tre élevé k oette fupréme dignité ; il fuppo* 

foit , mais fans aucun fondement , que c'é- 
toit le Siège Apôftolique qui avoit accordé 
aux Eleéteurs le droit d'Eleâion. 11 slma* 
(ioa qu'il pouvoit excommunier les Rolsy 

le» 
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Puissance TSMi>oltELLs des Papes, ôgi 
les dépbfer , & en mettre d*autres en leur 
place. Il Créa Calojean , Roi des Bulgares i 
& luf donna permiffion de faire graver mon* 
noie à fon coin. Son grand principe étoit, 
que le Succeffeur de St. Pîerte a été établi 
par Dieu pour gouverner non feulement 
l'Eglife . mais tout le Siècle. < 

Bonirace VIII, qui monta fur la Chaire EtdeBo- 
de St. Pierre en 1294 > eft un de ceux quinifi^e 
abufèrent le plus de l'autorité fpirituelle. VIII% 
Le Roi de Danemarc avoit fait mettre en 
prifon l'Archevêque de Lunden. Le Pape 
prit connoiflance de cette affaire , condam- 
na le Roi à payer une grofle amende à TAr» 
chevêque , & menaça le Prince d'une plus 
févère punition s'il ne- fe foumettoit. Ce 
même Pontife traita Philippe -le -Bel , Roi 
de France , avec une hauteur infupporta- 
ble , il manaça de le dépofer avec autant 
de feciHté que fî c'eût été quelque jeune 
garçon , Rctit unum garcionem. Il décida 
dans une Bulle , que le Pape réunît 1^^ deux 
Glaives , favoir le Spirituel & le Temporel; 
Il avança , dans une autre Bulle , que nier 
le pouvoir du Pape fur le Tem{)oreI , c'eft 
retomber dans rhéréiîe des Manichéens ,, 
parce que c'eft admettre deux Principes. 
Les François fe vangèreiît dece-Pape , flC' 
il fut la viftime de fes înjuftes ptiétenfîons. 

D. Quels Papes fc font crus en droit de Entremis 
conférer lés Etats d*un Prince excommunié f<» hardU» 
i un autre? dé quel- 

iî. Nicolas V, mécontent d'Amédée , ^ '*• 
donna la Savoye au Roi de France. Jule 
II excommunia Jean d'AIbret , Roi de Na- 
varre , & jetta rinterdit fur fon Royaume, 
à la fôllicitation de Ferdinand V, qui cher» 
choit ce prétexte pooT' 8'e& emparer, com-^ 
B)e il fit. D. Lesi 
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t^ De VOïïiman bt i>o ptoGKSf bb u 
D. Les Papes ne fe font ils pas auffiff* 
rogé le droic de donner les Pais DoaveOe" 
ment découverts, ou qu'on pourroit déco» 
▼rîr? 

R, Oui. Us dtfpofirem des Iles Canariet 
en faveur de Louis de la Cerda ; & Ifartoi 
V , Nicolas U , & Califle UI , donnèreitt 
aux Portugais touces les terres qu'ils pour- 
roient découvrir depuis les CÛaries 'p^- 
ou'aux Indes. Alexandre VI accorda i Fer- 
dinand & Ifabelle toutes les terres qu'ils dè- 
couvriroient en Amérique. 
On t'op- -^* ^^ s'eft-on pas oppofé â ces daige- 

C>re à reufes prétendons des Papes? 
on in- R. Pluûeurs Princes s'y font cq^fés avec 
jnftei pcë- beaucoup de vigueur, &ont même défends 
^^"^^f^* )curs droits par les armes. Des Ecdéfiaôi- 
ques mêmes ont fait voir par leurs £crit» 
l'injultice de ces prétcnfions. Lcufqu'Hooo- 
fé II s'avifa d'excommunier Roger, Comie 
de Sicile , celui-ci leva une Armée , battic 
celle du Pape, & l'obligea i le recoônoltie 
Pue de P ouille. 

Lorfque Gr^ire IX eut dépofë Frédéric 
B t & qu'il voulut faire élire im autre £m^ 
pereur , les Princes d'Allemagne refulb-eot 
4e publier la fencence de Dépofitîoo, & ré- 
crivirent au Pape ^e ce n'écoit point à lut 
à iubftltu^ un Empereur à la place d'uD 
Vitre» Le Pontifeivi^nt lancé un Interdit 
1 ftir la Sicile , Frédénc défendit de l'obfer- 

ver, fur peine de la pertede tous les biens;. 
(^ Il ordonna de brûler quiconque apporte- 
foit des Lettres du Pape ou exécuteroit fea 
«rdrei. 

Boniface VIII ayant entrepris de donner 
«0 Roi à la Sicile» y envoya des L^gat» 
(ftaieés die BoUes. Le% Sicillois leur firent 
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w6ponài9 par la bouche de Pierre de Anla- 

Ion , qui avoîc une épée nue à la main , que 

les Siciliens ne cherchoient point la paix a- - 

vcc des Parchemins , mais avec TEpée , * ^ 

ati*ils leur ordcmnoienc de Ibrtir de la Sicile '* 

9U8 peine de more 
Nous avons déjà fait remarquer ailleurs » 
4au'une partie du règne de Henri IV , Roî 
de France, eft pleine d'exemples de ferme^ 
,té donnés par les Parlemens , à roccadon 
des entreprlfes des Papes contre ce Prince^ 
Ils firent brûler les Bulles qui venoient âe^ . ^ 
Rome , firent défenfe , fous peine de crime . 
de Lèze-Majedé , â tous les Prélats , Victf* | 

jres , & autres Eccléfiadiques , d'en publier 
aucune copie, & à toutes perfonnes d'y -^ 

obéir , d'en avoir & retenir. 

D. Le Sî^e de Rome n'a*t-il pas hérité si le siè- 
de la Comteue Mathilde ?' ge de iu>« 

a Cette PrîncelTe , qui pofféda dé très ««» Wri- 
beaux Païs en Italie plus de cinquante *ï^s>o>mt^ 
fe voyant veuve & fans enfans , fit à l'EgH-^Math^, 
fe une donation de tous fes biens. Frédé-' 
rie BarberouiTe dépouilla les Papes de cet 
héritage , prétendant que l'Empire avoit fe^ 
droits fur ces Etats. En isor Othon » qui 
avoit befoin de l'appui d'Innocent HI, s'^Ob* . , \ 

iigea de matnteair les Papes dans la pof- 
ftdfîon de leurs Etats , nommant bien ex^ 
preiTément l'Exarquat, & les biens de là 
Comtefle Mathilde ; mais lorfqu'it vint à 
&ome fe fieiire couronner , il tâcha de dé^ 
pouiller le Pape delà Ville de Rome. s'em«* 
para de la Marche d'Ancàne & de m ToP 
eane. En 1213 l'Empereur Frédéric cotifo« 
ma au St. Siège la poOeflion de l'Exarquae 
& du Patrimoine de Mathilde ; mais dén 
qu'il n'eut pl^s rien à craindre du Pape » il 

M 
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lui àtz une partie de ce Facrimoiae, &toiif 

les autzes Pals qu'il pue. 
V^HAmt Le i Novembre 1275 Rodolphe de Jlab^ 
^firear bourg, â qui la Maîfon d*Aucriche doit les 
w np«s. oommeacemens de fa grandeur , %Qa & fit 

figner aux Grands de i*£mpire un Diplôme 

K lequel il coofînnoic aux Fapes, toutes les 
nations des Empereurs « fesprédéceflêars , 
iTE^fe. Ce qu'avolt^ Rodolphe fut con« 
firme par Albert I en 1303 , par Heori VU en 
23 10 » par Charles IV en 1347 , par SieiT- 
monden 1433, par Frédéric III en Z45x> £& 
^^y^ D, Quels font les Pais fournis à Tautorité 
y^yy** temporelle du Pape, & qui font compris 
^^ <lg fous le nom de TEtat EccléOafUque? 



R. Ce font la Campagne de Rome , le 
Patrimoine de St. Pierre , le Duché de Caf- 
tro, rOrviétan, le Pérugin , TOmbrie ou le 
Duché de Spolette , la Sabine , le Duché 
•d'Urbin , la Marche d'Ancone , h Roma- 
gne , qui comprend le Bolognèfe & le Du- 
ché de Ferrare , le Duché de Bénévent en- 
clavé dans le Roj^ume de Naples , & le 
Comtat d'Avignon qui a été démembré du 
Comté de Provence. 

CémmÈBt />, Par qui ^es Provinces font -elles gou- 
^^ vemées? 

fêttYcnes. j^^ £g p^ç gouverne lui-même la Pro- 
vince de Rome , mais les autres Provinces 
font gouvernées par des Légats. Elles 
ont toutes leur Général , qui commande 
aux gens de guerre , & chaque Ville a 
fon Gouverneur choifî par le Pape. Tou- 
tes les Villes d'Italie. ont le droit de fe 
choiiir elles-mêmes leurs Magidrats pour la 
Juflice à, ki Police. Les Podeftats font les 
principa^x Officiers dés Villes. 

Fmdu Tmi JJL 
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